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NOTICE 


SUR 


LES VOYAGES ET LES EXPLORATIONS 


QUI ONT LE PLUS CONTRIBUÉ À FAIRE CONNAÎTRE LA FLORE 


DE L'ALGÉRIE, DE LA TUNISIE ET DU MAROC. 


BOTANISTES DONT LES EXPLORATIONS SONT ANTÉRIEURES 
À LA CONQUÈTE DE L'ALGÉRIE. 


 TrapescanT (John), botaniste anglais, a fait partie d’une expédition maritime 
dirigée contre les Alwériens en 1620, et a recueilli quelques plantes sur le 
littoral de l'Aloérie. 


 Bazaam (Alexander), nésociant, en relations commerciales avec Tanger pendant 
l'occupation de cette ville par les Anglais et les Portugais, communiqua des 
plantes et des graines des environs de Tanger à G. Zanoni, directeur du jardin 
botanique de Bologne, et c’est dans l’Istoria botanica, publiée par. cet auteur 
en 1675, que se trouve la première mention de recherches botaniques faites 
dans le Maroc. 


ï Srorswoon. — En 1696, le chirurgien anglais Spotswood a publié, sous le titre 
de Phytolonia Tinoitana, dans le XIX° volume des Philosophical Transac- 
lions, pp. 239-249, un catalogue, dressé dès 1673, comprenant 600 es- 
pèces observées, pendant l'occupation anglaise, dans les limites des fortifica- 
üons de Tanger. Le docteur Spotswood avait communiqué une partie des 
plantes de ses récoltes à Balaam et au docteur Morison d'Oxford. 


+ Saw (Thomas). — Le docteur Shaw, chapelain de la factorerie anglaise à Alver pen- 
dant douze ans, profitant des facilités que lui donnait sa position, a parcouru et 
exploré, au point de vue de la géographie , de l'ethnographie et de l'histoire na- 
turelle, une partie des régences de Tunis et d'Alger. Les résultats de ces voyages 
et les renseignements recueillis par Shaw, complétés par de savantes recherches 
dans les auteurs anciens, ont été consignés dans le bel ouvrage intitulé Travels 


! Dans cette Notice les noms des botanistes morts sont précédés du signe +. 
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or Observations relating to several parts of Barbary and the Levant, peut in- | 
folio, Oxford, 1738. Un catalogue, intitulé Specimen phytographæ Afri- | 
canæ , etc. or À Catalogue of some of the rarer plants of Barbary, Epypt and * 
Arabia, fat partie de cette publication, la première dans laquelle soient men- | 
tionnées quelques plantes algériennes. Ge catalogue comprend 632 espèces de | 
plantes observées dans les régences de Tunis et d'Alger et en Arabie, sans in- 
dication de pays d’origine, et est accompagné de figures assez imparfaites de |! 
quelques-unes d’entre elles. — Il a été publié une traduction française de | 
l'ouvrage de Shaw, 2 vol. in-4°, La Haye, 1743. Nous avons eu à notre dis- 
position un exemplaire de cette traduction dans lequel Desfontaines a ajouté 
aux phrases spécifiques la nomenclature binaire du Flora Atlantica. 


* Desronranes (René-Louiche), membre de l'Académie des sciences, professeur 
de botanique au Muséum d'histoire naturelle de Paris, consacra plus de deux 
années (du mois d'août 1733 au commencement de 1786) à l'exploration 
des révences de Tunis et d'Alger. Après avoir débarqué à Tunis, il visita 
les environs de cette ville jusqu'au 22 décembre, puis, profitant du dé- | 
part de la colonne qui, sous le commandement du bey, se rendait dans le : 
Blad-el-Djerid pour la perception annuelle des impôts, il gagna Gafsa, Tozzer 
et Nefta, en passant par Kerouan. Vers la fin de février, il revint avec la co- 
lonne expéditionnaire à Gafsa, et de là, en passant par les ruines de Sfaïtla 
et de Sbiba et par la ville de Kef, il regagna Tunis, où il était de retour dans 
les premiers jours d'avril. Dans ce long trajet, il recueillit, le premier, quel- 
ques espèces spéciales à la Tunisie et un certain nombre d'espèces qui sont 
communes à la partie méridionale de la Tunisie et au Sahara alpérien. De 
Tunis, après diverses excursions dans les environs, entre autres à Za- 
ghouan, 1l se rendit, en avril 1784, à Alger. Là, il se joignit encore à 
une colonne chargée de la perception des impôls, et gagna Tlemcen, en 
passant par Blidah , Milianah (Maiane), Mostaganem , Arzew, Mascara , l'Oued 
Mina et le Djebel Tessalah. Desfontaines paraît avoir profité de son séjour à 
Mascara pour envoyer au loin des Arabes à la recherche des plantes; il est 
probable que c’est d’après les indications inexactes qui lui ont été fournies 
par ces cavaliers qu'il a mentionné à Mascara un certain nombre d'espèces 
propres aux Hauts-Plateaux. À peine de retour à Tunis, et dès le 7 juillet 
de la même année, il gagna de nouveau le sud de la régence en longeant la 
mer Jusqu'à Sfax et passant par Hammam-el-lf, Herkla, Sousa, Monastir, El- 
Mahadieh et El-Djem. Le 17 septembre 1785, partant d'Alger, il se rendit 
à Constantine par le défilé des Biban, Setif et Milah; mais la saison avancée 
el l'état politique du pays ne lui permirent de faire presque aucune récolle 
dans ce trajet. De Gonstantine, il se rendit par Hammam-Meskhoutin à Bône; 

il y rencontra l'abbé Poiret, avec lequelil parcourut les environs, et gagna par 
terre La Galle, où 1l termina son voyage si riche en importants résultats. — La 
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coordination ét l'étude des matériaux recueillis dans ses voyages par Des- 
fontaines retardèrent la publication de son grand ouvrage sur la flore des 
réprences de Tunis et d'Alger, qui ne parut qu'en 1798. Dans cet ouvrage 
classique (Flora Allantica sive Historia plantarum quæ in Atlante, agro Tu- 
netano et Alweriensi crescunt, 2 vol. in-4° avec 261 pl., Paris, 1798-1800), 
qui sera toujours cilé comme une œuvre de premier ordre, sont décrites 
environ 1,00 espèces de plantes phanérogames, dont près de 300 étaient, 
à cetle époque, nouvelles pour la science. — Dureau de la Malle à fait 
paraître dans le tome ÎT de l'ouvrage intitulé : Peyssonnel et Desfontaines , 
Voyages dans les régences de Tunis et d’Alwer, à vol. in-8°, Paris, 1838, la 
plus grande partie des lettres écrites par Desfontaines sur les pays qu'il avait 
parcourus, lettres dans lesquelles sont citées les stations exactes d’un certain 
nombre de plantes. La lettre 1x, p. 258, est consacrée à des observations sur 
les plantes économiques qui croissent dans les résences de Tunis et d’Alwer. 
La lettre x est consacrée à des observations sur le Chêne à olands doux, sur 
le Lotos et sur l’Arbre à mastic. — Voir dans le même ouvrage, &. Il, pp. xvur- 
xzix, l'éloge historique de Desfontaines par Flourens, et dans les Annales 
des sciences naturelles, sér. 2, À, pp. 129-150, la Notice sur la vie et les tra- 
vaux de Desfontaines par De Candolle. — Les plantes du Flora Atlantica sont 
représentées, pour la plupart, dans un herbier spécial, conservé au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, et les échantillons y sont accompagnés d’une éti- 
quette reproduisant le texte descriptif du livre. On trouve également des Lypes 
du Flora Atlantica dans l’herbier de Poiret, que la famille du regretté profes- 
seur Moquin-Tandon a offert à M. E. Cosson, ainsi que dans un herbier de 
Goo espèces conservé à part dans les collections läissées par B. Delessert, et 
provenant d’un don de Desfontaines à son maître et ami Lemonnier. L'herbier 
Webb, qui fait actuellement partie des collections du musée de Florence, 
renferme également une riche série de types du Flora Atlantica. — Outre le 
Flora Atlantica, déjà cité, Desfontaines a fait les publications suivantes sur 
la flore de la Barbarie : — Recherches sur un arbrisseau connu des anciens sous 
le nom de Lotos de Libye (Mém. Acad. se. Par. [1788], p. 443, et Journ. 
phys., ÂXXIIL, p. 287); — Observations sur la culture et les usages économiques 
du Dattier (Journ. phys., XXXIIT, p. 351); ce même article a été reproduit 
en latin dans le Flora Allantica, H, p. 437, avec quelques modifications; 
— Observations sur le Chêne Ballota ou a glands doux du Mont Atlas (Mém. 
Acad. se. Paris, [1790], p. 394, et Journ. phys., XXXVIIL, p. 375); — 
Décade de plantes nouvelles dont les graines ont été apportées de Barbarie 
(Journ. de Fourcroy, I, p.161, [1791], et Usteri Ann. der Bot. 16 Stück., 
p- 100); — sur l'Ebenus pinnata, le Fumaria corymbosa, V'Antérrhinum mar- 
gunalum, VAtractylis oummifera (Mém. Soc. hist. nat. Par. [1790]); — Me- 
moire sur le genre Anthistiria (Journ. phys., XL, 292); — Descriphon d’une 


nouvelle espèce de Laitron, Sonchus divaricatus (Ann. Mus. hist. nat, Par., 
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Ïl, 192); — Nouveau genre de Composces, Gymnarrhena (Mém. Mus. hist. 


nat. Par., AN, 1). 


ï Vauz (Martin), Danois, un des élèves les plus distingués de Linné, entreprit en 
1783 un voyage botanique, aux frais du roi de Danemark, dans le nord de 
la révence de Tunis, à l’époque même à laquelle s’y trouvait Desfontaines. 
Son herbier, conservé à Copenhague, renferme les plantes recueillies par lui ; 
mais malheureusement les étiquettes ne portent guère d’autre indication 
d'origine que «leoi in reono Tunetano.» Les indications de localités sont 
quelquelois plus précises dans l'ouvrage de Vahi (Symbolæ botamcæ, 1 vol. 
in-folio en trois parties, avec de nombreuses planches remarquables pour 
l'époque, publié aux frais de l’auteur, à Copenhague, 1790-1794); mais cet 
ouvrage ne donne l'indication que d’une partie des plantes observées par Vahl 
dans son voyage. 


: Porrer (L'abbé). — En 1785, Poiret débarquait à La Calle, au moment même où 
Desfontaines, terminant ses explorations en Alwérie, arrivait à Bône. Ces 
deux botamistes se rencontrèrent dans cette dernière ville, firent ensemble 
une exploralion de ses environs et se rendirent à La Calle, d'où Desfontaines 
devait revenir en France. Les herborisations de Poiret ont compris surtout 
Bône et La Galle, où étaient élablis les comptoirs de la Compagnie royale 
d'Afrique. Il visita l’île de Tabarque et Bougie, et fit une excursion de Bône 
à Constantine par Hammam-Meskhoutin. En 1789, dans le deuxième volume 
de son ouvrage intitulé Voyage en Barbarie (2 vol. in-8°, Paris}, Poiret a 
donné un catalogue des plantes qu'il a observées , comprenant environ 470 es- 
pèces et renfermant la description de quelques espèces nouvelles. Dans les 
tomes V-VIIT de l'Encyclopédie méthodique, partie botanique, et dans les 
tomes I-V du Supplément du même ouvrage, de 1804 à 1817, il a décrit avec 
plus de détails les plantes qu'il a trouvées et celles découvertes par Desfon- 
taines. — Les plantes recueillies par Poiret en Alvérie, ainsi que la plupart 
des types du Flora Allantica que Poiret avait reçus en don de Desfontaines, 
sont maintenant conservés dans l’herbier de M. E. Cosson. Ces importants 
documents faisaient partie de l'herbier du professeur Moquin-Tandon, herbier 
que la famille du savant et regretté professeur a libéralement offert à 


M. E. Cosson. 


l ScnousBoë (Pierre-Kofaël-Anker). — Le chevalier Schousboë, conseiller de léva- 
ton et consul général de Danemark, a résidé presque constamment au Maroc 
pendant plus de quarante ans, d'abord à Mogador, puis à Tanger, de 1791 
à 1832, date de sa mort dans celte dernière ville. Ce long séjour ne fut in- 
terrompu que par un voyage en Danemark, pendant lequel il publia, sur la 
lore du Maroc, l'important ouvrage intitulé Zapttagelser over Vextriget à 
Marokko (1 vol. im-4°, publié à Copenhague en 1800, dans les Actes de la 


Société royale des sciences). D'après son herbier et l'ouvrage mentionné ei- 
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dessus, il a surtout exploré les environs de Tanger et de Mogador, dont il 
étudia avec soin la végétation. Îl fit en outre un voyage à Maroc et un autre 
à Fez et Mequinez. Il avait aussi recueilli un certain nombre d'espèces dans 
la province de Haha et à Salli et reçu quelques plantes des montagnes voisines 
d'Agadir rapportées par son fils. L'ouvrage de Schousboë est la première pu- 
blication d'ensemble qui ait été faite sur la flore du Maroc; mais cel ouvrage 
est malheureusement resté inachevé, ear il n’en a paru que la première partie, 
renfermant les classes linnéennes de la Monandrie à l'Ennéandrie , avec quel- 
ques espèces nouvelles des autres classes ; les plantes sont décrites en danois 
et en latin et sept planches sont consacrées à l'illustration d'espèces nouvelles. 
Ce livre a été traduit en allemand et publié à Leipzig, en 1801, sous le titre 
de Beobachtungen über das Gewächsreich in Marokko. Bien que Schousboë ait 
passé plus de trente ans à Tanger, après la publication de la première partie 
de son livre, il n'a pas laissé de manuscrit pour la continuation de cet im- 
portant travail. — L'herbier de Schousboë est conservé à Copenhague, mais 
les doubles de cet herbier ont été, sur la demande de M. Schousboë fils, ré- 
partis en collections par les soins de M. E. Cosson , avec étiquettes autographiées 
et numérotées. Les échantillons d’un certain nombre d'espèces étaient accom- 
pagnés de notes descriptives, e£ plusieurs plantes nouvelles ou remarquables 
élaent fivurées par des dessins coloriés. — La récolte et l'étude des Aloues 
ont tenu une grande place dans la vie scientifique de Schousboë; aussi les 
plantes de cette famille sont-elles largement représentées dans les doubles de 
l’herbier; elles ont été l'objet d'un examen conseiencieux par deux habiles 
monographes, MM. Thuret et Bornet, et M. L. Kralik s'occupe de leur ré- 
partition en collections destinées aux principaux herbiers. 


T Broussonner (Pierre-Marie-Auguste). - Le docteur Broussonnet, député à la 
Convention nationale, menacé d’arrestation à Montpellier, à la chute des Gi- 
rondins, se réfugia en Espagne; mais des persécutions provoquées contre lui 
par le parti royaliste le forcèrent bientôt à partir pour l'Amérique. Il vint 
une première fois au Maroc en qualité de médecin de l'ambassadeur des États- 
Unis. Rentré en France après la Terreur, il fut bientôt nommé consul à Mo- 
gador et voyageur de Finstitut national pour l'exploration du Maroc et des 
îles Canaries. À son retour des Canaries , il était sur le point de se rendre au 
Cap, comme consul, lorsqu'il fut nommé professeur de botanique à l'École 
de médecine de Montpellier. Les explorations botaniques de Broussonnet au 
Maroc de 1795 à 1801, date de son départ pour les Canaries, ont compris 
les environs de Mogador, Maroc, Safi, Fez, Mequinez, Salé, Larache, Te- 
touan, Tanger. Une partie de ces herborisations ont élé faites avec Pabbé 
Durand (voir l'article consacré à ce botaniste). Broussonnet envoya des 
échantillons des plantes de ses récoltes aux principaux botanistes de Fépoque. 
à Willdenow, à Desfontaines, à Gouan et à Cavanilles. Ce dernier a publié, 
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dans les Anales de Ciencias naturales la plus grande partie des plantes observées 
au Maroc par Broussonnet. Quelques-unes de ces plantes ont aussi été dé- 
crites par Willdenow dans son Species plantarum ou mentionnées par Desfon- 
taines dans son Flora Allantica. F'ai été à même de consulter dans l’her- 
bier Bouchet-Doumenq, appartenant aujourd’hui à la Faculté des sciences ! 
de Montpellier, limportante collection de plantes du Maroc réunic par 
Broussonnet, et J'ai pu en faire le relevé complet, sràce à l’obligeance du 
regretté M. Gervais, alors doyen de la Faculté, et à celle de M. le professeur 
Planchon, qui ont bien voulu me donner en communication toutes les plantes 
qui réclamaient une étude spéciale. Malheureusement les étiquettes sont sou- 
vent dépourvues d'indications précises de localité et de date de récolte, et, 
Broussonnet ayant quelquefois entremêlé ses plantes d’Espagne, du Maroc 
et des Canaries, l'authenticité des localités est douteuse lorsqu'elle n’est pas 
confirmée par d’autres autorités. Les échantillons des espèces que Brous- 
sonnet considérait comme nouvelles sont souvent accompagnés de dessins 
coloriés. 


| 
| 
| 
| 
| 


T Duran (L'abbé Philippe). — L'abbé Durand a exploré le Maroc en 1798 et en 
1807, et probablement dans les années intermédiaires; il a visité Tanger. 
Tetouan, Alcazar, Larache, Mogador, Mequinez, Fez, et parait être le seul 
voyageur européen qui ait traversé une partie de la grande forêt de Mamora. 
Les plantes recueillies au Maroc par ce botaniste font partie, comme celles 
de Broussonnet, de l’herbier Bouchet-Doumenq, dans lequel je les ai étudiées. 
Elles sont généralement représentées par de bons échantillons, mais les éti- 
quettes, à part quelques exceptions, portent pour toute indication de station 
«in Barbaria». Un paquet de plantes recueillies aux environs de Tanger par 
l'abbé Durand, et que j'ai été à même de consulter au British Museum, 
m'a heureusement permis d'établir avec certitude la localité du plus grand 

nombre des espèces observées par ce botaniste. Durand est mort curé d'une 
paroisse du diocèse de Montpellier. Dans sa thèse inaugurale pour le doctorat 
en médecine (De quibusdam Chloridis speciebus disquisitio botanica, 1808), il 
s'intitule : «Philippus Durand Revellensis (de Revel), curator horti botanici». 


T Jackson (James-Grey). — Vers le commencement du siècle, Jackson a passé près 
de seize années dans le sud du Maroc. Familiarisé avec la langue et les habi- 
tudes du pays , il avait acquis la confiance des indigènes à un plus haut degré 
qu'aucun des précédents voyageurs enropéens; aussi put-il parcourir la côte 
atlantique et, accompagnant un détachement militaire, traverser la chaine 
du Grand-Atlas de Maroc à Taroudant. Jackson n'était pas botaniste, mais 
c'élait un observateur intelligent, et on lui doit des renseignements inté- 
ressants sur les stations et les usages des curieux Exphorbia cactoïdes du 
Maroc, ainsi qu'une planche assez imparfaite des Æ, resimifera et Beaumic- 


À 


rana, Ges documents sont consionés dans l'ouvrage qu'il à publié. en 
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1809, sous le litre de An Account of the Empire of Marocco, et qui fournit 
sur le Maroc les données les plus complètes qui eussent paru à cette 
époque. Il a été fait en 1814 une troisième édition de celte importante 


publication. 


+ Sazzmanx (Philippe). — Après un intéressant voyage botanique dans le midi de 


l'Espagne, Salzmann se rendit à Tanger au commencement de l'été de 1823 
et y séjourna la plus grande partie de 1824. Maloré les limites étroites dans 
lesquelles durent être restreintes ses recherches, en raison de létat politique 
du pays, il a recueilli les documents les plus importants sur la flore de 
Tanger. À son retour en France, il a publié, en 1825, 1826 et 1827, sous 
le titre de Plantæ leciæ in 1tinere Hispamco-Tingitano, un exsiccata de près 
de 200 espèces, en trois fascicules, avec catalogue imprimé, comprenant 
toutes les plantes rares ou nouvelles recueillies par lui tant en Espagne qu'à 
Tanger. Les échantillons de cette collection laissent souvent à désirer au point 
de vue de leurs dimensions; mais ils sont parfaitement préparés et ont une 
véritable valeur scientifique en raison du soin que Salzmann a eu de les ac- 
compagner de fruits toutes les fois que cela était le plus nécessaire pour l'étude 
de la plante. On trouve dans cet exsiccata quelques erreurs de détermination, 
mais Salzmann a su reconnaître comme nouvelles un assez orand nombre 
d'espèces d’une valeur incontestable; aussi avons-nous cru devoir maintenir 
les noms spécifiques qu'il leur a attribués, bien qu'il n’en ail jamais publié 
de description, son exsiccata el son catalogue leur ayant donné une notoriété 
suffisante. Îl est regrettable que le prix élevé des exsiccata de Salzmann ait nui 
à leur diffusion dans les herbiers , et que les étiquettes, qui ne portent séné- 
ralement que des indications insuflisantes, soient d’un format d’une exiguité 
tout à fait insolite. Outre les plantes figurant dans son exsiccala, ce botaniste 
avait recueilli un grand nombre d'espèces moins rares représentées dans le 
riche herbier qu'il à laissé à la Faculié des sciences de Montpellier, et dans 
lequel j'ai été à même de consulter la plupart d'entre elles. Je dois à la Hibé- 
ralité du regretté M. Gervais, alors doyen de la Faculté des sciences de 
Montpellier, et à la bienveillante entremise de mon ami M. le professeur 
Planchon, une collection presque complète des plantes recueillies à Tanger 
par Salzmann. Ce voyageur a bien mérité de la botanique, non seulement par : 
son voyage en Espagne et au Maroc, mais encore par l'exploration du Brésil 
aux environs de Bahia. Aussi regretté-je d’avoir à dire que ce zélé natura- 
liste, moins soucieux des intérêts matériels de la vie que des progrès de la 
selence, est mort le 11 mai 1852, à l'âge de soixante-douze ans, privé de 
toutes ressources, dans un hospice à Montpellier, et que la plus grande partie 
de sa correspondance a été détruite après sa mort, comme vieux papiers, 
par les infirmiers de lhospice où il a succombé. Toutefois quelques let- 
tres de M. J. Gay, adressées à Salzmann et sauvées de cette destruction par 
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les soins de M. le professeur Planchon, m'ont permis de préciser les dates 


du voyage auquel on doit les notions les plus exactes que lon possédait à | 


celte époque sur la flore des environs de T anger. 


( 
{ 


un de ses voyages dans le midi de l'Espagne, de gagner le Maroc, où il a | 
passé plus de deux mois (du 4 avril au 15 juin 1827). Îl a exploré les envi- ; 


rons de Tanger et le cap Spartel, ainsi que les environs de Tetouan, et, de 
celte ville, grâce à l'appui d’une forte escorte, 1l a pu pénétrer dans les 
Djebel Beni-Osmar et Dersa, abordant le premier la région montagneuse 
marocaine, considérée jusqu'alors comme inaccessible aux Européens. Cette 
exploration lui a offert, outre un grand nombre de plantes intéressantes au 
point de vue de la géographie botanique, plusieurs espèces nouvelles et un 
enre nouveau de Crucifères ( Hemaicrambe) qui jusqu'ici n'est connu qu'à la 
localité où Webb l'a découvert. — Depuis les explorations de Desfontaines et de 
Poiret l'Aloérie n'avait pas été l’objet de recherches botaniques; aussi quelques 
semaines seulement après la conquête d’Alser, en août 1830, dans le cours 
d'un autre voyage en Espagne, Webb s'empressa-t-1l de mettre à profit une 
occasion de se rendre à Mers-el-Kebir, où il a passé deux jours et recueilli 
un assez grand nombre d'espèces, malgré tout le danger qu'offraient alors, 
sur ce point, des recherches botaniques; de là 1l toucha aux îles Zaffarines. 
Notre excellent et si regrettable ami a eu ainsi l'honneur d'ouvrir la voie aux 
nombreux naturalistes et aux médecins militaires, qui s’occupèrent bientôt de 
l'exploration des parties de PAloérie devenant snecessivement accessibles par 
les progrès de Poccupation française. Un assez grand nombre des plantes ob- 
servées au Maroc et en Aloérie par Webb sont mentionnées par lui dans les 
paragraphes consacrés à la séographie sénérale des espèces décrites dans son 
grand ouvrage sur l'Histoire naturelle des îles Canaries. Mais l'herbier spécial 
quil avait formé de ses récoltes en Barbarie renferme des documents bien 
plus complets, dont nous avons pu faire le relevé, grâce à l’obligeance du pro- 
fesseur Parlatore, de Florence, qui avait bien voulu mettre à notre disposition 
pour nos études ce précieux herbier, qui, maintenant, comme toutes les col- 
lections et la bibliothèque botanique laissées par Webb, appartient au Musée 
de Florence. — Get éminent naturaliste, dont la mort presque subile a été une si 
gvande perte pour la science (il est mort à Paris le 31 août 1854, à l'âge de 
61 ans), a bien mérité de la flore Atlantique non seulement par ses explora- 
lions personnelles, mais encore par l'initiative qu'il a prise du voyage bota- 
nique exécuté en Tunisie, en 1854, par M. L. Krahk, voyage auquel il 
devait prendre part s'il n’en eût été empêché par l'état de sa santé. — Deux 
publications de Webb seulement se rapportent directement à notre flore, ce 
sont : la Description des espèces du genre Retama (Ann. sc. nat., sér. 2, XX, 
269) et l’arüele sur l'Hemicrambe (Annales des se. nat., sér. 3, XVI, 246), 
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article dans lequel est décrit et figuré ce curieux genre de Grucifère; mais, 
indépendamment du Phytograplia Canariensis, ses autres ouvrages, Lier 
Hispaniense, Otia Hispanca, Fragmenta florule Æthiopico-Æoyphace, ele. , 
qui se rapportent à des contrées appartenant à la flore du bassin méditer- 
ranéen où ayant d'étroites affinités avec elle, nous ont fourmi les documents 
les plus importants pour la géographie botanique générale des espèces de la 
flore Atlantique. — Voir sur la vie si bien remplie de Webb et sur ses travaux 
la Notice que lui a consacrée son ami J. Gay (Bull. Soc. bot. , HT, 37-52), et 
l'Elogio di Filippo B. Webb par son ami le professeur Parlatore, in-h”, 


. avec 
portrait, Florence, 1856. 


BOTANISTES DONT LES EXPLORATIONS SONT POSTÉRIEURES : 
À LA CONQUÈTE DE L'ALGÉRIE. 


Aucarb (C.). — Ce botaniste a, dans ces dernières années, fourni un certain nombre 
d'espèces des environs d'Alger à l'exsiccata de la Société dauphinoise. 


Anoré (Jean-Jules). — M. ie docteur André, médecin-major, a été attaché, en 1878, 
à une des missions de M. le commandant Roudaire ayant pour but l'explo- 
ration des Chott du sud de la Tunisie. Dans cette mission, dont les opéralions 
sur le terrain ont duré près de six mois, du 27 novembre 1878 au 18 mai 
1879, M. le docteur André était chargé des observations météorologiques en 
même temps que des études zoologiques et botaniques. Il s'est occupé avec 
soin de la recherche des plantes dans tout le pays visité par l'expédition, et 
la communication qu'il a faite à M. E. Cosson des résultats de ses récoltes, 
comprenant environ 250 espèces, a enrichi le catalogue de la flore Atlantique 
de documents importants. Les principales localités qu'il a explorées , au point 
de vue botanique, sont : l’isthme de Gabès, les environs du puits romain de 
Bir Knafès, l'Oued Berradah, Aïn Kebirita, les oasis du Nefzaoua et celles du 
Blad-el-Djerid, particulièrement Sodada, Tozzer et Nefta. 


Arieux. — M. le docteur Armieux, médecin militaire, a pris part aux premières 
expéditions qui ont pénétré dans le sud de la province d'Oran. Il à recueilli, 
dans cette partie de l’Aloérie alors imexplorée, un assez grand nombre d’es- 

. pèces, dont quelques-unes ont élé communiquées à M. Durieu, entre autres 
un Convoloulus nouveau (C. supinus). Il a publié la Topographie médicale du 
Sahara de la province d’Oran (in-8°, 1865, extrait de la Gazette médicale de 
l’Algérie, 1864-1865), et a consacré à la botanique un chapitre de cette pu- 
Dhication. | 

Atuéas. — M. Athénas, pharmacien militaire, a résidé à Bougie en 1840 et à Bône 
de 1841 à 1843. Il a herborisé aux environs de ces deux villes, et j'ai trouvé 
uu cerlun nombre de plantes de ses récoltes dans l'herbier laissé par le 
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docteur Gogot, herbier qui fait actuellement partie des collectons de M. le doc- 
teur T. Puel. 


Aucour. — M. Aucour, ingénieur ordinaire à Oran, en 1837, a résidé longtemps dans 
cette ville, où il a été appelé, en 18h46, à remplir les fonctions d'ingénieur en 
chef de la province. Il n’est rentré récemment en France, avec le grade d’in- 
specteur de première classe, qu'après avoir pris sa retraite. Ses études n’ont 
pas eu la botanique pour objet; mais, par des observations météorologiques 
des plus exactes et poursuivies avec la plus grande régularité depuis 18/41 
jusqu’à son retour en France, il a fourni sur le climat d'Oran des données 
complètes. Il a eu l’obligeance de me communiquer une série d'observations 
barométriques qui m'ont permis, avec le concours de M. L, Kralik. de calculer 
les altitudes des nombreuses localités que nous avons explorées dans le sud 


des trois provinces en 1856 et 1858. 


Bazansa (B.).— M. Balansa, l’habile botaniste-explorateur dont les belles collections 
formées en Alvérie, en Asie Mineure, à la Nouvelle-Calédonie et au Paraguay 
sont si appréciées de tous les botanistes, à bien mérité de la flore de l'Algérie 
par le zèle et le talent avec lesquels il en a exploré de nombreux points. En 
1847, il a herborisé aux environs d'Alger; en 1847-1848, il a exploré les en- 
virons de Mostaganem , et, en 1850 et 1851,1l a continué ses recherches 
aux environs de cette ville. En 1851, 1l a commencé la publication de ses 
exsiccala, en faisant paraître la collection des espèces les plus intéressantes re- 
cueillies par lui dans cette dernière année. En 1859, il prit Oran pour centre 
de ses explorations, visita, avec M. E. Cosson, Mascara, Saïda , et toute la partie 
des Hauts-Plateaux comprise entre ce poste et le Ghott El-Cherou. L'ersiccata 
qu'il a publié à la suite de ce voyage a fait connaître un grand nombre d'es- 
pèces nouvelles pour l'Alwérie ou pour la science. Il passa l'hiver de 1852- 
1853 et le printemps suivant à Biskra, où il recueillit presque toutes les 
plantes de la région saharienne qui s’y trouvent réunies. Au mois de mai, il 
y fut rejoint par MM. H. de la Perraudière et E. Gosson, auxquels il se fit un 
plaisir de faire voir sur place les espèces observées par lui, et avec lesquels 
il visita ensuile la vallée de l'Oued Abdi et la plus grande partie des Monts 
Aurès. Arrivé à Batna, en juin, 1l y séjourna jusqu'à la fin d'août. faisant de 
nombreuses courses dans les environs , ainsi qu'au Djebel Tougour. L’exsiecata 
de celle campagne botanique est un des plus importants pour la flore 
d'Aloérie. De 1853 à 1867, M. Balansa a voyagé dans plusieurs des parties les 
moins connues de l'Asie Mineure, réunissant de riches exsiceata , qui ont fourni 
à M. Boissier d'intéressants documents pour ses Diagnoses plantarum Orien- 
lalium et son bel ouvrage le Flora Orientalis. En avril 1867, voulant explorer 
une partie du Maroc, dont la flore, surtout pour la Réoion Montagneuse, était 
alors si peu connue, 1l se rendit à Tanger, où il ne resta que le temps né- 
cessaire pour oblemr, grâce à l'appui du nimistre plénipotentiaire français, un 
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firman de l'empereur du Maroc l'autorisant à pénétrer dans le massif du 
Grand-Atlas. De Tanger il s'embarqua pour Mogador, où 1l arriva après une 
courte relâche à Mazagan, utilisée par lui pour une herborisation rapide aux 
environs de ce port. À Mogador, où il séjourna quelque temps pour en 
explorer les environs, il reçut du consul de France, le regretté M. Beaumier, 
l'appui le plus eflicace, des recommandations auprès des chefs indigènes et 
de précieuses indications. Accompagné d'un indigène de la race berbère des 
Chleuh, le muletier Ibrahim, que M. Beaumier lui avait donné comme guide, 
il se dirigea vers le Grand-Atlas, en passant par Haha, Imtouga, Tmintenout. 
Keïra, Mouley-Ibrahim. Dans ce trajet, longeant la chaîne de l'Atlas, il a pu 
faire quelques rapides excursions près d'[mintenout au Djebel Orguis (alt. 
env. 1,400 mètres), au-dessus de Keïra, au Djebel Aït-Ougourt et au-dessus 
de Mouley-lbrahim, au Djebel Sidi-Fars’ (alt. env. 2,000 mètres). De ce 
point, il allait atteindre les sommités, encore couvertes de neige, protégé 
par les chefs et bien accueilli par les populations berbères de ces montagnes, 
qui lni avaient donné l'hospitalité la plus cordiale, et tout pouvait faire es- 
pérer une heureuse réussite lorsque les tracasseries de tous les instants et 
les sérieux dangers que lui suscitèrent le mauvais vouloir et la trahison 
des cheïkh de la province de Maroc qui étaient chargés de le protéger le 
forcèrent de gagner en toute hâte la ville de Maroc et ensuite Mogador par 
la voie la plus courte. Le grand nombre d'espèces nouvelles pour la science 
qui ont été découvertes par M. Balansa, sur les quelques points de la région 
montagneuse qu'il a pu aborder, montre toutes les richesses botaniques 
que promettait un voyage interrompu si malheureusement. - Les plantes 
nouvelles récoltées par M. Balansa en Alvérie ont été décrites, pour la 
plupart, par MM. E. Cosson et Durieu de Maisonneuve, qui s'étaient 
chargés de la détermination des plantes de ses exsiccata, dans les Annales des 
sciences naturelles et le Bulletin de la Société botanique de France. MM. Boissier 
et Reuter en ont également décrit quelques-unes dans le tome IT des Dia- 
gnoses plantarum Orientalium. Les plantes nouvelles découvertes au Maroc 
par M. Balansa, et qu'il avait étudiées en commun avec M. E. Cosson, ont 
été décrites par ce dernier dans le Bulletin de la Société botanique de France, et 
M. J. Ball dans son Spicileoium flore Maroccanæ a reproduit les descriptions 
qu'en a données M. E, Cosson. — Toutes les plantes trouvées en Algérie par 
M. Balansa sont représentées dans l'herbier spécial des États barbaresques de 
M. E. Cosson. Dans cet herbier figurent aussi les plantes récoltées au Maroc 
par M. Balansa, même celles dont ce voyageur, dans sa périlleuse explo- 
ration, n'avait pu prendre qu'un ou deux échantillons. — L'étude approfondie 
que M. Balansa a faite de la famille des Graminées, non seulement Ini à 
permis de faire d’intéressantes découvertes dans cette famille, mais a encore 
contribué à développer chez lui une rare aptitude pour la distinction sur le 
terrain des espèces voisines. 
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Bacz (John). En 1851, mon excellent ami M. J. Ball, ancien président de l'A /pine 
Club, un des botanisles qui connaissent le mieux la flore des Alpes et des | 
montagnes de l’Europe, a fait une tentative pour atteindre les plus hautes | 
sommités du massif situé près de Tetouan. Mais l’état politique du pays ne » 
lui permit pas de réaliser son projet, et il dut restreindre ses herborisations | 
aux environs immédiats de la ville, qui lui ont offert plusieurs espèces 
intéressantes non signalées aux environs de Tanger. Il me communiqua, 

avec sa libéralité habituelle, les plantes qu'il avait recueillies dans celte | 
première exploration el les listes de celles qu'il v avait notées. Mais c’est 
surtout par la large part qu'il a prise aux recherches faites pendant le 
voyage qu'il a exécuté en 1871, conjointement avec MM. J.-D. Hooker et 
Maw, qu'il a bien mérité de la flore Atlantique. Ge beau voyage botanique 
de Mogador à la ville de Maroc, dans lequel ont été explorés plusieurs des som- 
mets les plus élevés de la chaîne de l'Atlas au sud de cette ville, a fourni les 
données les plus précieuses sur la flore de la Région Montagneuse supérieure 
du Maroc, que M. Balansa n'avait fait qu'aborder. On trouvera l'exposé de 
l'itinéraire suivi dans ce voyage dans la Notice consacrée à Sir J.-D. Hooker, | 
et pour en connaître toutes les intéressantes particularités on devra recourir à 
la publication faite en collaboration par MM. J.-D. Hooker et J. Ball, sous le 
titre de Journal of a Tour in Marocco and the Great Atlas (Londres, 1 vol.in-8?, | 
avec planches et carte, 1878), suivie d’un appendice sur la géologie du pays | 
par M. Maw. La carte qui accompagne ce livre fournit d'importantes indi- | 
cations d'altitude pour les localités visitées par les habiles explorateurs. — | 
M. J. Ball a publié dans le Journal of Botany, numéros de septembre, 
octobre, novembre et décembre 1873, juin et juillet 1875, sous le titre de 
Descriptions of some new species, subspecies and varieties of plants collected in 
Marocco by J:-D. Hooker, G. Maw and J. Ball, les diagnoses d’un assez grand 
nombre d'espèces ou de variétés nouvelles de plantes recueillies dans le voyage 
de 1871. Dans le Journal of the Linnœæan Society, vol. XVT, 1878, il a fait 
paraître, sous le titre de Spicileoium flore Maroccane, un important travail 
dont le tirage à part comprend près de 5oo pages, et pour lequel il à mis à 
profit tous les documents qu'il avait recueillis au Maroc, soit seul, soit avec 
MM. J.-D. Hooker et Maw, ainsi que ceux fournis par les collections marocaines 
de Salzmann, de Webb, par les doubles de l'herbier de Schousboë édités par 
moi et par les récoltes de MM. Rein et Fritsch; il avait évalement trouvé 
quelques renseignements utiles, spécialement pour les plantes de Brous- 
sonnet et de l'abbé Durand, dans une liste générale des plantes observées 


| 
| 
| 
| 
| 


au Maroc antérieurement à son grand voyage que J'avais fait dresser pour 
lui d'après mes catalogues établis pour l'élaboration du Compendium floræ 
Atlantice. Le Spicilegium comprend une introduction et l'énumération des 
wenres et des espèces. L'introduction est consacrée à l'historique des explo- 
rations botaniques faites au Maroc et à des considérations sur la distribution 
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œéosraphique des espèces. L'énumération, qui comprend 1,627 plantes pha- 
nérogames, donne pour chacune d'elles une synonyme soisneusement éta- 
blie, mentionnant les principaux ouvrages où elle a été décrite, l'indication 
des localités où elle a été constatée au Maroc, et sa distribution géographique 
wénérale ; une description ou une phrase diagnostique y expose les caractères 
des espèces et des variétés nouvelles ; des notes y sont consacrées aux espèces 
litigieuses au point de vue de leurs caractères ou de leur synonymie. — Je 
dois à l’amicale libéralité de MM. Hooker et Ball la série presque complète 
des plantes qu'ils ont recueillies au Maroc et qui me sont si précieuses pour 
mes études spéciales. Pendant un trop court séjour que M. Ball a fait à Paris. 
pour consuller mon herbier, je n'ai pu procéder avec lui qu'à un examen ra- 
pide de la plupart de ces plantes, et, les circonstances ne me permeltant pas 
alors de donner un concours actif à une œuvre de longue haleine, j'ai dû 
renoncer à publier, en collaboration avec lui, comme nous en avions fait le 
projet, un catalogue raisonné qui aurait compris l'ensemble des données ac- 
quises sur la flore du Maroc; mais, pour ne pas nuire à l'intérêt de mes pu- 
blications, M. Bail, bien que je me fusse fait un plaisir de lui communiquer 
tous les matériaux recueillis sous ma direction, a exclu du Spicileoium toutes 
les plantes que M. Balansa et mes deux collecteurs indigènes avaient seuls 
observées. Je suis heureux d’avoir l'occasion de rendre ic1 hommage aux 
sentiments de délicatesse et d’amitié dont M. Ball m'a donné ainsi une nou- 
velle preuve, en même temps qu'il rappelait en termes trop élogieux le faible 
concours que j'ai pu lui donner pour une œuvre à laquelle j'eusse été heu- 
reux de m'associer. — En 1880, pendant un court séjour en Tunisie, du 4 au 
17 février, M. Ball a recueilli, malgré la saison défavorable pour des re- 
cherches botaniques, environ 80 espèces, aux environs de Tunis, à Tebourba 
et à Hammam-el-ff, parmi lesquelles quelques-unes n'avaient pas encore été 
observées à ces localités. 


Bawoez. — M. Bandel, aujourd'hui conducteur principal des Ponts et chaussées, 


chargé de la surveillance des bassins creusés sur le Djebel Ouach, fournissant 
l’eau à la ville de Constantine, ainsi que de la direction des plantations faites 
sur cette montagne et sur d’autres points des environs de Constantine, a re- 
cueilli des plantes près de cette ville et à fourni quelques espèces à M. Chou- 
lette pour son exsiccata intitulé Fragmenta floræ Aloeriensis. 


1 Barar. — M. Barat, professeur de sciences au lycée d'Alser de 1853 à 1854, 


a fait de nombreuses herborisations aux environs d'Alger, et a trouvé à 
Saint-Eugène une plante nouvelle pour l'Aloérie, le Dranihus tripunctatus 
Sibth. et Sm. 


Barxevizze (DE). — M. Durieu de Maisonneuve a recu de M. de Barneville un cer- 


tan nombre de plantes des environs d'Aumale et du Hodna. 
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+ Barrau. — M.Barrau a herborisé, vers 1840, surtout aux environs d'Alger et 


| 
| 
| 
| 
| 


de Blidah. Les plantes recueillies par lui sont largement représentées dans 
Y'herbier spécial d'Algérie du Muséum d'histoire naturelle et dans l’herbier. 
Moquin-Tandon, qui fait actuellement partie des collections de la Faculté des 


| 
| 
| 
| 
| 


tapha, professeur de pharmacie et de matière médicale à l'Ecole de médecine | 


sciences de Toulouse. 


Barranoier (J.-A.). — M. Battandier, pharmacien en chef à l'hôpital civil de Mus- 


et de pharmacie d'Alger, se livre avec ardeur, depuis 1876, à l'exploration | 
botanique des environs d'Alger, où il a trouvé plusieurs espèces intéressantes | 
qui avaient jusqu'ici échappé aux recherches des botanistes. Il à publié, en | 
collaboration avec M. Trabut, un travail où 1l a consigné les résultats de ses | 
explorations, sous le litre de Contributions à la florule des environs d’Alger, | 
première série (broch. in-8°, Aloer 1878); en 1879, il a fait paraitre des 

Notes sur quelques herborisations de fin de saison autour d’Aloer (Bull. Soc. 
bot., XXVI, 54), et en 1880 des Notes sur quelques plantes nouvelles pour 
la Flore d'Alger, rares ou peu connues (ibid., XXVIT, 162). 


+ Beaumer. — M. Beaumier a été, pendant de longues années, attaché aux consu- 
lats de France dans les États barbaresques; d’abord chancelier au consulat de 
Tunis, il a été appelé ensuite comme vice-consul à Rabat et à Salé, puis, en 
1865, il a été nommé consul à Mogador, où il a résidé jusqu'à la date de sa 
mort si profondément regrettable. Dans ce poste difficile 1l a servi les intérèts 
français avec un dévouement à toute épreuve et une autorité incontestable. 
que lui avait acquise sa connaissance de la langue et des mœurs du pays. 
M. Beaumier, bien que étranger à la botanique et aux sciences naturelles, 
s'était fait un devoir de mettre son influence aussi bien au service des intérêts 
scientifiques que de ceux que ses fonclions l’appelaient à protéger. En 1867, 
non seulement il a fait le meilleur accueil à M. Balansa et a veillé avec solli- 
eitude à assurer la sécurité de son voyage dans le Grand-Atlas, au sud de la 
ville de Maroc, mais il lui a aussi donné pour guide un Berbère de la race 
Chleuh, Ibrahim, dont la fidélité ne s’est pas démentie lorsque des dangers. 
suscités par le mauvais vouloir des chefs indigènes de la ville de Maroc, ont 


forcé M. Balansa à renoncer à poursuivre ses recherches sur les sommets de 
l'Atlas, qu'il allait atteindre. Sir J.-D. Hooker et ses compagnons de voyage, 
MM. J. Ballet Maw, ont eu écalement à se louer des bons offices de M. Beau- 
mier, pendant le séjour qu'ils ont fait, en 1 871, à Mogador, avant de eagner 
le Grand-Atlas. En 1872 et 1873, à son instigation, le rabbin Mardochée, 
qui se rendait à Akka (voir la Notice consacrée au rabbin Mardochée), a re- 
cueilh à cette localité, la seule du Sahara marocain où aient été faites des 
récoltes botaniques, environ 300 espèces qui offrent un grand intérêt au 
point de vue de la géographie botanique. M. Beaumier a encore mieux mérité 
de Ja flore Atlantique par le concours dévoué qu'il m'a donné pour la direc- 
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tion des explorations dont ont été chargés le rabbin Mardochée et le Chleuk 
Ibrahim de 1873 à 1876 (voir la Notice consacrée à Ibrahim), explorations 
qui ont enrichi le catalogue de la flore Atlantique de documents de première 
valeur sur des parties du pays inaccessibles aux Européens. En 1875, à Safi, 
M. Beaumier a recueilli lui-même un assez grand nombre d'échantillons d’es- 
pèces du littoral qui n'avaient pas été signalées à celte localité. — Pour con- 
sacrer le souvenir des services rendus à la botanique par M. Beaumier, 
Sir J.-D. Hooker et moi lui avons dédié un Euphorbia (Euphorbia Beaunie- 
rana), une des trois espèces d'Euphorbia cacloïdes qui ont été recueillies au 
Maroc et envoyées vivantes par mes deux collecteurs indigènes, grâce à la sol- 
licitude avec laquelle notre regretté consul leur faisait exécuter mes instruc- 
tions. — La mort qui, avant l'heure, le 30 janvier 1876, a enlevé M. Beau- 
mier pendant un des rares congés qui lui ont permis de venir en France, l’a 
frappé au moment même où 1l se disposait à repartir pour le Maroc et allait 
être promu au grade de consul général, qu'il avait si bien mérité par des 
services rendus à tant de titres. — M. Beaumier a fait sur le Maroc d’im- 
portantes publications historiques, géographiques et statistiques : Roudh El 
Kartas, Histoire des souverains du Maghreb (Espagne et Maroc) et Annales 
de la ville de Fès, traduit de l'arabe, 1860; — Le Maroc, article commu- 
niqué par le Ministère des Affaires étrangères , publié dans le Bulletin de la 
Société de Geographie (1867); le mème article a été reproduit dans les An- 
nales des voyages (1868) sous le titre de Descriplion sommaire du Maroc ; — 
Excursion de Mogador à Saffy et Ttinéraire de Mogador à Maroc et de Maroc 
à Saffy (Bull. Soc. Géogr., 1868. avec une carte); — Le Gholéra au Maroc, 
sa marche au Sahara jusqu'au Sénésal, en 1868 (Bull. Soc. Géogr., 1879, 
avec une carte); — ltinéraire de Tanger à Mogador (Bull. Soc. Géogr., 1876, 
avec une carte). 


Bervarr. — M. Bernard a herhorisé aux environs de Bône et de Guelma. L’herbier 


spécial d'Alvérie du Muséum d'histoire naturelle renferme de beaux échantil- 
lons de ses récoltes, mais généralement les étiquettes n’indiquent ni la loca- 
hté, mi la date de la récolte. 


Berrraxn. — M. le docteur Bertrand, médecin militaire, à résidé à Laghouat de 


1697 à 1898. Ses fonctions médicales ne lui ont pas permis de s'éloigner 
beaucoup de la ville, mais nous lui devons la communication de plusieurs 
espèces intéressantes observées par lui à Ras-el-Aïoun. — L'importante série 
d'observations barométriques qu'il a prises en 1858 nous a été précieuse 
pour la détermination de l'altitude de Laghouat, et nous à fourni un utile 
point de repère pour le calcul des altitudes de nos stations dans le Sud. 


* Birior (Constant), professeur de sciences au collège de Haguenau (Bas-Rhin), 


n a pas contribué personnellement à l'exploration botanique de l’Alsérie, mais 
a bien mérité de la flore Algérienne en éditant, sous le nom d'Herbarium Fon- 


tanesianum normale , une centurie d'espèces recueillies dans le Sahel d'Alger par ! 
; gel Par } 


| 
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feu Clauson. — L'importance de la collection publiée par lui, avec autant de 

soin que de désintéressement, sous le nom de Flora Gallæ et Germanie exsic- \ 
cata, et que, grâce à son zèle et à son activité, 1l a pu poursuivre Jusqu'à la! 

34° centurie, est appréciée de tous les botanistes; elle renferme un certain | 
nombre de plantes algériennes, et nous l'avons régulièrement citée pour toutes | 

les espèces qui y figurent et qui se retrouvent en Algérie. | 


x 


BLaxcue (Isidore). — M. Blanche, actuellement consul de France à Tripoli (Syrie), | 


est, avec son ami M. le docteur Gaillardot, un des botanistes qui ont le plus | 
contribué à faire connaître la flore de la Syrie, et ses libérales communica- 


tions nous ont été des plus utiles pour établir la géographie botanique de | 
nos espèces alpériennes. Avant de résider en Orient, M. Blanche avait passé 
deux ans à Tanger (1850-1851) et avait formé un herbier des environs de 
cette ville, renfermant plus de 600 espèces. Nous avons pu, chez M. Maille, 


faire le recensement complet des plantes de cet herbièr spécial, qui avait pour 
nous un intérêt tout parliculer. 


BLancsugé. — M. le docteur Blancsubé habite la province d'Oran depuis 1858 et a 
surtout herborisé aux environs de Mostaganem. À mon passage dans cette 
ville, en 1875, il a mis libéralement son herbier à ma disposition pour que 
j'en fisse le recensement, avec le concours du regretté docteur Warion, mon 
compagnon de voyage. Cet herbier, renfermant environ 600 espèces de plantes 
phanérogames, nous a offert plusieurs espèces intéressantes, entre autres le 
Spartina juncea, qui n'avait encore été observé qu'à une seule localité de Ja 
province de Constantine. — M. Blancsubé s’est plus spécialement occupé de la 
recherche des Algues. — Dessinateur habile, 1l a réuni dans un album les nom- 
breux dessins et les peintures à l’aquarelle qu'il a consacrés à l'illustration des 
plantes les plus remarquables, tant phanérogames que eryptogames, qu'il a 
recueillies. L'affaiblissement progressif de sa vue la malheureusement forcé 
de cesser ses études botaniques, et pour assurer la conservation de ses collec- 
tions il en à fait don à son ami intime M. Cusin. 


Boissier (Edmond). — M. Boissier, dont les beaux travaux sur la flore de l'Espagne 
et sur celle de l'Orient font autorité, a, dans son premier grand ouvrage, 
Voyage botanique dans le midi de l'Espagne, cité avec le plus grand soin, 
dans la géographie botanique des espèces, les stations algériennes et maro- 
caines des nombreuses espèces communes à l'Espagne et à l'Algérie ou au 
Maroc. Ces citations sont empruntées aux auteurs et surtout aux collections 
de Broussonnet, de Salzmann, de Bové, de Fauché. — Dans ses Diagnoses 
plantarum Orientalium, et surtout dans le 1° volume de la 9° série de cette 
importante publication, 1l a décrit un assez erand nombre d'espèces nouvelles 
d'Algérie. Dans la monographie des Plombaginées et dans celle du genre 
Euphorbia, publiées dans le Prodromus de De Candolle, 1l a fait connaitre 
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les espèces nouvelles d'Algérie distinguées par lui et celles dont je lui avais 
communiqué des échantillons. Dans ses cones Euphorbiarum, plusieurs 
planches sont consacrées à l'illustration d'espèces aloériennes. Dans le Flora 
Orientalis, les plantes communes à l'Algérie et à l'Orient sont habituellement 
signalées. — M. Boissier, accompagné de M. Reuter, a herborisé, en avril 
1849, aux environs d'Alger, de Blidah et de Medeah, à visité les environs 
d'Oran, fait une excursion à Tlemcen par Aïn-Temouchen et a séjourné une 
huitaine de jours à Tanger, pendant lesquels leurs herborisations ont com- 
pris les environs de la ville et le cap Spartel. À la suite de ce voyage, il à 
publié, en collaboration avec le regretté Reuter, le Pugrllus plantarum nova- 
rum Africe borealis Hispaniæque australis, brochure in-8”, Genève, 1852. 
Dans cette publication sont décrites un assez grand nombre de plantes d'Al 


oérie et du Maroc. 


Boxoueze. — Le docteur Bonduelle, médecin militaire, a communiqué à M. Durieu 


de Maisonneuve les plantes recueillies par lui aux environs de Milianah, spé- 
cialement au Djebel Zaccar, ainsi que celles qu'il a rapportées d’une expédi- 
tion faite en 1844 dans le sud de la province d’Alger, spécialement du Zahrès 
et des environs de Laghouat; dans cette expédition 1l a découvert le Statice 
Bonduellu Lestib. et l'£uphorbia calyptrata. a également herborisé à Orléans- 
ville, et nous avons été à même de faire le relevé des plantes trouvées par lui 


dans cette intéressante localité. 


+ Borv pe Saivr-Vincewr. — Le colonel Bory de Saint-Vincent, chargé de la prési- 


dence de la Commission de l'exploration scientifique de l'Algérie pendant les 
années 1840-1842, s'était réservé, en raison de ses éludes spéciales sur la 
cryptogamie, la recherche des Aloues marines, et a exploré, surtout à ce point 
de vue, le littoral de La Calle à Oran, tandis que M. Durieu de Maisonneuve 
explorait, outre le littoral, tous les points de la côte et de l'mtérieur que la 


soumission rendait successivement accessibles. 


+ Boupers (Ismaël). — M. Bouderba, né en Aloérie, après avoir fait ses études 


en France, a été attaché aux bureaux arabes comme interprète et a assez 
longtemps résidé à Laghouat en cette qualité. Il n'était pas botaniste, mais, 
dans ses courses et ses voyages, il recueillait les plantes et les sujets d’his- 
toire naturelle qui lui paraissaient les plus remarquables. À mon passage 
à Laghouat, en 1858 , il n'a communiqué quelques échantillons de plantes 
des environs de cette ville, mais il a surtout bien mérité de la botanique par 
les récoltes qu'il à faites dans son important et difficile voyage de Laghouat 
à Ghat, du 1° août au 1° décembre 1858, récoltes qui ont été pour moi 
l’objet d’un examen approfondi et qui ont fourni des données importantes sur 
la limite septentrionale d'un assez grand nombre d'espèces subtropicales. — 
Le compte rendu du voyage de M. Bouderba de Laghouat à Ghat a paru 
dans la Revue aloérienne el coloniale (4, p. 241-308 [1859], avec une carte). 
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| 
* Bourçgau (Eugène). - M. Bourgeau, l'habile botaniste-voyageur de l'Association | 
botanique française d'exploration, dont les voyages en France, aux Canaries, | 
en Espagne, en Portugal, en Asie Mineure, aux Montagnes Rocheuses et au 
Mexique ont enrichi les herbiers de belles et nombreuses collections, s’est. 
associé, en 1856, aux recherches de M. E. Cosson dans la province d'Oran. 
Prenant Oran pour point de départ, il a exploré successivement Nemours, | 
Nedroma, Lalla-Maghnia, les montagnes de Gharrouban, les environs de, 
Tlemcen, le territoire des Ouled Mimoun, etc. Dans ce voyage, le regretté | 
botaniste a retrouvé les plantes rares qui avaient déjà été signalées et a dé- | 
couvert un assez grand nombre d'espèces nouvelles pour le pays ou pour la 
science. — À la suite de ce voyage, il a publié un exsiccata comprenant, outre: 
ses récoltes personnelles, les plantes recueillies à la même époque par M. Kra- 
Bk dans le sud des provinces d'Oran et d'Alger, et quelques-unes de celles 
que MM. H. de la Perraudière et E. Cosson avaient, en 1854, récoltées dans 
le Djurdjura et dans d’autres montagnes de la province d'Alger. — Voir la 
Notice sur les voyages et sur les collections botaniques de M. E. Bourgeau, 


par M. E. Cosson (Bull. Soc. bot., 1866). 


Bourior. — Le docteur Bourjot, ancien professeur de sciences naturelles au lycée 
Bonaparte, réside en Algérie depuis 1858. Îl a herborisé aux environs d’AI- 
ger, à fait des voyages dans diverses parties de la province d'Alver, ainsi qu'à 
Oran, Tlemcen et Biskra. Il a publié différents articles de géologie et de mé- 
téorologie appliquées à l'agriculture et à la végétation de nos possessions algé- 
riennes. 


Bouruier (Charles). — M. Bourlier, ancien pharmacien aide-major et professeur 
d'histoire naturelle et de pharmacie à l'École de médecine d'Alger, a habité 
longtemps Alver; 1l a fait aux environs de cette ville d'assez nombreuses her- 
borisalions, et a formé un herbier spécial d'Algérie qui nous a fourni d’utiles 
documents; il a recueilli pour l’exsiccata algérien de M. Choulette un assez 
orand nombre d'espèces. Il réside actuellement, dans la plaine de la Mitidja, 
à La Rephaïa. 


ï Bové (N.). — Bové, dont les collections formées en Égypte, en Arabie, en Pa- 
Jestine et en Syrie. figurent dans tous les principaux herbiers, a consacré les 
années 1837-18/1 à des herborisations en Algérie. Il a visité Alger, Blidah, 
la montagne de Mouzaïa, Milianah, Oran, Bône, La Calle et Constantine. Il 
a publié des exsiccata comprenant la plupart des plantes de ses récoltes, avec 
des étiquettes imprimées, mentionnant exactement les localités et les dates 
de récolte, mais d’une citation difficile en raison de l'absence de numéros 
d'ordre. — L'herbier spécial d'Algérie du Muséum d'histoire naturelle et 
lherbier de M. E. Cosson renferment, outre ces exsiccala, une série com- 
plète de toutes les plantes récoltées par ce zélé botaniste-voyageur. 


| 
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+ Bravais (Auguste) a exploré au point de vue botanique les environs d'Arzew en 
1835-1836. IL y a réuni d'importants matériaux qui figurent dans l'herbier 
spécial d'Algérie du Muséum d'histoire naturelle. 

Brerres (Martial pe). — M. de Brettes, chef de bataillon, à résidé en Algérie de 
1859 à 1854. I a herborisé aux environs d'Alrer, de Dellys et dans le Djur- 
djura inférieur, et a bien voulu nous communiquer le résultat de ses récoltes. 


Caunwer. — M. Calinet, inspecteur des forêts, m'a fait parvenir, par l'intermédiaire 
de M. le docteur V. Reboud, des échantillons de plusieurs espèces forestières 
recueillies récemment au Djebel Tougour près Batna. 


Caner. — M. Canet, vétérinaire militaire, à linsugation de mon excellent ami 
M. le docteur V. Reboud, à recueilli un certain nombre d'échantillons de 
plantes entre Ouargla et Ain Taïbia, lieu de campement à environ 250 kilo- 


mètres au sud d'Ouarola. 


+ Gapromoxr. — M. Capiomont a résidé longtemps en Alvérie, comme pharmacien 
militaire. [1 s'est plus spécialement occupé d’entomologie, mais 1l a commu- 
niqué à M. Durieu les plantes qu'il a récoltées aux environs d’Alver et celles 
qu'il avait reçues de diverses expéditions dans le Sud. C'est à lui que M. Du- 
rieu à dédié le Lonchophora Capiomontiana, Crucifère nouvelle des Hauts- 
Plateaux et de la lisière de la Région Saharienne, découverte par M. A. Fée. 


Cuasert (Alfred). — M. le docteur Chabert, médecin-major, a passé quelques années 
dans la province d'Alger, et a surtout herborisé aux environs de Blidah et de 


Medeah. 


Gaampy. — M. Champy, attaché au jardin du Muséum d'histoire naturelle, a publié 
eu 1844, sous le titre de Flore Algérienne, in-8°, Paris, « une lisle de quelques- 
unes des plantes observées en Aloérie, et dont un grand nombre est cultivé 
au Jardin des Plantes à Paris.» Cette brochure de 53 pages, accompagnée de 
planches lithographiées et coloriées d’une manière très imparfaite, n'est, à 
vrai dire, qu'une compilation sans aucune valeur scientifique. 


Caarponnier (Victor). — M. Chardonnier, chef au magasin des graines du Jardin 
d'essai d'Alger, est altaché à ce grand établissement depuis onze ans. Il suit 
très assidüment les herborisations dirigées par M. Durando. 1 à formé un 
herbier des environs d'Alger pour le Jardin d'essai, un autre pour le direc- 
teur du Jardin et un troisième pour ses éludes personnelles. 


Gnaroy (Alcide).— M. Charoy a rempli à Aumale, pendant plusieurs années, les 
fonctions d'agent voyer. Il a mis à profit son séjour et les tournées qu'il avait 
à faire pour explorer, avec autant de zèle que de succès, la plus grande partie 
de la subdivision d’Aumale, depuis le poste des Beni-Mansour et le défilé des 
Biban à l'est, jusqu'à Sour-Djouab à l'ouest, et depuis L’Arba et Bordj Bouira 
au nord, jusqu'au Djebel Oum-el-Merazem et Sidi-Hadjerez au sud. Nous 
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devons à ce zélé botaniste la Hibérale communication des récoltes qu'il a faites 
dans cette circonscriplion étendue et qui nous ont fourni des documents pré- 
cieux, spécialement pour les environs d’Aumale et le Djebel Dirah qu'il a 
presque complètement explorés. — Il a publié en 1862 une carte autographiée 
de la subdivision d'Aumale. 


+ CnouLerre (Sébastien ). — M. Choulette a, comme pharmacien principal militaire, 
dirigé le service pharmaceutique de l'hôpital de Phihippeville de 1859 à1854, 
et celui de l'hôpital de Constantine de 1854 à 1858. En 1856, il a fait un 
voyage à Biskra, en s’arrêtant à Aïn-Yagout, Batna et El-Outaïa. I a pro- 
fité de son séjour en Algérie pour faire de nombreuses herborisations et réunir 
les matériaux de l’importante collection qu'il a publiée sous le titre de Frag- 
menta floræ Alreriensis exsiccata, composée de Goo espèces accompagnées 
d'étiquettes détaillées et munies de numéros d'ordre. Pour cette publication, 
il avait provoqué le concours de la plupart des botanistes algériens, qui se 
sont fait un plaisir de lui offrir les plantes caractéristiques ou les plus rares 
recueillies par eux. 


Ÿ CHOULETTE (Jules-Émile). — Ge jeune homme, dont la mort prématurée est si 
regrettable, était fils de M.S. Choulette. IT avait été admis comme élève ingé- 
nieur des mines après de brillants examens subis à l'École polytechnique. Il 
a accompagné son père dans ses excursions botaniques autour de Constantine 
et l’a activement secondé pour la récolte, la préparation et le classement des 
nombreux échantillons réunis pour l'exsiceata publié par lui. 


# CLauson (Th.). — Clauson, ouvrier Lypographe à Paris, suivait assidûment les 
herborisations dirigées par le professeur Adr. de Jussieu. Il alla s'établir en 
Algérie avec les colons qui quittèrent Paris à la suite de la Révolution de 1848. 
Il fit ses débuts de cultivateur entre Koleah et la mer, sur le point où s'élève 
maintenant le florissant village de Bou-Ismaël. Il profita de son séjour à cette 
localité pour explorer, de 1850 à 1858, la partie occidentale du Sahel d'Alger, 
les environs de Blidah, les montagnes des Beni Salah et de Mouzaïa, les 
bords du lac Halloula, la partie orientale du Djebel Chenoua, Milianah et 
le Djebel Zaccar. Fatigué par les rudes labeurs de la vie agricole, qui ne lui 
permeltait pas d’ailleurs de satisfaire ses goûts pour l'étude, il revint en 
France en 1858, entra comme maitre d'étude au collège d'Haguenau, où 1l 
se la d'amitié avec le professeur C. Billot, et forma avec lui le projet de pu- 
blier un exsiccata d'Algérie. Dès que, en 1 859, il eut obtenu un brevet d'insti- 
tuteur, 11 revint à Bou-Ismaël, qu'il quitta bientôt pour prendre la direction 
de l'école du Fondouk. À peine installé dans ce nouveau poste, il remonta 
avec M. Durando la vallée de l'Oued Hamis et visita le Djebel Bou-Zeoza. 
Vers la fin de 1859, il permuta avec l'instituteur de Beni-Mered, se propo- 
sant de proliter du voismage de la chaîne de l'Atlas pour y faire de fruc- 


tueuses herborisations. Mais, atteint d'une fièvre typhoïde, il succomba à l'âge 
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de 43 ans, en janvier 1860. — L'important herbier formé avec tant de persé- 

vérance par Clauson fait actuellement partie des collections de l'Ecole de 

médecine et de pharmacie d'Alger. Les plantes envoyées peu de temps après 

son retour en Alvérie par Clauson à G. Billot, pour l'exsiccata qu'ils devaient 
publier en commun, ont élé mises en ordre par les soins de ce dernier bota- 
niste, qui en a composé une centurie publiée par lui sous le titre d'Herba- 
rium Fontanesianum normale. Parmi les plantes de cette centurie, l’une des 
plus intéressantes est sans contredit une nouvelle espèce d'Hépatique appar- 
tenant au genre üella (R. Clausonis À. Letourneux), publiée par erreur sous 
le nom de À. helicophylla. — Clauson m'a libéralement communiqué la plu- 
part des plantes de ses récolles. On jui doit la découverte de plusieurs 
Graminées intéressantes, cette famille ayant été pour lui l’objet d'études spé- 
ciales. — [| à publié dans les Annotations à la flore de France et d’Allemagne 
de C. Billot, pp. 236-242, des Observations sur la graine et la nervation dans la 
famille des Graminces, et, p. 63, la Description d’une espèce algerienne de 
Festuca (F. Durandu); le premier de ces articles a paru également dans le 
Bulletin de la Societé botanique de France, VI, 199-201 et 482-485. — Voir, 
dans les Annotations de G. Billot, p. 211, le catalogue des espèces qui com- 
posent l’Herbarium Fontanesianum normale et la note de Billot indiquant dans 
quelles conditions a eu lieu cette publication, ainsi qu’une lettre des plus inté- 
ressantes de M. Duval-Jouve, esquissant à grands traits la vie si bien remplie 


de lintelligent instituteur de Beni-Mered. 


T Gôue. — M. Côme a été professeur de sciences au lycée d'Alger pendant près de 
quinze ans. Îl a profité de son long séjour à Alger pour recueillir presque 
toutes les plantes des environs de cette ville et faire d’intéressantes excursions 
à Blidah, à Keber-Roumia, à Tenès, etc. Grâce à l'obligeante intervention 
de M. le docteur E. Fournier, j'ai eu pendant un certain temps à ma disposi- 
tion lherbier formé par M. Côme, qui m'a fourni plusieurs indications ayant 
un véritable intérêt; les plantes de cet herbier étaient déterminées avec exac- 
ütude et toutes accompagnées d'étiquettes portant la station et la date de la 


récolte. 

* CGornier. — M. le docteur Cordier, qui a bien mérité de la science par ses publi- 
cations sur la famille des Champignons, a visité à plusieurs reprises Alger et 
ses environs, et fait une excursion botanique en Kabylie à Fort-National. Il n'a 
communiqué ses récoltes, qui nr'ont fourni quelques indications de localités. 

GorréarD. — M. le lieutenant Corréard a fait partie de l'expédition des Babor en 
mat 1865, et a recueilli en fleurs au Djebel Tababor plusieurs plantes qu'en 
1801 nous n'avions pu y observer qu'en fruits. 

Gossox (rnest-Saint-Charles). — La Commission de l'exploration scientifique de 
PAlgérie chargée, de 18/0 à 1844, de l'exploration de cette contrée, que la 


TU 
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France venait de conquérir, et représentée pour la botanique par Bory de 
Saint-Vincent et Durieu de Maisonneuve, avait dû nécessairement restreindre, 
à cette époque, ses recherches dans les limites de l'occupation. Le regretté 
Durieu de Maisonneuve avait recueilli les documents les plas importants, et 
souvent presque complets, sur un grand nombre de localités de la Région 
Méditerranéenne; mais, malgré son ardeur audacieuse, il avait à peine abordé 
la Réoion des Hauts-Plateaux, visité quelques points seulement de la Région 
Montagneuse, et les communications de ses correspondants ne lui avaient 
fourni que des documents tout à fait insuflisants sur la Région Saharienne, 


dont l'accès était alors fermé aux recherches des botamistes. Aussi le docteur 


E. Cosson, actuellement membre de l’fnstitut, appelé, en 1852, par le Minis- 
tère de la Guerre à prendre part à la rédaction de la Flore de l’Algerie et 
à continuer l'œuvre de la Commission scientifique, se proposa-t1l, en proli- 
tant des progrès successifs de la pacification du pays, d'en explorer les diverses 
parties. IL était préparé, de longue main, à la mussion qui lui était confiée 
et aux recherches qu'il allait entreprendre, par ses études spéciales sur la 
flore de la France et sur celles de l'Espagne, du Portugal, de l'ftalie, de la 


Grèce, de l’Asie Mineure, de l'Egypte, etc., c'est-à-dire sur la végétation de 


la plupart des contrées du bassin méditerranéen. Le programme qu'il s'était 
tracé pour ses explorations a été réalisé dans huit voyages exécutés sous 
le patronage du Ministère de la Guerre, de 1852 à 1880. Ces voyages, 
pour lesquels il s'était assuré la collaboration amicale de botanistes qui lui 
ont donné le concours le plus actif et le plus dévoué, ont compris les parties 
inexplorées ou les moins connues de l'Algérie, même celles qui étaient de 
l'accès le plus difficile ou le plus dangereux. Ainsi il a successivement exploré, 
en 1852, avec M. Balansa, Oran, Mascara, Saïda et les environs du Chott 
El-Chergui; en 1853, avec MM. Balansa, H. de la Perraudière et J. de la Per- 
raudière, Philippeville, Constantine, Batna, le Djebel Tougour, Biskra, la 
vallée de lOued Abdi, le Djebel Cheliah et la partie des Hauts-Plateaux 
comprise entre le Djebel Cheliah et Batna; en 1854, avec H. de la Per- 
raudière, la vallée des Isser, celle de Dra-el-Mizan, dans le Djurdjura oc- 
cidental, à peine soumis alors, le Djebel Heïzer et les montagnes des Bent 
Bou-Addou, les montagnes des environs de Blidah, les environs de Medeah, 
de Milianah, la forêt de Teniet-el-Haad et les montagnes de l'Ouaransenis; 
en 1856, avec MM. L. Kralik et P. Marès, Tlemcen, Sebdou, El-Aricha, 
le Ghott El-Gharbi, Aïn-ben-Khelil, qui peu de jours après leur passage était 
assiégé par les tribus révoltées des Hamian, Aïn-Sefissifa, Ain-Sefra, Tyout, 
les Chellala, les Arba, El-Abiod-Sidi-Cheïkh , Brezina. Géryville, Aïn-Madbi, 
Laghouat, Djelfa, Boghar, etc.; en 1858, avec MM. L. Kralik, A. Letour- 
neux, P. Marès et H. de la Perraudière, Biskra, lOued-Rir, l'Oued-Souf, 
l'ougourt, Ouargla, les alluvions des Oued Mzab et En-Nsa, Metlili, le Mzab 
et Laghouat: en 1861, avec MM. L. Kralik, A. Letourneux et H. de la Per- 
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raudière, Bône et le Djebel Edough, le lac Fezzara, Collo, Djidjelli, les 
monts Babor et Tababor, Bougie, Taourirt-Guiril, la forêt d'Akfadou et 
Akbou. De ce dernier point il devait gagner Aloer par Lalla-Khedidja et 
Fort-National, si la mort subite de l’un de ses compagnons de voyage, 
H. de la Perraudière, ne l’eut rappelé à Bougie; en 1875, avec MM. H. Du- 
hamel, L. Krahik et A. Warion, Alger, El-Afroun, Keber-Roumia, Miianah, 
Orléansville, Saint-Denis-du-Sig, Perrésaux, Mascara, Oran, Saint-Cloud, 
Christel, Arzew, le cap Carbon, La Macta, Mostaganem, Aïn-Tedelès, Pont- 
du-Chelif, l’ensemble presque complet du Dahra, Teniet-el-Haad, Tenès, le 
littoral entre Tenès et Cherchell, les mines de Mouzaïa, les bois à Khodja- 
Bery entre Saint-Charles et Koleah; en 1880, avec MM. Doûmet-Adanson, 
L. Gautier, V. Reboud et Simair, Philippeville. Stora, Constantine, le Djebel 
Ouach, Guelma, le Djebel Mahouna, Bône, le Djebel Edough, Duzerville, 
Mondovi, Barral, Hammam-Meskhoutin, Oued-Zenati, El-Aria et le Djebel 
Oum-Settas, Saint-Donat, Saint-Arnaud, Setif, Takitount, Mechta-Medjergui, 
les Djebel Babor et Tababor, le territoire des Beni Bou-Alem et celui des Beni 
Bou-Yousef, le Chabet-el-Akra, Kerrata, l'Adghar-\mellal. — Les documents re- 
eueillis dans ces voyages, pendant lesquels chaque plante, indépendamment 
des échantillons qui en étaient recueillis, était inscrite sur un carnet de notes, 
ont reçu un notable accroissement par les communications des divers explora- 
teurs et des botanistes résidants. — Toutefois le Compendium flore Atlanticæ 
devant comprendre l'ensemble des États barbaresques (Algérie, Tunisie et 
Maroc), M. E. Cosson, frappé de l'insuffisance des documents que l'on pos- 
sédait sur la flore du Maroc, a, grâce à l'intervention du regretté M. Beau- 
mier, consul de France à Mogador, fait exécuter dans ce pays, presque chaque 
année, depuis 1872, des voyages botaniques par deux indigènes (voir les 
Notices consacrées au Chleuh Ibrahim et au rabbin Mardochée). Pendant ces 
voyages dans les montagnes au sud, au sud-ouest et au nord-est de la ville 
de Maroc et dans la partie méridionale de l'empire de Maroc, contrées, pour 
Ja plupart, fermées aux Européens, les deux indigènes ont recueilli d’im- 
portantes collections renfermant un grand nombre d'espèces nouvelles pour la 
flore où même pour la science. — L'auteur du Compendium à soigneusement 
étudié toutes les collections formées dans le domaine de la flore Atlantique 
et, avec le concours dévoué et persévérant de son excellent ami M. L. Kra- 
hk, il a enregistré toutes les indications de localités que cette étude lui a 
fournies, ainsi que celles relevées pendant ses voyages, dans un catalogue gé- 
néral tenu au courant depuis près de vingt ans et dans lequel les localités sont 
classées par pays, par régions naturelles et par provinces. Les documents 
consignés dans ce catalogue portent le nombre des espèces actuellement con- 
statées en Algérie à plus de 3,000 , au lieu de celui de 2,000 qui, en 1850, en 
représentait le total. Ces documents, indépendamment de leur intérêt bota- 
nique, ont permis d'établir sur des bases exactes la division de l'Aloérie en 
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régions naturelles aussi distinctes par leurs productions agricoles et horticoles 
que par leur vésétation spontanée et leurs autres caractères généraux. La 
simple énumération des collections et des herbiers principaux dont le ca- 
talogue contient le relevé donnera une idée de l'étendue du travail qu'a exigé 
le recensement méthodique de si riches matériaux. Ainsi pour lAlsérie ce 
sont : l'herbier de Desfontaines conservé en partie au Muséum, en partie dans 
l'herbier Webb ; l'herbier de Poiret; l'herbier Algérien du Muséum; l'herbier 
de M. Durieu, dont il n’a été donné à M. E. Cosson de faire l'examen qu'il y a 
quelques années seulement; l'herbier représentant la flore Atlantique chez 
M. E. Cosson; les eæsiccata de MM. Balansa, Bourgeau , Choulette, L. Kralik, 
À. Warion; les espèces algériennes publiées par la Société dauphinoise, dont 
la détermination a été vérifiée ou rectifiée par M. E. Cosson; les herbiers 
locaux ou les collections recueillies par MM. Balansa, Blancsubé, Boissier et 
Reuter, Charoy, Clauson, du Colombier, O0. Debeaux, Delestre, Dukerley, 
Durando, Duval-Jouve, F. Fée, Geslin, Hénon, P. Jamin, Krémer, Lefebvre, 
Lefranc, Lenepveu, A. Letourneux, de Marsilly, Ch. Martins, Mialhes, Mo- 
nard, Munby, Mutel, Naudin, Paris, Ravergie, V. Reboud, Sollier. Steinheil , 
Thevenon, Tribout, Warion, etc.; pour la Tunisie, l’herbier de Desfontaines. 
l'exsiccata de M. L. Kralik, les collections formées par MM. André, J. Ball. 
Doùmet-Adanson, Espina, de Tchihatchef, etc.; pour le Maroc, les collec- 
tions de Broussonnet, Durand, Schousboë, Salzmann, Goudot, Webb et 
celles de MM. Balansa, J. Ball, Blanche. Boissier et Reuter, J.-D. Hooker. 
Lagrange, Maw, Seionette, Warion, et les plantes recueillies par le Chleuh 
Ibrahim et le rabbin Mardochée, ete. Le long travail d'étude et de recense- 
ment exigé par l'établissement du catalogue à retardé la publication du 
Compendium flore Atlantice, dont il est la véritable base, d'autant plus que. 
pour constater les véritables aflinités de la flore Atlantique, l'auteur a dû 
ne négliger aucun des documents publiés ou renfermés dans les herbiers 
sur Ja flore de la Cyrénaïque et de la Tripolitaine, sur l'Égypte, sur la 
partie du Sahara comprise entre le 32° degré de latitude nord et le tropique 
du Cancer, sur l'Espagne, le Portugal, les Baléares , la Corse, la Sardaigne. 
ltalie, la Sicile, la Grèce, les îles de Madère et des Canaries, ete. — Le travail 
de botanique descriptive sur Algérie le plus considérable que M. Gosson 
ait fait paraître est l'ouvrage intitulé Flore d'Algérie, Phanérogamie, groupe 
des Glumacees seu Descriptio Glunacearum in Algeria nascentium (en colla- 
boration avec M. Durieu de Maisonneuve), faisant partie de lExploration 
scientifique de lAloérie, 1 vol. grand in-4°, 1854-1867. Le regretté colla- 
borateur de ce livre s'est fait un devoir de reconnaître dans la préface que 
«les nombreuses occupations qui lui sont imposées par la direction du Jardin 
botanique de Bordeaux ne lui ont pas permis de donner à ce travail un con- 
cours aussi assidu et aussi complet qu'il eût été heureux de le faire dans 
d'autres conditions, et que la rédaction en est due en grande partie à son ex- 
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cellent ami M. Cosson. » Indépendamment de ce grand ouvrage, M. E. Cosson 
a fait, tant au point de vue de la géographie descriptive qu'à celui de la géo- 
oraphie botanique, de nombreuses publications sur les flores de l'Algérie, de 
la Tunisie et du Maroc, et sur les flores avant des affinités plus ou moins 
étroites avec ces contrées. Les plus importantes de ces publications peuvent 
seules être mentionnées dans celte notice (voir pour une énumération plus 
complète la Notice sur les titres et travaux scientifiques publiée par M. E. 
Cosson, à l'occasion de sa candidature à l’Académie des sciences, en 1872). — 
Ses principales publications de botanique descriptive sur la flore Atlan- 
tique sont : — Vote sur un nouveau genre de la famulle des Orobanchées, Gerato- 
calyx, avec une planche (Ann. sc. nat., 1848); — Descriphon d’un genre nouveau 
de la famille des Labiées, Saccocalyx (en collaboration avec M. Durieu de 
Maisonneuve), avec une planche (Ann. sc. nat., 1853); — Observations sur 
quelques plantes d’Alwérie décrites par M. Munby ( Bull. Soc. bot., 1855); — De 
Hohenackeria , avec deux planches (Ann. se. nat., 1856) ;— Note sur l’Anabasis 
alopecuroides (en collaboration avec M. Moquin-Tandon)( Bull. Soc. bot.,1857); 
—Sertulum Tunetanum ou Notes sur quelques plantes rares ou nouvelles recueillies en 
184 par M. L. Kralik, dans le sud de la régence de Tunis (en collaboration 
avec M. L. Kralik; série d'articles, 66 pages) (Bull. Soc. bot., 1857); — De 
quibusdam plantis novis in Sahara alveriensi australiore anno 1858 lectis ( Bull. 
Soc. bot., 1859), cette notice renferme la description de quatre genres nou- 
veaux, découverts dans le Sahara algérien méridional, en 1858, par l'auteur 
et ses compagnons de voyage; — Votes sur des espèces nouvelles d’Alverie, série 
d'articles (Bull. Soc. bot., de 1854 à 1875), ces articles, dont quelques-uns 
en collaboration avec M. Durieu de Maisonneuve, donnent la description de la 
plupart des espèces nouvelles pour la science récemment découvertes en Al- 
série; — Description d’une nouvelle espèce d’Anabasis , A. aretioides (en collabo- 
ralion avec M. Moquin-Tandon), avec une planche (Bull. Soc. bot., 1862 ): 
— Catalogue des plantes recueilhes aux environs de La Calle (Algérie) par M. E. 
Lefranc (Bull. Soc. bot., 1869 );— Compositarum genera duo nova Alseriensia 
(Perralderia et Tourneuxia), avec deux planches (Ann. sc. nat., 1863 ); — Ex- 
plication des figures de l’Allas de la Flore de l'Algérie, faisant partie de l'Ex- 
ploration scientifique de l’Aloérie, texte rédigé pour la phanérogamie en 
commun avec M. Durieu de Maisonneuve , 1868 ;— Genera duo nova Alweriensiu 
(Randoma et Henophyton), avec deux planches (Ann. se. nat., 1864); — Cata- 
logue des plantes observées dans la Kabylie du Djurdjura (en collaboration avee 
M. À. Letourneux), faisant partie de l'ouvrage de MM. A. Letourneux et Ha- 
noteau intitulé La Kabylie et les Coutumes kabyles, publié sous le patronage 
du Gouvernement, 1879 ; — Species novæ Maroccanæ, sectio prima (Bull. Soc. 
bot., 1873); Sur les Euphorbes cactoides du Maroc ( Bull. Soc. bot., 1874):- 
Index plantarum in imperio Maroccano australi recentius a el. Balansa et ab in- 
dhoens duobus lectarum (Bull. Soc. bot., 1895); — Plantæ novæ Atlanticæ (Bull. 
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Soc. bot., 1880). — Les publications sur les voyages botaniques exécutés en | 

Aloérie par M. E. Cosson et ses travaux de géographie botanique et agricole 
sur la flore des États barbaresques sont : — Rapport sur un voyage botanique en 
Algerie, d'Oran au Ghott El-Chergui, entrepris en 1852, sous le patronage du 
Ministère de la Guerre (Ann. sc. nat., 1853 );— Notes sur les cultures des oasis 
des Ziban (en collaboration avec M. P. Jamin) (Bull. Soc. bot. , 1855 );- De la 
culture du Dattier dans les oasis des Ziban (en collaboration avec M. P. Jamin) 
(Bull. Soc. bot., 1855); — Liste des plantes observées par M. le docteur V. Reboud 
dans le Sahara algérien en 1855 et Notes sur les espèces nouvelles ou rares re- 
cueillies dans le même voyage (Bull. Soc. bot., 1855 \;— Rapport sur un voyage 
botanique en Aloérie, de Plilippeville à Biskra et dans les Monts Aures, en- 
trepris en 1853, sous le patronage du Ministère de la Guerre, avec une carte 
(Ann. se. nut., 1896 );— tinéraire d’un voyage botanique en Alvere, execute en 
1856 dans le sud des provinces d'Oran et d’Aloer, sous le patronage du Mi- 
nistère de la Guerre (Bull. Soc. bot., 1856-1857); — Liste des plantes observees 
par M. le docteur V. Reboud dans le Sahara aloérien pendant l'expédition de 
1857 de Lashouat à Ouargla (Bull. Soc. bot., 1857); — Observations barome- 
triques recueillies par MM. P. Marès, E. Cosson et L. Kralik dans les diverses 
stations visitées par eux en 188, pendant les mois d'avril, ma et juin, dans 
la partie saharienne des provinces de Constantine et d’Aloer, et altitudes qui en 
sont déduites, en collaboration avec M. L. Kralik, brochure autographiée im-4°, 
188 ;— Note sur un voyage dans la Kabylie orientale et spécialement dans les 
Babor, exécuté en 1861; cette note fait partie de la Nonce sur la ve, les 
recherches et les voyages botaniques de H. de la Perraudière (Bull. Soc. bot., 
1861);-Sur la géographie botanique du Maroc (Comptes rendus Acad. sc., mars 
1873 ); même article publié dans le Bulleun de l'Association screnhifique, XI, 
n. 279; — Note sur la géographie botanique du Maroc (Bull. Soc. bot., 1873 ); 
— Note sur l'acclimatation de l'Eucalyptus Globulus (Bull. Soc. s'éogr., 1875 ); 
— Notes sur la flore de la Tunisie, du Maroc et de la Cyrénaïque, publiées dans 
la Véseétation du globe par À. Grisebach, traduction de M. P. de Tchihat- 
chef, IT, 150-156, 1877 ; — Rièone vépétal en Alxerie, Considérations générales 
sur l’Aloèrie, sur sa vévétation spontanée et ses cultures, conférence de l'As- 
sociation scientifique de France à la Sorbonne, 3 avril 1879. — Parmi les 
publications de M. E. Cosson sur des contrées ayant des affinités botaniques 
avec les États barbaresques, doivent être citées les suivantes : Notes sur quel- 
ques plantes critiques ou nouvelles et Additions à la Flore des envurons de Paris, 
1848-41 852; dans celte publication se trouvent des notes sur les plantes 
rares, nouvelles ou mal connues, recueillies dans le midi de la France, en 
Corse, en Espagne et en Portugal, pendant les voyages exécutés dans ces pays 
par divers naturalistes, sous le patronage de l'Association française d'explo- 
ration botanique; — Gatalooue des plantes observées en Syrie et en Palestine, de 
décembre 1850 à avril 1851, par MW. de Sauley et Michon (en collaboration avec 
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M. L. Kralik), partie botanique du Voyage autour de lu Mer Morte par M. de 
Saulev, 1854 ;— Catalogue des plantes recueillies sur le plateau de Chersonèse, 
rendait le siège de Sébastopol, par M. le docteur Saint-Supery (Bull. Soc. bot., 
1856);—Appendix Florule Juvenalis ou Liste des plantes étrangères récemment 
observées au Port-Juvénal près Montpellier ( Bull. Soc. bot., 1859 ); — Appendix 
Florulæe Juvenalis altera (Bull. Soc. bot., 1864 );— Catalogue des plantes recueillies 
par M. G. Mandon, en 1865 et 1866, dans les iles de Madère et de Porto- 
Santo ( Bull. Soc. bot. , 1868);-— Revision du Flore Libycæ specimen de Viviani , 
d’après son herbier (Bull. Soc. bot., 1865 );-— Plantæ in Cyrenaica et agro Tripo- 
litano notæ (Bull. Soc. bot., 1875). — Les publications de M. E. Cosson sur 
l'Algérie et la détermination qu'il a faite des échantillons des collections si 
nombreuses qui lui ont été communiquées, ainsi que de ceux des herbiers de 
la flore Atlantique qu’il a examinés, ont servi de base à la plupart des cata- 
logues partiels qui ont été publiés et ont fourni à M. Munby les principaux 
éléments de ses Catalogues. 


jouparD (Jules-Théodore). — M. Coupard, pharmacien militaire, a résidé à La 


Calle de 1852 à 1853. Il a herborisé aux environs de cette ville et a re- 
cueilli plusieurs espèces pour l’exsiceata publié par M. Choulette. 


sousix (François-Xavier). — M. le commandant Cousin, chargé du commandement 


\ 


supérieur du cercle de Collo en 1861, nous a accompagnés à cette époque 
jusqu'aux limites de son commandement et a dirigé notre exploration du 
Djebel Goufli; il nous a fait voir sur place plusieurs des espèces trouvées par 
lui, entre autres une espèce nouvelle de Lysimacha, qui lui a été dédiée 
(L. Cousiniana). En 1861 et en 1862, il a recueilli quelques plantes aux . 
environs de Collo que nous n’y avions pas vues avec lui, et qu'il s’est fait un 
plaisir de nous communiquer. 


A: À. Currar, résidant à Philippeville, a fait, en 1866, des herborisations aux 


environs de cette ville et de Stora. 


ausix (Charles).— M. Cusin, depuis 1845, habite l'Algérie, où, avant de prendre 


sa retraite, il a successivement rempli les fonctions de payeur adjoint au tré- 
sor et de receveur des postes. Il a surtout herborisé aux environs de Mosta- | 
ganem et a constaté l'abondance du Salvia Balansæ aux environs d’Aïn-bou- 
Dinar, sur les pentes de la vallée du Chelif. Son ami M. Blancsubé lui a fait 
don de l'intéressant herbier qu'il avait formé aux environs de Mostaganem. 


Jegraux (Odon).-— M. Debeaux, pharmacien-major de première classe, dirigeant ac- 


tellement le service de l'hôpital militaire d'Oran, a été chargé du service phar- 
maceutique de l'hôpital de Boghar, de 1855 à 1857, et a exploré le cercle de 
Boghar et les environs de Medeah. En 1857, il a herborisé aux environs d’Al- 
ger. De 1858 à 1859, il a été attaché à l'hôpital de Fort-National, au centre 
de la Grande-Kabylie; il a mis à profit les avantages de cette situation pour 
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explorer le territoire de la tribu des Aït Iraten et a fait, en 1858, avec M. le 


EE 


docteur P. Marès, une excursion sur les hautes sommités du Djurdjura, du 
col de Tirourda au pic de Lalla-Khedidja. — M. Debeaux a publié dans les 
Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, XXI (1856), pp. 219-229, sous, 
le titre de Une excursion botanique dans la haute Kabylie, le compte rendu ! 
de cette dernière exploration. — I a fait paraître dans le même recueil, XXE, | 
un Catalogue des plantes observées dans le territoire de Boghar.-— Nous avous | 
été à même de faire le relevé de la plupart des espèces observées par M. De- : 
beaux en Algérie. 


Deursree. — M. Delesire a séjourné pendant quelque temps à Mostaganem et à 
Nemours, et a fait de nombreuses herborisations aux environs de ces villes. 
L'herbier spécial d'Algérie au Muséum d'histoire naturelle renferme une riche 
collection des plantes de ces localités recueillies par ce zélé botaniste. En 
1845 ,ila fait, aux environs de Tiaret et dans l'extrémité occidentale du plateau 
du Sersou , les herborisations les plus fructueuses et a fait connaître, l’un des : 
premiers, un grand nombre d'espèces de la flore des Hauts-Plateaux. On lui 
doit entre autres la découverte des Ranunculus xantholeucos, Clypeola cyclodon- 
tea, Cossonia Africana, Damasonium polyspermum, etc. 


Doûuer-Apanson (Paul-Napoléon). — Mon excellent ami M. Doùmet-Adanson, 
président de la Société d’horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, a 
fait en 1871 une rapide excursion de Philippeville à Biskra et à Oumach. 
En 1874, ïl a été chargé par le Ministère de l'Instruction publique d’une 
mission scientifique en Tünisie, pour laquelle il avait reçu des instructions 
d'une Commission de l’Académie des sciences. Dans cet important voyage, du 
18 février au 1° mai, il a visité Tunis, fait par terre le trajet de Tunis à Sfax, en 
longeant la côte, exploré, au point de vue botanique, le pays entre Sfax et Gafsa, 
est revenu à Sfax et par Kerouan a gagné les Djebel Zaghouan et Reças. On 
doit à ses recherches la découverte de deux espèces nouvelles pour la science : 
le Sisymbrium Doumetianum et le Linaria Doumetiana et celle de nombreuses 
espèces nouvelles pour la flore ainsi que de bons échantillons de plantes qui, 
depuis Desfontaines, n'avaient pas été retrouvées en Tunisie. Un des résul- 
tats les plus importants de ses explorations est la constatation, au sud-ouest 
de Sfax, au pied du Djebel Bou-Hedma, d’un bois, d'environ 4o kilomètres 
de longueur sur 10 à 12 de largeur, d'un Acacia gommifère (Acacia tortilis), 
dont Pellissier dans sa Description de la Réoence de Tunis n'avait que signalé 
l'existence, sans avoir mis les botanistes à même d’en déterminer l'espèce. Je 
dois à M. Doùmet-Adanson, indépendamment de la communication de toutes 
ses récoltes, celle des altitudes qu'il a relevées barométriquement avec soin en 
Tunisie. — En 1880, ce botaniste, aussi zélé qu'explorateur habile, m'a ac- 
compagné en Algérie, où 1l m'a donné le concours le plus utile et le plus dé- 
voué pour mes recherches botaniques et pour les observations barométriques. 
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Il a, dans ce voyage, fait d'intéressantes constatations de localités nouvelles 
pour un assez grand nombre de plantes rares sur les sommités du Djebel 
Achouaou , situé au nord du Djebel Tababor, et sur celles de lAdghar-Amellal, 
que les circonstances ne m'ont pas permis de visiter moi-même. — Il à publié 
un compte rendu de son voyage en Tunisie dans les Archives des missions 
scientifiques et littéraires (sér. 3, IV [1878 ]), sous le titre de Rapport sur une 
mission scientifique en Tunisie, et une Note sur la flore de la Tunisie, dans la 
Végétauon du globe par A. Grisebach , traduction de M. P. de Tchihatchef, IT, 
146-150 [1877 |. 


+ Dourvaux-Duréré (Norbert). — Ce voyageur. dont le nom doit être inscrit sur 


TD 
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la liste des nombreuses victimes qu'a coûtées à la science l'exploration de 
l'Afrique, a été assassiné, le 17 avril 1875 , près de Ghadamès, d’où il se pro- 
posait de gagner l'Afrique centrale. Dournaux-Dupéré, dont les explorations 
avaient surtout pour but les recherches séographiques, n’était pas botaniste, 
mais il n’a pas négligé de recueillir les documents pouvant faire connaître la 
flore du pays qu'il a parcouru. Le Bulletin de la Société de géographie (1874) 
donne l'indication de plusieurs espèces qu'il a observées dans le sud-est et 
l'extrême sud de la province de Constantine et celle des plantes qu'il a ren- 
contrées dans la partie inférieure du cours de Oued Tohergher, entre la Zaouïa 
de Tamelhat et la route d'Ouargla à Ghadamès. 


Cocowier (Maurice). — M. Du Colombier, chargé du service télégraphique 
à Batna en 1854 et 1855 , a formé un herbier presque complet des plantes 
de cette riche localité des Hauts-Plateaux de la province de Constantine; il à 
également mis à profit son séjour à Batna pour faire d’intéressantes herborisa- 
lions dans les montagnes, soit sur le massif des Ouled Sultan, soit aux environs 
de Lambèse, spécialement dans le Djebel Itche-Ali. D’avril à juin 1855, il a fait 
une excursion à Biskra, pendant laquelle il a recueilli presque toutes les plantes 
caractéristiques de la flore des Ziban.— M. Du Colombier nous a libéralement 
communiqué des échantillons de toutes les plantes observées par lui en Algérie. 


T Durour.—Le docteur Dufour, médecin militaire, a herborisé aux environs d'Alger. 


H a résidé à Bougie, de 1834 à 1840, et a fait de nombreuses herborisa- 
tions aux environs de cette ville, spécialement au Djebel Gouraïa. L’herbier 
spécial d'Algérie du Muséum d'histoire naturelle renferme la plupart des 
plantes recueillies par ce botaniste. — M. Dufour est mort à Alser en 1840. 


Donauez (Henri). - M. H. Duhamel m'a accompagné, en 1875, dans mon voyage 


d'Alger à Oran, dans le Dahra et de Tenès à Cherchell, et m’a secondé avec 
zèle dans mes recherches. Il s'était spécialement chargé des observations baro- 
métriques d’altitudes. Il a gagné ensuite la Kabylie, traversé le Djurdjura à 
Lalla-Khedidja, dont il a surtout visité le versant sud et rapporté quelques 
plantes intéressantes, et il a terminé son séjour en Algérie par une rapide 
excursion de Constantine à Biskra et de Biskra à Chegga. 
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Dunawes (L.-N.).— M. Duhamel, un des membres fondateurs de la Société botanique 
de France, a fait aux environs d’Alser quelques herborisations, dont il a bien 


voulu me communiquer les résultats. 


+ Dusarnix. — Le docteur Dujardin, médecin militaire, visita en mars 1853 les 
environs d'Alger, puis ceux de Mostaganem. Aux mois de mai et de juin de 
Ja même année, il alla à Boghar, herborisa dans la vallée du Chelif supérieur, 
puis se rendit dans le Hodna, où il recueillit des plantes à Msila, Baniou et 
Bou-Saada, et de là gagna Laghouat, Au printemps de 1854, avant de partir 
pour l'expédition de Crimée, il séjourna de nouveau quelque temps à Mos- 
taganem. — Nous avons fait le recensement des plantes recueillies par le 
docteur Dujardin dans lherbier spécial d'Alpérie de M. Duval-Jouve. 


+ Duxercey (E.-J.). — Le docteur Dukerley, médecin militaire, a séjourné de 1861 
à 1863 à Setif et a exploré les environs de cette ville, conjointement avee 
MM. Sollier, alors médecin-major à l'hôpital mihtaire, et Saunier, directeur 
de la pépinière du Gouvernement à cette époque. De 1863 à 1865, il a 
résidé à Bône et a visité le Djebel Edough, La Calle, Guelma et Hammam 
Meskhoutin. En 1866, il a été appelé par ses fonctions à Batna. d’où il a fait 
une excursion à Biskra. — On doit à M. Dukerley la découverte d'une espèce 
nouvelle de Melilotus (M, macrocarpa Goss. et DR). — II à fait paraitre dans le 
Bulletin de la Societé botanique de France, XIT, pp. 318-328, une Note sur 
la flore des environs de Setif, renfermant un Catalogue des plantes recueillies 
ou observées aux environs de Setif (Aloérie), en 1861, 1862 et 1863, par 
MM. Dukerley, Sollier et Saunier. 


Doraxo. — Vers 1860, M. Durand. officier du bureau arabe de Dra-el-Mizan, a fait 
une intéressante récolte de plantes, dans le Djurdjura , au col d'Ougoulmim, 
à l'est du Djebel Dra-[nguel, à une altitude de plus de 2,000 mètres. 


Duraxpo ((Gaëtano). — M. Durando, licencié ès sciences naturelles, actuellement 
| professeur de botanique des écoles communales d’Alver, ancien bibliothécaire 
et secrétaire de l'École de médecine de cette ville, a résidé dans la province 
d'Oran, à l'Union-du-Sig, de 1850 à 1852, et a recueilli, tant aux environs 
de Saint-Denis-du-Sis que d'Oran, de nombreux échantillons de plantes qu'il 
a libéralement communiqués aux botanistes. En 1854, il était attaché au 
Jardin d'essai d'Alger, où il était chargé par M. Hardy, alors directeur de ce 
bel établissement , de la conservation et de l'accroissement de l’herbier spécial 
qui y à été formé et de la récolte de plantes vivantes et de graines destinées 
aux cultures. a enrichi la plupart des jardins botaniques de France, 
d'Angleterre, de Hollande, etc., particulièrement celui du Muséum de Paris, 
par des envois de bulbes, de tubercules et de graines. Indépendamment de 
ses recherches à Saint-Denis-du-Sig , à Oran, aux environs d'Aloer et de 
Blhidah, M. Durando a fait des excursions à Cherchell, Milianah. Temiet-el- 
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Haad, Orléansville, Tenès et, en Kabylie, à Fort-National. Depuis de longues 
années, avant d'être chargé des cours des écoles communales d’Alver, ce qui 
lui permet mamtenant de se consacrer exclusivement à la botanique, 1l dirige 
tous les dimanches des herborisations publiques qui ont puissamment con- 
tribué à répandre en Algérie le goût de la botanique. Les facilités que l’admi- 
nistration des chemins de fer d’Aloer à Oran lui accorde pour lui, pour ses 
élèves et les amateurs qui suivent ses herborisations lui ont permis d'étendre 
le cadre de ses excursions, et de contribuer à enrichir la flore par la constatation 
de nouvelles stations pour un assez grand nombre de plantes intéressantes. 
M. Durando, par son zèle et son dévouement pour la science, par les herbo- 
risations qu'il dirige et par le concours obligeant que tous les botanistes sont 
habitués à trouver auprès de lui, est un des explorateurs qui ont le mieux 
mérité de la flore de l’Algérie. 


+ Dunreu pe Marsonneuve. — Mon excellent ami et regretté collaborateur, M. Durieu 


de Maisonneuve, membre de la Commission de l'exploration scientifique de 
l'Algérie et chargé spécialement de la partie botanique, a pris, de 18/0 à 
1849, une part active aux recherches de la Commission, recherches qu'il à 
poursuivies ensuite, sous le patronage du Ministère de la Guerre, de 1842 à 
184h. Les investigations botaniques de cet observateur aussi sagace qu'explo- 
rateur habile ont compris Alser, Blidah, les montagnes des Beni Salah et de 
Mouzaïa, Bône, La Calle, lle de La Galite, Bougie, Constantine, Milab, 
Oran, Mascara, Tlemcen , et se sont étendues jusqu'aux limites nord des Hauts- 
Plateaux à Setif, et à Saïda, qui n'était pas encore soumis à l'autorité fran- 
çaise. [l a donc visité la plupart des localités du littoral et de l'intérieur que 
l'occupation, bien qu'alors incomplète, lui a permis d'aborder, et a réuni les 
importantes collections qui forment un des principaux éléments de lherbier 
spécial d’Aloérie du Muséum d'histoire naturelle. Les découvertes faites par 
M. Durieu de Maisonneuve, dans ses voyages et sur les points où il a résidé, 
ont enrichi la flore algérienne de documents importants et souvent presque 
complets sur les localités qu'a plus spécialement explorées cet habïle et in- 
trépide botaniste. — M. Durieu, dès son retour en France, s’est livré, avec 
autant de zèle que de succès, à la culture de toutes les plantes d'Algérie qui 
offraient un intérêt plus spécial. Appelé, en 1854, à la direction du magni- 
lique jardin botanique de Bordeaux, il s’est plu à y réunir une série aussi 
complète que possible d'espèces algériennes. — De 1844 à 1852, époque à 
laquelle M. Cosson a été appelé à prendre part à la rédaction de la partie bo- 
tanique de l'Exploration scientifique de l’Algérie, M. Durieu a dû se consacrer 
à la détermination des plantes de ses récoltes et il a fait paraître, dans la Revue 
botanique de M. Duchartre (T. 359-366 ,etIl, 424-439), les phrases diagnos- 
tiques d'un assez grand nombre d'espèces qu'il avait reconnues comme nou- 
elles pour la science. Dans ce même laps de temps il a dirigé la publication 
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des 90 planches de l’Atlas de la Flore d’Algérie, qui ont été dessinées et colo- 
riées sous ses yeux avec talent et exactitude par un artiste habile, M. Vail- 
lant, dont la mort prématurée a été une perte pour les sciences naturelles, 
Dans la partie cryptogamique, le regretté M. Montagne, qui s'était plus | 
spécialement chargé des Algues, lui a prêté son précieux concours pour les 

Lichens, pour un grand nombre de Champignons décrits en commun, ainsi | 
que pour les Hépatiques et les Mousses; A. Braun a concouru aux planches | 
consacrées au genre Îsoeles, aux Marsiléacées et aux Characées; le doc- 

teur Léveillé à quelques-unes de celles attribuées aux Champignons; la 
planche consacrée aux Tubéracées algériennes est due à MM. Louis-René et 
Charles Tulasne, qui ont bien voulu se charger de l'étude des espèces algé- | 
riennes de ce groupe illustré par leur belle et savante monographie. Les | 
planches de la partie phanérogamique ont été exécutées sous la direction 
presque exclusive de M. Durieu, à l'exception seulement des planches du 
Microlonchus Delestrei, du Cardopatium amethystinum et des espèces figurées 
du genre Genista, auxquelles a contribué M. Spach; de celles des An- 

themis , et des Reseda, auxquelles a concouru notre savant et regrettable ami 

J. Gay; des détails analytiques du Boucerosia Munbyana et de TArisarum 

simorrhinum , dus à l’habile crayon de M. le professeur Decaisne; de ceux du 
Ceratocapnos umbrosa, dus à l'obligeance de M. le professeur Duchartre, et de 
ceux de l’Oreobliton thesioides, étudiés en commun avec le regrettable pro- 
fesseur Moquin-Tandon.— Pour le texte publié de la partie cryptogamique 
de l'Exploration scientifique de l’Aloérie (pp. 1-600), les riches matériaux dont. 
la plus grande partie est due aux recherches personnelles de M. Durieu ont 
été mis en œuvre soit par lui seul, soit en collaboration avec les savants 
cités plus haut pour le concours qu’ils ont donné aux planches de l'Atlas. — 
En 1850, il a publié dans les Votes sur quelques plantes critiques, rares ou 
nouvelles de M. E. Cosson et, en commun avec lui, des Votes sur quelques 
plantes d’Alvérie. Get article est le premier travail auquel ils aient collaboré 
pour la flore d’Alvérie.— M. Durieu a concouru avec M. E. Cosson à la détermi- 
nation des plantes recueillies à Alger et à Biskra par P. Jamin en 1850 
et 1851, et à celle des plantes rapportées par M. Balansa en 1851, 1852 et 
1053, de ses voyages à Mostaganem , Oran, Biskra, les Monts Aurès et Batna; 
ces collections ont été publiées en exsiccata. Il a fait paraître, soit seul, soit 
en collaboration avec M. E. Cosson, de nombreux articles sur les plantes nou- 
velles d'Algérie dans les Annales des sciences naturelles et dans le Bulletin de 
la Société botanique de France. Le travail de botanique descriptive le plus 
étendu sur les plantes phanérogames de l'Algérie auquel M. Durieu ait 
donné le concours de sa collaboration est l'ouvrage intitulé : Flore d'Algérie, 
Phanérogamie, Groupe des Glumacées, seu Descriptio Glumacearum in Aloeria 
nascentium, par MM. E. Cosson et Durieu de Maisonneuve (1 vol. grand 
im-h°, 1854-1867), faisant partie de Exploration scientifique de l'Algérie. 
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Duvaz-Jouve (J.). — M. Duval-Jouve a résidé à Alger pendant les années 1853 et 


1854, comme inspecteur d’Académie. I a exploré le httoral d'Alger du cap 
Matifou à Tefeschoun , les environs de Koleah , de Boufarik, de Blidah et de Me- 
deah, les Gorges de la Ghiffa, les sommités de la montagne des Beni Salah, la 
partie inférieure du cours de l’Oued Harrach et de lOued Djema; en juin et 
juillet1853, il a visité les environs de Philippeville, de Constantine et de Bône ; 
au printemps de 1854 il a fait un voyage à Oran. — M. Duval-Jouve est un 
des botanistes qui ont le plus contribué à la connaissance de la végétation du 
littoral algérien; il a formé un herbier spécial d'Algérie, riche en documents 
intéressants et qu'il a mis libéralement à ma disposition. Son important tra- 
vail sur les Équisétacées et ses observations sur la famille des Graminées. 
dont la plupart ont paru dans le Bulletin de la Societé botanique de France, 
sont justement estimés de tous les botanistes. I a eu l’obligeance pendant le 
voyage de M. E. Cosson, en 1854, dans les montagnes de la province d'Alger, 
de prendre, à Alger, des observations barométriques qui, par leur exactitude, 
ont fourni un précieux point de repère pour la détermination de l'altitude des 
principales localités explorées par ce botaniste. — Il à fait paraître dans les 
Annotations à la flore de France et d'Allemagne de G. Billot plusieurs articles 
importants, entre autres une note Sur un Polypogon d’Alpérie et sur les espèces 
méditerranéennes du genre Polyporon, pp. 206-210, avec figures des espèces 
décrites, et la description du Festuca Atlantica Duval-Jouve, p. 242. 


Duvaz (J.-F.). — Le docteur Duval, fils de M. Duval-Jouve, a secondé son père 


dans ses explorations algériennes. En 1853, il a herborisé aux environs d’Al- 
ger, de Blidah, et à la montagne des Beni Salah. En 1854 il a fait un voyage 
à Oran, Arzew et Mostaganem. 


Duveyrier (Henri). - M. Duveyrier, dont les importantes explorations dans le 


Sahara ont si puissamment contribué aux progrès des connaissances géogra- 
phiques sur cette vaste région, si longtemps fermée aux investigations scien- 
üifiques, s'était préparé à ses voyages par l'étude de la langue arabe et le ma- 
niement des instruments géodésiques et astronomiques. Il a débuté par de 
longues pérégrinations dans le sud des provinces de Constantine et d’Alcer 
et dans la partie la plus méridionale de la régence de Tunis, exécutées de mai 
1899 à juin 1860. Ces pérégrinalions ont compris Biskra, Ouargla, le Mzab, 
El-Golea, où aucun Européen n’avait encore pénétré, l'Oued-Rir, l'Oued-Souf 
et une grande partie du Sahara tunisien. Revenu à Biskra, il prend bientôt 
cette ville comme point de départ d’un premier voyage à Ghadamès. De là il 
gagne Tripoli, revient à Ghadamès, se rend à Ghat, puis à Mourzouk , et re- 
tourne à Tripoli par la longue route de Sokna. Les résultats scientifiques de ce 
voyage, comprenant une grande parlie du pays des Touareg du Nord, ont été 
l’objet d’une importante publication de M. Duveyrier sous le titre d’Exploration 
du Sahara, Les Touareg du Nord, 1 vol. in-8° avec 31 planches et une carte, 
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Paris, 1864. Petermann, dans ses Mittheilungen, a donné, de son côté, un | 
compte rendu détaillé des divers voyages de M. Duveyrier et en a justement | 


fait ressortir tout l'intérêt. — Bien que la botanique n’ait pas tenu une large | 
place dans les recherches de l'intrépide voyageur, il n’a pas négligé cependant 
la récolte des plantes les plus caractéristiques , et on lui doit, mdépendamment 
de la constatation de localités nouvelles d'espèces du Sahara algérien ettu- 
nisien, la réunion de matériaux intéressants sur la flore du pays des Touareg. | 
— Les échantillons de plantes rapportés par M. Duveyrier ont été déterminés | 
par M. E. Cosson, et la liste en a été publiée dans l'ouvrage cité plus haut Les | 
Touareg du Nord. — M. Duveyrier a fait partie, pendant l'hiver 1874-1875, | 
de la première mission du commandant Roudaire dans la région des Chott | 
du sud de la province de Constantine et y a recueilli quelques documents sur 

la végétation du pays. | 
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+ Eur. — M. le colonel Paris, dans sa Notice sur la végétation des environs de Cons- | 


tantine (Bull. Soc. bot., 1871), cite plusieurs plantes observées aux environs | 
de cette ville par M. Émy, capitaine au 3° régiment des tirailleurs algé- | 
riens, el a publié (ib:d.) la liste des Lichens recueillis par ce botaniste dans : 
le Hodna. De 1865 à 1866, le capitaine Émy avait formé au Mexique | 
une collection de plantes, particulièrement à la Vera-Cruz, à Orizaba, à 
Mazatlan et à Acalpuco. Cette collection a fourni à M. le docteur Eug. Four- 


nier des documents intéressants pour ses importants travaux sur la flore 
mexicaine. 


+ EnranTin. — Enfantin, le célèbre chef des Saint-Simoniens. a été, comme membre 
de la Commission de l'exploration scientifique de l'Algérie, spécialement 
chargé de la question de la colonisation. En avril 1840, la puissante tribu 
des Hanencha, au sud de Souk-Harras, s'étant soulevée, il accompagna la 
colonne expéditionnaire qui fut immédiatement envoyée pour comprimer ce 
soulèvement. Enfantin n'était pas étranger à la botanique et recueillit pendant 
cette expédition un assez grand nombre de plantes, qu'il communiqua à M. Du- 
rieu, avec lequel il visita plus tard les environs de Milah et quelques points 
du cercle de La Calle. Par les communications qu’il a faites à son collèoue, 
M. Durieu, il a contribué à faire connaître la flore des divers points de 
l'Algérie qu'il a été appelé à visiter. — En 1843, il a publié, sous le titre de 
Colonisation de l'Algérie, les résultats de ses études et de ses recherches pen- 
dant le cours de sa mission. 


+ Escayrac pe Laururs (Le comte D').— Le comte d'Escayrac de Lauture, cet in- 
trépide voyageur qui, attaché à l'expédition de Chine, a eu à subir, comme 
on le sait, de la part des indigènes, de cruelles tortures, aux suites desquelles 
il a succombé, avait, de 1845 à 1853, visité Madagascar, les iles Comores, 
Zanzibar, la côte du Maroc, PAloérie, la Tunisie, la Tripolitaine . l'Égypte, 
la Nubie, pénétré dans le Cordofan et le Sennar. A la suite de ses longues 
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pérégrinations en Afrique, il a publié, sous le titre de Le désert el le Soudan 
(1 vol. in-8°, 1853), des considérations générales sur les pays qu'il avait par- 
courus. Le comte d'Escayrac, bien que étranger aux études botaniques, a fait 
d’intéressantes récoltes de plantes dans la Tunisie méridionale, particulière- 
ment à Gabès, récoltes dont il a offert libéralement des échantillons à mon 
ami regrelté P.-B. Webb et au Muséum d'histoire naturelle. 


+ Espina. — M. Espina, avant d'être vice-consul de France à Sousa (Tunisie), rési- 
dait en 1854 à Sfax, où il était chargé des mêmes fonctions. Ses herborisa- 
tions, sauf une excursion aux îles Kerkenna, ont été limitées aux environs 
de Sfax. Les plantes recueillies par M. Espina ont été envoyées au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris par l'intermédiaire du colonel Ducouret, qui du 
reste n’avail contribué en rien à leur récolte. La collection importante réunie 
par M. Espina nous a offert quelques espèces nouvelles pour la Tunisie ou 
très intéressantes au point de vue de la géographie botanique. 


Faucné. — M. Boissier, dans son Voyage dans le midi de l'Espagne, cite un assez 
grand nombre de plantes d'Algérie qu'il a reçues de ce botaniste. 


+ Fée (Alfred).—M. A. Fée, médecin aide-major, fils du regrettable professeur Fée 
de Strasbours, a recueilli quelques plantes dans une des premières expédi- 
tions ayant pénétré dans la partie méridionale des Hauts-Plateaux de la pro- 
vince d'Oran. On lui doit la découverte du Lonchophora Gapiomontiana, et 
c'est à lui que de Girard a dédié le Bubama Feer. 


Fée (Félix). — M. le docteur F. Fée, médecin-major de première classe, a, pendant 
le séjour quil a fait à Biskra, en 1869-1870, réuni la collection presque 
complète des plantes de cette riche localité. Son regretté père, M. Fée, qui, 
avant de se fixer à Paris, après l’annexion de l'Alsace à l’Allemagne, a été 
professeur de botanique à la Faculté de médecine de Strasbourg pendant qua- 
rante ans, avait mis hbéralement à ma disposition celte importante collec- 
lion; si elle ne m'a pas offert de nouveautés pour la flore de Biskra, déjà bien 
connue, elle m'a fourni d'utiles moyens d'étude par les excellents échantillons 
qui la composaient. 


Ÿ FLasouor (Th.). — M. le docteur Flajolot a accompagné M. A. Letourneux dans 
quelques-unes de ses excursions botaniques aux environs de Bône.- En 1861, 
il a pris dans cette ville une série d'observations barométriques pendant le 
voyage de M. E. Cosson. Ces observations, faites avec une rigoureuse exacti- 
tude, ont servi de points de repère pour le calcul de laltitude des localités 
explorées à celte époque par M. E. Cosson et ses compagnons de voyage. 


Fnrrson, voyez Rein et Frirscn. 


Gautier (Léon). — M. Gautier, jeuve botaniste de Cette, ami de M. Doûmet- 


Adanson, m'a accompagné, avec ce dernier, dans mon voyage en Algérie, en 
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1880, et a contribué aux résultats scientifiques de ce voyage par le zèle et 
le dévouement avec lesquels il m'a secondé dans mes recherches. 1 a fait, avec 
M. Doûmet-Adanson, l'ascension et l'exploration botanique des sommets de 
quelques montagnes que les circonstances ne m'avaient pas permis d'atteindre, 
particulièrement de ceux du Djebel Achouaou au nord du Djebel Tababor et 
de ceux de l’Adghar-Amellal près du Chabet-el-Akra. 


+ Gesun. — M. Geslin était chargé par le Gouvernement de la surveillance du trou- 
peau réuni dans le sud de la province d'Alger pour l'amélioration de la race 
ovine indigène. Il profita des déplacements qu'entraînaient ses fonctions pour 
herboriser entre Boghar et Laghouat. Îl à pris part à une expédition dans le 
Mzab et l’Oued-Souf, d’où il rapporta quelques échantillons. Cet explorateur 
zélé est mort, en juin 1856, des suites d’une dysenterie contractée pendant 
une excursion faite avec M. E. Cosson de Laghouat à Taadmit. 


Ginger. — M. Giner, locataire de la ferme de M. de Ruzé, à El-Aria, à environ 30 ki- 
lomètres à l’est de Constantine, bien que étranger aux études botaniques, nous 
a donné, en 1880, conjointement avec M. Vidot, un concours utile en recueil- 
lant de nombreux échantillons de plantes à cette localité, pendant le séjour 
que nous y avons fait, mes compagnons de voyage et moi. 


+ Gouvor. — L’herbier du Muséum d'histoire naturelle de Paris renferme un assez 
orand nombre d'espèces recueillies aux environs de Tanger par ce botaniste, 
qui est mort, vers 1842, à Madagascar, dans le cours d'un voyage scienti- 
fique. 


+ Goucer. — Le docteur Gouget, ex-chirurgien-major, est un des premiers botanistes 
qui aient fait d'importantes herborisations en Algérie pendant les années qui 
ont suivi la conquête. Nous devons à l’obligeance de notre ami regretté 
M. de Parseval-Grandmaison la communication de la collection formée par 
ce botaniste, de 1835 à 1839, dans les trois provinces, aux environs d'Alger, 
de Bône, de Constantine et d'Oran. 


Grana.— J'ai trouvé dans les herbiers plusieurs espèces intéressantes recueilhes par 
M. Granal aux environs de La Calle. 


+ Guxon. — M. le docteur Guyon, attaché pendant de longues années comme mé- 
decin en chef à l’armée d'Afrique, a fait, en 1847, un voyage à Biskra et 
dans les autres oasis des Ziban, et en a publié une relation étendue sous le 
titre de Voyage d’Aloer aux Ziban, 1 vol. in-8°, avec atlas de planches, 
Alger, 1852. Dans cette publication, il a donné une liste des plantes observées 
par lui aux environs de Biskra. M. Durieu a dû à sa libéralité la communi- 
cation des plantes recueillies dans le sud de l'Algérie pendant le cours des 
premières expéditions qui y aient pénétré. M. le docteur Guyon a visité aussi 
le nord de la Tunisie, où il a trouvé plusieurs espèces intéressantes. 
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Guyor-Ressicrac. - M. Guyot-Ressigeac, qui, comme chef d’escadron, commandait, 
vers 1860, l'artillerie d'Orléansville, s’est occupé de recherches botaniques 


aux environs de cette ville. 


Hacenmüzzer. — M. le docteur Hagenmüller, récemment aide-major, s’est fixé à 
Bône, pour s'y consacrer à l'étude et à des recherches d'histoire naturelle. I 
a découvert, en 1872, à l’ouest de La Calle, aux Caniers, dans une étroite 
vallée creusée par un ruisseau qui se jette dans la mer près du cap Rosa, le 
Colocasia antiquorum, qui y croît en abondance. — En 1880, il a herborisé, 
avec autant de zèle que de succès, aux environs de Bône, qu’il a explorés dans 
toutes les directions, et, dans une excursion au Djebel Thaya, il a recueilli 
plusieurs espèces qui n’y avaient pas encore été observées. — Il m’a libérale- 
ment communiqué l'herbier composé de ses récoltes de 1880, dont tous les 
échantillons, soigneusement récoltés et très bien préparés, sont accompagnés 
d'étiquettes donnant exactement le lieu et la date de leur récolte. 


Hacmonr (D°).— M. d'Halmont, comme chef d’escadron au 3° régiment de spahis, a 
pris part à une expédition de Laghouat à Ouargla, pendant laquelle il a re- 
cueilli quelques échantillons d'espèces sahariennes qui nous ont été commu- 
niqués par M. le marquis de Noé. 


Havarn. — M. Havard a recueilli, sur le plateau de Terni, au sud de Tlemcen, 
[ 
quelques plantes intéressantes, que nous avons pu consulter dans l'herbier 
du docteur Warion. 


Héron (Adrien). — M. Hénon a, en qualité d’interprète militaire, résidé à Biskra 
de 1849 à 1855, et a profité de ce séjour pour se livrer à des recherches 
d'histoire naturelle et spécialement de botanique. Dans une expédition, faite 
en hiver et au printemps de 1853, de Biskra à Tougourt par le territoire 
des Ouled Naïl, il a visité les oasis d’Ouled-Djellal, d'El-Ouar et de Zioua, 
a découvert plusieurs espèces alors nouvelles pour l'Algérie et la science, 
entre autres l’Henophyton desert et l'Anthylhs Henonana. De 1856 à 1858, 
il a rempli les mêmes fonctions à Batna, dont il a exploré les environs avec 
zèle et succès, et où il a fait une partie de ses courses botaniques avec son 
ami M. V. Lefranc, pharmacien militaire. Il a également exploré les mon- 
tagnes des Ouled Sultan et une partie du massif de l’Aurès, et a fait une 
intéressante excursion à Khenchela. Depuis 1859, M. Hénon réside à Cons- 
tantine , où il a d’abord été attaché comme interprète militaire au Conseil de 
guerre de la division, et où il est actuellement professeur d’arabe au collège. 
Ce naturaliste zélé a réuni d'importants documents sur la flore de l'Algérie et 
me les a libéralement communiqués. 


Hooker (J.-D.). — Sir J.-D. Hooker, l'éminent directeur du Jardin royal de Kew, 
récemment président de la Société royale de Londres, etc., dont les voyages 
dans l'Inde, en Australie et en Amérique ont enrichi la science de tant d’im- 
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portantes découvertes, est un des botanistes qui ont le plus contribué à faire 
connaître la flore du Maroc, par un voyage d'exploration botanique exécuté 


‘avec MM. J. Ball et G. Maw (voir les Notices consacrées à ces botanistes). — 


Pendant mon séjour à Londres, en 1871, après le siège de Paris, J'ai trouvé, 
à Kew, auprès de cet homme remarquable, dont les grands ouvrages font 
autorité dans la science et dont la collaboration avec M. G. Bentham pour le 
Genera planiarum suflirait pour illustrer le nom, l'accueil le plus cordial et 
la plus amicale hospitalité. Nos entretiens de chaque jour portèrent surtout 
sur le Maroc, dont la flore avait été l’objet de mes études les plus ré- 
centes. Mon excellent ami parut frappé de linsuflisance des connaissances 
botaniques sur ce pays, si voisin de Europe et dont cependant quelques 
points du littoral et une faible partie du Grand-Atlas avaient été seuls 
abordés. Aussi, modifiant le projet qu'il avait formé de faire une excur- 
sion à Tanger et sur la côle, résolut-il de prendre plus spécialement pour 
but de ses investigations les sommets de l’Atlas au sud de la ville de Maroc. 
Le 1% avril 1871, Sir Hooker s’embarquait pour Tanger avec ses deux 
collaborateurs dévoués. Après avoir consacré trois jours à l'exploration des 


environs de Tanger, MM. Hooker, J. Ball et Maw longèrent la côte jus- 


qu'à Tetouan. Le 13, ils faisaient l'ascension des montagnes des Beni-Osmar 
qui bordent la vallée de Tetouan et qui, dès 1827, avaient été visitées par 
leur compatriote, mon ann regretté P.-B. Webb. Bien que la saison ne 
fût pas assez avancée, ils y trouvèrent presque toutes les espèces observées 
par leur devancier et quelques-unes qui avaient échappé à ses recherches. 
Ainsi ils recueillirent l’Jberis Gibraltarica, Y'Henucrambe fruticulosa Webb, 
le Polyoala Webbiana Coss., le Centaurea Clementei, le Digualis laciniata 
déjà constatés par Webb, et les Anthyllis Tejedensis, Saxifraga Maweanu 
Baker, Pyrethrum Maresti, Senecio Doronicum var. Osmariensis, Oro- 
banche Tetuanensis Ball, Stachys mollis, etc. Le 14, ils firent une explora- 
Uon intéressante des terrains rocheux au voisinage immédiat de la ville. Le 15, 
MM. Hooker et Ball suivaient à cheval la côte jusqu'à Geuta; mais ils durent 
renoncer à aborder les pentes maritimes des montagnes d’Angora, dont l'accès 
présentait de trop grands dangers, et s’'embarquer pour traverser le détroit de 
Gibraltar sur une des felouques qui établissent la communication entre Ceuta 
et Algesiras. Revenus à Tanger, les deux botanistes consacrèrent deux jours à 
de nouvelles et intéressantes herborisations aux environs de cette ville. Pen- 
dant les quelques jours où M. Maw s'était séparé de ses compagnons de 
voyage. 1lavait, de Tetouan, regagné directement Tanger et recueilh plusieurs 
plantes intéressantes sur les bords des lacs marécageux saumatres situés à 
environ 1/ milles au sud-sud-ouest de cette dernière ville. Après avoir recu, 
grace à la puissante intervention du comte de Granville, alors secrétaire 
d'état aux Affaires étrangères et du ministre anglais Sir John Drummond. 


les lettres du sultan qui donnaient au œouverneur de la ville de Maroc l'ordre 


HISTORIQUE. A5 


de faciliter et de protéger leur voyage, Sir Hooker et ses deux collaborateurs 
s’embarquèrent pour gagner Mogador. [ls mirent à prolit les quelques heures 
pendant lesquelles le paquebot relächa à Casa-Blanca pour faire à cette lo- 
calité une intéressante récolte. Le 25 avril, ils débarquaient à Mogador, et 
les soins qu'ils durent donner aux préparatifs de leur voyage ne les empêcha 
pas de faire des herborisalions aux environs de la ville, spécialement sur les 
rochers bas de l’île qui forme l’entrée du port; mais la végélation y ayant été 
ravagée par un passage de locustes, ils ne purent recueillir que quelques- 
unes des espèces déjà connues à cette localité. Le 29, ils partaient pour lin- 
térieur et faisaient un léger détour de quelques milles vers le sud, près de la | 
côle, pour visiter une partie d’une vaste forêt d’Argana Sideroxylon, puis ils 
se dirigeaient vers la résidence du gouverneur de la province de Chiadma. 
À cette dernière localité et dans la partie de la province de Haha qu'ils tra- 
versèrent ils firent d’intéressantes découvertes. Le 30, ils s’arrêtaient à la 
source d'Aïn Oumast et le lendemain ils campaient au village de Chichaoua. Le 
a mai, une longue course à cheval les amenait à la Nezela de Misra-ben-Kara, 
poste préposé à la garde de la route, et le lendemain ils atteignaient la ville de 
Maroc. Parmi les plantes les plus remarquables qu'ils ont observées entre Aïn 
Oumast et Maroc, doivent être cités les Ceratocnemum rapistroides, Tamaria: 
arhculata, Anthemis tenuisecta Ball, Matricaria Maroccana Ball, Bourgæa hu- 
miles, etc. Ine fallut pas moins de huit jours consacrés aux préparatifs indispen- 
sables et surtout à des népocialions avec les autorités mdigènes, dont quelques- 
unes, maloré les ordres du sultan, avaient laissé percer des intentions peu 
bienveillantes, avant que les explorateurs pussent quitter la ville de Maroc, 
le 8 mai, et se diriger vers l'Atlas, dont les sommités encore en partie cou- 
vertes de neige, véritable objecuf du voyage, formaient un magnifique pano- 
rama. Dès le lendemain à Tazemourt, à environ 1,100 mètres d'altitude, ils 
commencèrent à rencontrer quelques-unes des espèces de la Région Monta- 
gneuse que M. Balansa y avait découvertes, telles que les Ceratocnemum rapis- 
troides, Polygala Balanse, Salviu taraxacifolia, etc. et quelques autres qu'il 
n'y avait pas trouvées, telles que les Celastrus Senegalensis (C. Europœus 
Boiss.), Lotononis Maroccana Ball, Ononis polyphylla Ball, Thymus Maroc- 
canus Ball, etc. Le soir de la même Journée ils campèrent à Ourika, à 
l'entrée d’une vallée qui paraît pénétrer profondément dans la principale 
chaîne de l'Atlas. De ce point, où ils recueillirent plusieurs espèces qu'ils 
n'avaient pas encore rencontrées , telles que les Ranunculus acris var. Atlan- 
ucus Ball, Adenocarpus anagyrifolius, Genista florida var. Maroccana Ball, 
Sedum modestum Ball, Ormenis heterophylla, Fraxinus dimorpha, Verbascum 
Hookerianum Ball, Linaria Maroccana Hook. f., Clinopodium Atlanticum (sub 
Calamintha) Ball, etc., ils voulaient se diriger directement vers les sommets 
les plus voisins, et le 10, ils se mirent en route pour en faire l'ascension. 
L'aspect grandiose des sites et celui de la végétation montraient tout l'intérêt 
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de cette entreprise; aussi ce fut avec une bien vive contrariété que, sur les 
pressantes sollicitations des hommes de leur escorte, qui assuraient que les 
habitants de la partie supérieure de la vallée s'étaient insurgés, ils durent 
revenir sur leurs pas. Le 11, ils côtovèrent la base des montagnes dans le 
district de Ghaghaïa déjà abordé par M. Balansa, et, malgré toutes les con- 
trariétés qu'ils avaient à subir, ils recueillirent entre autres les Coronilla ra- 
mosissima Ball, Cynara Hystrix Ball, Celsia Maroccana Ball, Selaginella 
rupestris, etc. Il devenait évident qu'une partie de l’escorte s'était concertée 
avec les chefs indigènes pour empêcher les explorateurs de pénétrer dans l'in- 
térieur de la chaîne du Grand-Atlas. La fermeté de Sir Hooker prévalut tou- 
tefois contre ce mauvais vouloir, et le voyage put être continué dans de meil- 
leures conditions que ne le faisaient présager tous les obstacles qu'il avait 
rencontrés jusque-là. Le 12, les botanistes atteignaient la vallée d’Aït-Mesan, 
et le 13, grâce à la bienveillance d'un cheïkh, qui s'était engagé à les con- 
duire «jusqu'à la neige», par un sentier roide et difficile, ils atteignaient 
Arround (alt. 1,970 mètres), dernier village sur le trajet de la ville de Maroc 
au col de Tagharot. Entre Aït-Mesan et Arround, la végétation commençait à 


présenter un type très différent de celui que les explorateurs avalent ren- 


contré jusque-là; aussi, pour me servir de l'expression caractéristique de 
M. J. Ball, était-ce pour eux un véritable «supplice de Tantale» de devoir se 
contenter de quelques échantillons glanés pour ainsi dire pendant une course 
rapide. Parmi les plantes intéressantes trouvées entre Aït-Mesan et Arround , les 
limites dans lesquelles doit être restreinte cette notice ne me permettent de 
citer que les plus remarquables, et celles que M. J. Ball a décrites comme 
nouvelles, telles que les Vasturtium Atlanticum Ball, Papaver rupifragum var. 
Atlanticum Ball, Brassica Rerayensis Ball, Reseda attenuata Ball, Polygala 
Balansæ, Arenaria pungens, Sagina Linnæi (nouveau pour la flore Atlan- 
üque), Hypericum Atlanticum, Lotononis Maroccana Ball, Retama dasycarpa 
Coss. sp. nov., Trifolium Atlanticum Ball, Coronilla ramosissima Ball, Sedum 
modestum Ball, Eryngium varufolium Coss. sp. nov., Bupleurum oblongifo- 
lum Ball, B. luteriflorum Coss. sp. nov., Galium acuminatum Ball, Bellis 
cœærulescens Goss., Phaonalon Atlanticum Ball, Ormenis heterophylla Goss. 
sp. nov., Xeranthemum modestum Ball, Atractylis macrophylla, Carduus Ball 
Hook., Cnicus chrysacanihus Ball, Hypochæœris leontodontoides Ball, Anchusa 
Atlantica Ball, Verbascum calycinum Ball, Lenaria ventricosa, L. Tourne- 
Jorta Ball, Diottalis lutea var., Orobanche Hookeriana Ball, Lavandula te- 
nuisecta Goss. sp. nov., Thymus satureioides, Clinopodium Atlanticum (sub 
Calamintha) Ball, Sideritis villosa, Rumex Papilio, Euphorbia rimarum , Juni- 
perus thurifera, Carex fissirostris Ball, Triticum hordeaceum, ete. D'Arround, 
par une courte ascension, les explorateurs atteignirent enfin la première flaque 
de neige, au voisinage de laquelle croissait en abondance une magnifique es- 
pèce nouvelle de Pyrethrum (P. Catananche [sub Chrysanthemum] Ball) avec 
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les Nasturtium Atlanticum, Delphinium Balansæ, Medicago suffruticosa, Li- 

naria galioides Ball, etc. Le 15 mai, avant le lever du soleil, ils partaïent 

d’Arround pour gagner le col de Tagharot, maloré une pluie froide à la- 

quelle, dans la dernière partie du trajet, succédèrent des rafales de neige, 

et ils faisaient, par des pentes roides, une pénible ascension de plus de 
1,500 mètres. La richesse de l'herborisation faisait supporter aux botanistes 
toutes les fatigues d’une course exécutée dans de telles conditions; mais 
il n’en était pas de même pour leurs guides, qui, par des prières et même 
des menaces, s’elforçaient en vain de les faire renoncer à poursuivre leur 
excursion Jusqu'au sommet (environ 3,500 mètres), que M. Maw atteignit, 
pendant que MM. Hooker et Ball, à une faible distance de leur compagnon, 
recherchaient les quelques plantes protégées contre la neige par les saillies des 
rochers. Le rude trajet d'Arround au col de Tagharot a ajouté, entre autres 
plantes intéressantes, à la liste des espèces observées dans la vallée d’Aït-Me- 
san et aux environs d’Arround, les Arabis conringioides Ball, Stellaria uligi- 
nosa (nouveau pour la flore Atlantique), Trifolium humile Ball, Pterocephalus 
depressus, Phagnalon helichrysoides (sub Gnaphalium) Ball, Pyrethrum Atlan- 
cum Ball, Evax Heldreichu, Linaria lurida Ball, Veronica cuneifolia var. 
Ailantica, Asplenium viride (nouveau pour la flore Atlantique), etc. Le 16, 
s’effectua le retour à Arround, où la neige qui couvrait le sol ne permettait 
plus aucune herborisation. Le 18, ils passèrent par Keïra, déjà visité par 
M. Balansa, et par Sektana , où M. Maw quitta ses compagnons de voyage pour 
regagner l'Angleterre et où Sir Hooker découvrit le Linaria Maroccana Hook. f. 
MM. Hooker et Ball, contimuant leurs explorations, se dirigèrent sur Amsmiz, 
et vers ce village, ils recueillirent les Ononis Atlantica Ball (découvert par 
Sir Hooker), Galium Noli-tangere Ball, Cnicus ornatus Ball, Salvia Aucheri 
var. (S. Maurorum Ball), Nepeta Atlantica Ball, Marrubium echinatum Bal, 
Teucrium collinum, T. Granatense var. Atlanticum, Plantago Mauritanica, 
Euphorbia rimarum. De ce même village, non sans avoir eu à surmonter de 
nouvelles difficultés, les deux botanistes firent l’ascension du Djebel Tezah , 
d'une altitude d'environ 3,350 mètres, où ils retrouvèrent la plupart des es- 
pèces qu'ils avaient observées entre Aït-Mesan et le col de Tagharot et quel- 
ques autres qu'ils n'y avaient pas rencontrées, telles que les Sempervivum 
Atlanticum Ball, Sedum surculosum Coss. (Monanthes Atlantica Ball), etc. Ils 
revinrent ensuite à Keïra, et de là, par Seksaoua et Imintenout, se diri- 
gèrent sur Milhaïn, réunion de villages situés sur la route la plus suivie 
de Maroc à Taroudant. Vers Keïra, ils retrouvèrent les plantes les plus re- 
marquables qui y avaient déjà été constatées par M. Balansa, telles que 
l'Hedysarum membranaceum, le Bupleurum dumosum, \'Elæoselinum exinvolu- 
cratum, le Linaria ventricosa. Sur les pentes rocheuses, près de Seksaoua, 
ils firent également une riche moisson de plantes intéressantes, parmi les- 
quelles les Brassica elata Ball, Erodium Atlanticum, Argyrolobium micro- 
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phyllum Ball, À. stipulaceum Ball, Lathyrus fissus Ball, Trachelium angus- 
uifolium, Teucrium rupestre, T. bullutum, Festuca tuberculosa, Triticum hor- 
deaceum, etc. Entre Imintenout et Milhaïn, parmi les plantes qu'ils ont 
observées doivent être cités les Galium Bourgæanum var. Maroccanum Ball, 
Centaurea Maroccana Ball, Boucerosia Maroccana Hook. f., Stachys saxicola, 
Andrachne Maroccana Ball, Asplenium Petrarchæ. Au poste fortifié de Mzouda, 
qu'ils gagnérent ensuile, une lettre pressante du consul d'Angleterre à Mo- 
gador, M. Cartensen, qui leur faisait connaître les dangers qu'ils auraient à 
courir s'ils ne s’écartaient pas du Grand-Atlas, les força à rejoindre le consul, 
qui, en raison de la gravité des circonstances, était venu au-devant d'eux à 
Mskala. Pour regagner Mogador, se dirigeant vers le nord-ouest, ils traver- 
sèrent le Djebel Hadid, où ils constatèrent la présence des Helianthemum 
Canariense, Celastrus Senezalensis, Celsia Maroccana Ball, Andrachne Ma- 
roccana Ball. Le 3 juin, après un court séjour à Mogador, MM. Hooker et 
Ball s’embarquèrent pour Tanger, qu'ils atteignirent après deux relàches, l'une 
à Safi, l'autre à Mazagan. À Safli ils découvrirent le Zygophyllum Webbianum, 
qui n’avail encore été observé qu'aux Canaries, et y constatèrent l'Andryala Mo- 
gadorensis, qui n'avait encore été trouvé qu'à Mogador. De Tanger, Sir Hooker 
se rendit à Gibraltar et de là en Angleterre. M. Ball séjourna encore quelques 
jours dans cette ville pour faire de nouvelles herborisations dans les envi- 
vons avant de regagner aussi le pays natal. — Pendant leur voyage dans l'in- 
térieur, et surtout dans la chaîne du Grand-Atlas, MM. Hooker, Ball et Maw 
ont eu, comme tous les Européens qui pénètrent dans cette contrée inhospila- 
lière, à lutter contre les difficultés de tout genre et les dangers suscités par le 
fanatisme des habitants et surtout par l’antagonisme séculaire qui existe entre 
les Arabes occupant les plaines et les Berbères de la montagne; mais, malgré 
ces obstacles et la saison trop printanière à laquelle ils avaient abordé la Ré- 


gion Montagneuse, ils ont réuni sur la flore du Maroc des documents de la 


plus grande valeur. Grâce à l'intervention de M. Cartensen, deux indigènes 
qu'ils avaient dirigés sur Agadir leur rapportèrent, en outre, un assez grand 
nombre de plantes ramassées entre Mogador et cette ville, contrée alors 
inexplorée, et où plus tard mes deux collecteurs Ibrahim et Mardochée ont re- 
cueilli des espèces du plus haut intérêt. Les documents dus à Sir Hooker et à 
ses deux compagnons de voyage sont un bien utile supplément à ceux que 
j'avais laborieusement réunis par le relevé des indications consignées dans les 
ouvrages généraux et dans les publications spéciales, et de ceux que m'avait 
fournis l'étude attentive des principales collections formées au Maroc par Brous- 
sonnet, Durand, Lowe, Schousboë, Salzmann, Webb, et par MM. Boissier et 
Reuter, Blanche, Balansa, Lagrange, etc. La libéralité amicale avec laquelle 
MM. Hooker et Ball n'ont offert la série presque complète des plantes de leur 
voyage me permettra de présenter dans le Compendium flore Atlanticæ un 
Lableau bien plus complet de la flore du Grand-Atlas, qui, sans leurs recher- 


HISTORIQUE. 19 


ches, n'eût été connue que par l'exploration si malheureusement interrompue 
de M. Balansa et par les récolles faites plus récemment par Ibrahim, un de 
mes collecteurs indigènes. — Dès 1871, Sir Hooker a donné le résumé de 
son voyage au Maroc dans les Proceedings of the Royal geopraphical Society 
of London, sous le titre de The Ascent of the Great Atlas. Ce même voyage à 
été pour Sir Hooker, avec le concours de MM. J. Ball et G. Maw, l’objet d’une 
publication beaucoup plus étendue, Journal of & Tour in Marocco and the 
Great Atlas (1 vol. in-8°, avec une carte et plusieurs planches, 1878). Dans le 
Botanical Magazine Six Hooker a consacré plusieurs planches à l'illustration 
d'espèces nouvelles découvertes par lui et par ses compagnons de voyage; 
mais ses nombreuses et importantes occupations et son active collaboration au 
Genera plantarum ne lui ayant pas permis d'entreprendre une étude d’en- 
semble sur la flore de la partie du Maroc qu'il avait si fructueusement 
explorée, il en a chargé son compagnon de voyage, mon excellent ami 
M. J. Ball, qui, sous le titre de Spicilegrum floræ Maroccanæ (voir la Notice 
consacrée à M. J. Ball), a fait paraître un important travail, dans lequel on 
trouvera tous les renseisnements botaniques que les limites dans lesquelles 
doit être restreinte cette nolice ne m'ont pas permis d'y consigner. 


BRAHIM AMMERIBT. — Ibrahim, indigène marocain, de la race berbère des Chleuk, 
habitant depuis longtemps Mogador, a, en toute circonstance, donné des 
preuves de dévouement au consulat de France, qui l'avait pris sous son patro- 
nage. Aussi, en 1867, le regretté M. Beaumier, qui, à cette époque, dirigeait 
le consulat, le choisit-il pour servir de muletier et de guide à M. Balansa, dans 
son voyage dans les montagnes du Grand-Atlas au sud de la ville de Maroc. 
Ibrahim s’acquitta avec intelligence et avec zèle de la tâche difficile d’accom- 
pagner un Français dans une région jusqu'alors presque inaccessible aux Euro- 
péens, et, sans les obstacles et les dangers suscités par les autorités de la ville 
de Maroc, qui arrêtèrent le voyage presque à son début, M. Balansa eut 
trouvé dans son brave guide un aide dont le concours lui eût été bien pré- 
cieux. Étant entré en relations avec M. Beaumier, à l’occasion du voyage 
si malheureusement interrompu de M. Balansa, je le priai de charger 
Ibrahim de voyages, exécutés à mes frais, qui auraient pour but la récolte 
des plantes, surtout dans la chaîne du Grand-Atlas, au voisinage de la ville 
de Maroc. Ibrahim, par son origine berbère et par l'expérience qu'il avait 
acquise dans son voyage avec M. Balansa, était dans de meilleures conditions 
que tout autre indigène pour pénétrer dans le Grand-Atlas et y faire des 
recherches utiles. L'ancien guide de M. Balansa commença tout de suite la 
série de ses péréprinations, et, de 1873 à 1876, prenant pour point de 
départ la zaouia d’Assetif, établissement religieux et village de marabouts. 
situé au sud-ouest de la ville de Maroc, il explora les parties voisines de la 
chaîne du Grand-Atlas et fit, à plusieurs reprises (août 1893, juin 1874. 
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juin 1895 et juillet 1876), l'ascension des Djebel Touchka, Afougueur et 
Ouensa (l'altitude de ces deux dernières montagnes serait, d’après lui, bien 
supérieure à celle du Djebel Lalla-Aziza, qui, d'après M. Balansa, atteint 
3,100 mètres). Ses récolles dans eette partie de l'Atlas jusque-là inexplorée 
ont compris un assez grand nombre de plantes nouvelles pour la science ou 
au moins pour la flore Atlantique (voir mon fndex plantarum in imperio Ma 
roccano australi recentius a cl. Balansa et ab indigenis duobus sub auspiciis cl 
Beaumier lectarum, publié dans le Bulleun de la Société botanique de France, 
janvier 1875), parmi lesquelles Je ne puis mentionner ici que les plus im- 
portantes : Aconitum Lycoctonum var. (A. Atlanticum Coss. olim), Draba hede- 
ræfolia Goss., Parnassia palustris recueilli au sommet du Djebel Afougueur, 
Silene Ouensæ sp. nov., Relama dasycarpa sp. nov., Astragalus ochroleucus 
sp. nov., Erynoium varufolium sp. nov., Ormenis heterophylla sp. nov., Arte- 
misia Maroccanx sp. nov., Secale montanum, ele. Parmi les plantes les plus 
intéressantes déjà constatées au Maroc, il a recueilli à de nouvelles localités 
les Arenaria pungens, Adenocarpus anagyrifolhus Goss. et Bal., Ononis Atlan- 
lica Ball, Sedum surculosum Coss. (Monanthes Atlantica Ball), Pterocepha- 
lus depressus Goss. et Bal., Pyrethrum Catananche Ball, Saloia taraxacifolia 
Coss. et Bal., Teucrium collinum Goss. et Bal. , ete. Pendant ces quatre années 
(1873-1876), indépendamment de ses ascensions dans l'Atlas, 1l a fait des 
récoltes aux environs de Mogador, d'où 1l m'a envoyé l’Acacia gummifera en 
fruits et l’Argania Sideroxylon en fleurs et en fruits. Ï a évalement visité le 


Djebel Hadid , où il a retrouvé plusieurs des espèces que M. Balansa y avait dé- 
couvertes et a exécuté plusieurs péréorinations fructueuses; ainsi, en 1873, il 
s’est rendu à Ouanina, district de Mesfioua, au sud-est et près de la ville de 
Maroc, pour y recueillir des échantillons vivants de l'Euphorbia reshufera ; la 
même année il recueillait ésalement dans le sud de la province de Haha de nom- 
breux pieds de l'ÆEuphorbia Beaumierana, qu'il m'envoyait vivants; en août 
1874 , il allait dans la province de Demnat pour en rapporter des échantillons 
en fleurs et en fruits de l’£uphorbia resinifera, et y constatait la présence du 
Fraxinus dimorpha et d’autres espèces rares; au mois de janvier 1875, avec 
le rabbin Mardochée , autre indigène chargé par moi de la recherche des plantes 
au Maroc, il gagnait Agadir et, maloré la saison défavorable, trouvait dans 
ce voyage plusieurs espèces du plus haut intérêt, entre autres l'Hypericum 
(Triadenia) Ægyptiacum , V Astydamia Canariensis, plante qui était considérée 
comme spéciale aux îles Canaries, une nouvelle espèce du genre Perralderi 
(P. purpurascens) ,le Warionia Sahare , le Micromeria macrosiphon sp.nov.. ete. : 
au mois de février de la même année il accompagnait M. Beaumier à Safi e 
y ramassait quelques espèces des sables maritimes. En mai 1877. je le di 
riveais de nouveau sur Agadir pour prendre des échantillons des espèces que, 
dans sa première course, 1l n'avait trouvé qu'en état imparfait, et il faisai 
d'intéressantes récoltes au Djebel Amsenez, montagne basse, au nord d'Aga 
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dir, entre ce port et le cap Guir. En 1879, voulant lui voir explorer les mon- 
lagnes situées au nord-est de la ville de Maroc comme il l'avait déjà fait pour 
celles situées au sud-ouest de cette ville, je lui donnai pour instruction de 
faire plusieurs ascensions dans les montagnes de la province de Demnat et de 
pénétrer ensuite dans le massif élevé de Netifa, qui n'avait encore été l’objet 
d'aucunes recherches botaniques. Il passa dans la province de Demnat la der- 
nière quinzaine de juillet et le commencement d'août, et y fit dans la tribu 
des Aït Bou-Oulli l'ascension des Djebel Azighza et Ghat, dans la tribu des 
Aït Mahalla celle du Djebel Tihlatin, dans la tribu des Aït Chitachen celle du 
Djebel Bouachfal, entre El-Arrabi et Aït-Mediouel celle du Djebel Imnfry. La 
saison était avancée et la sécheresse extrême ; aussi les récoltes d'Ibrahim dans 
la province de Demnat fu rent-elles peu abondantes et crut-il devoir renoncer 
à aborder le massif de Netifa. Bien que le programme tracé par mot n'ait été 
réalisé qu'incomplètement et dans des conditions défavorables, la petite col- 
lection d’une centaine d'espèces rapportée par mon collecteur révèle un con- 
traste frappant entre la flore des montagnes situées au nord-est de la ville 
de Maroc et celles situées à l’ouest, au sud et au sud-ouest de cette ville, et 
renferme une trentaine d'espèces nouvelles pour la science où pour la flore 
marocaine, — Le Chleuh Ibrahim m'a toujours montré une bonne volonté, une 
docilité et une intelligence que, si les circonstances le permettent, je compte 
mettre à profit pour de nouvelles explorations. Les échantillons de ses premières 
récoltes étaient défectueux, mais depuis 1l a fait de notables progrès, et J'ai 
tout lieu de croire que j'en ferai un collecteur capable de rivaliser avec la plu- 
part des botanistes pour la récolte et la préparation des échantillons. L’in- 
dication sommaire de ses principales découvertes montre les services qu'il à 
rendus et qu'il est appelé à rendre encore à l'exploration botanique du Maroc, 
dont l’intérieur est presque fermé aux botanistes européens. 


Issarrez. — M. Issartel, vétérinaire en premier au 3° réoiment de spahis, à l’in- 
stigation de M. le docteur V. Reboud, a fait d'intéressantes récoltes de plantes 
pendant les expéditions dans le Sahara algérien auxquelles 1l a été attaché. 
En 1872, il a fait partie de la colonne expéditionnaire d'El-Golea, com- 
imandée par M. le général de Galliffet, et, malgré la saison avancée, il a 
rapporté environ 1 50 espèces recueillies entre Ouargla et El-Golea. Dans l’ex- 
pédition d'Ouargla à Aïn Taïbia il n'a pas non plus négligé la récolte des 
plantes. Îl a ensuite accompagné M. le cénéral de Galliffet dans une recon- 
naissance à l’est de l'Oued-Souf, reconnaissance qui a été poussée jusqu’à Bir 
Gueltaria. En revenant de cette station à Neorin, il a, à chaque bivouac, ré- 
colté un nombre d'espèces suflisant pour faire connaître la végétation de cette 
contrée, qui n'avait pas encore été abordée par les botanistes. Pendant son 
séjour à Negrin, il a exploré avec soin cette oasis et les ruines de Besseriani; 
ces recherches ne lui ont pas fourni moins d’une centaine de plantes qui 
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avaient un véritable intérêt, car c’étaient les premières rapportées de cette ré- 
sion éloignée , à peine soumise, et qu'il m'avait été interdit de visiter moi-même, 
en 1858, comme j'en avais formé le projet. Il a trouvé dans l'oasis de Negrin 
le Panicum turgidum, Graminée nouvelle pour PAlwérie, que M. le docteur 
V. Reboud avait récemment découverte dans la partie saharienne de la vallée 
de l’Oued El-Arab. Il à ensuite recueilli quelques plantes dans une rapide re- 
connaissance sur le Blad-el-Djerid, où il a accompagné le général de Galliffet. 


Jacquener. — M. le docteur Jacquemet, médecin-major, a été attaché à la mission 


des Chott, dirigée par M. le commandant Roudaire. Il a recueilli environ 
150 espèces dans la région même des Ghottet entre cette région et les montagnes 
qui la limitent au nord. Dans les Chott il a constaté une station de l'Anabasis 
aretioides et a trouvé plusieurs espèces intéressantes. 


Jam (P.). — P. Jamin s'est rendu en Alvérie à la suite de la Révolution de 


février. IL a été attaché d’abord au Jardin d'essai d’Alper, de 1850 à 185». 
Pendant ce temps, il se livra à des recherches botaniques non seulement aux 
environs immédiats d'Alger, mais encore dans un rayon de douze à quinze 
lieues. Indépendamment de tous les résultats de ses récoltes qu'il nous a 
communiqués, il a réuni les éléments d’un exsiccata comprenant les plantes 
les plus intéressantes que nous lui avions signalées. Appelé en 1852 à la di- 
rection d’une pépinière qu'il fut chargé de fonder à Beni-Mora dans l'oasis 
de Biskra, 1l s’occupa avec zèle de l'établissement qui lui était confié, 
et recueillit d'importants documents sur la flore si riche de cette partie de 
la lisière du Sahara. Au printemps de cette même année, il nous adressa 
toules les plantes recueillies par lui et un grand nombre d'échantillons des 
espèces les plus remarquables, qui ont été publiées en un exsiccala faisant 
suile à celui des environs d’Alver. En 1853, il a donné à M. Balansa et à 
M. E. Cosson un actif concours pour leurs explorations botaniques à Biskra. 
Jamin a conservé la direction de la pépinière de Beni-Mora jusqu'en 1859. 
Dans les dernières années, sa santé ayant souffert de l'influence du climat 
de Biskra, difficile à supporter pour des Européens pendant si longtemps, 
il S'occupa avec moins d’assiduité de ses fonctions, et délaissa presque 
complètement la botanique. De 1859 jusqu'à sa mort (16 décembre 1866), 
il fut chargé de fonctions subalternes au Jardin d'essai d'Alger. Son 
herbier a été acheté après sa mort par un jeune botaniste, M. Gisenlohr, 
de Bâle. — M. Jamin à publié, en collaboration avec M. E. Cosson, dans le 
Bulletin de la Société botanique de France, W, 36, des Notes sur la culture du 
Dattier, et, dans le même volume du même recueil, p. 599, des Votes sur 
les cultures des oasis des Ziban. 


Joanxon. — M. Joannon, propriétaire à Daroussa près Duzerville, au sud de Bône, 


a découvert une espèce nouvelle pour l'Algérie, l'Arum Dracuneulus , et con- 
staté quelques localités nouvelles de plantes rares. 


) 
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Jourpan (Pascal). — M. Jourdan, ingénieur civil, a résidé, de 1861 à 1864, à 


Tlemcen, où il s’est livré à de minutieuses recherches sur la flore murale de 
la ville. Ses courses botaniques ont compris, outre les environs immédiats 
de Tlemcen, une assez grande partie de la subdivision. Ainsi il a visité 
les environs de Sebdou, Lalla-Maghnia, Nemours, Gharrouban, le plateau 
et la montagne d'Asfour, le Djebel Aïach entre les mines de Gharrouban et 
Ouchda, etc. De 1865 à 1876 il a habité Aloer, où il a continué ses re- 
cherches sur la végétation murale, et a parcouru les environs de cette ville 
et ceux de Blidah. Il à fait l'exploration la plus attentive des environs du 
Tombeau-de-la-Chrétienne (Keber-Roumia) et a fait le relevé des plantes qui 
croissent sur les ruines de ce magnifique monument. M. Jourdan à fait pa- 
raître dans la Gazette médicale de l’Alwérie et a publié à part (Aloer, 1866) 
la Flore murale de la ville de Tlemcen, ainsi que la Flore murale du Tombeau- 
de-la-Chrétienne (Alwer, 1867).- En 1880, il a accompagné M. l'ingénieur 
Choisy, chef d’une mission chargée des études de chemin de fer entre La- 
ghouat et Ouargla. 


Krauix (Louis). — M. Kralik a préludé à ses explorations en Algérie et en Tunisie 


par d'importants voyages en Corse, en Égypte et sur d’autres points du 
bassin méditerranéen. Il a largement répandu dans les herbiers les plantes de 
l'Égypte et de la Nubie inférieure et a publié dans son exsiccata de Corse la 
plupart des espèces rares ou caractéristiques de la flore de cette île. Chargé 
de la conservation et de la direction de l’herbier de notre excellent et regret- 
table ami M. Webb, depuis 1851 jusqu'à la mort de ce botaniste (août 1854), 
il trouva, en procédant au classement des matériaux destinés à entrer dans 
ce riche herbier et à la revision d’une partie de l’herbier, de nouveaux et 
précieux éléments d'étude sur la flore du bassin méditerranéen. M. Webb 
s'était proposé, dès 1853, d'explorer la régence de Tunis; mais l’état de sa 
santé ne lui permit pas de donner suite à son projet; toutefois 1l n'avait pas 
renoncé à celte exploration, et, en 1854, il proposa à M. Kralik, si bien pré- 
paré par ses études antérieures, et qui accepta cette mission avec empresse- 
ment, de se rendre en Tunisie, espérant pouvoir l'y rejoindre plus tard, espé- 
rance que la mort, hélas! ne devait pas lui permettre de réaliser. Le voyage de 
M. Kralik, entrepris sous le patronage de M. Webb, a compris le trajet par 
terre de Tunis à Sousa et de là à Sfax, le trajet par mer de Sfax à Gabès, 
un séjour à Gabès du commencement de mars à la fin de mai, le trajet par 
mer de Gabès à Nadour (tour aujourd’hui en ruine), le trajet par terre de 
Nadour à Sfax, une excursion à l'ile de Djerba, un séjour d’un mois à 
Zaghouan et quelques courses rapides aux environs de Tunis et aux ruines 
de Carthage. Dans l’ensemble de ce voyage, M. Kralik a recueilli environ 
1,000 espèces, dont plus de {oo ont paru en exsiceata. Les riches matériaux 
réunis dans cette exploration, en venant s'ajouter à ceux que la science doit 
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à Desfontaines et à Vabl, donnent des notions précises sur la flore de la Pu- 
nisie. Les recherches faites à Gabès et sur le littoral oriental de la Tunisie 
ont constaté, d’une part, l'extrême analogie de la flore désertique du sud de la 
Tunisie avec celle du Sahara algérien, et, d’autre part, la présence, sur la 
côle méridionale de la révence, d’un certain nombre d'espèces égyptiennes 
qui y trouvent leur extrême limite occidentale. Depuis 1855, M. Krakik, 
conservateur de l’herbier de son ami M. E. Cosson, a accompagné ce bota- 
niste dans quatre de ses voyages en Alrérie, en 1856, 1858, 1861 et 1875, 
et il a contribué par sa collaboration toute dévouée, ainsi que par ses re- 
cherches et ses observations personnelles, aux résultats importants de ces 
explorations, qui ont compris le sud des provinces d'Oran, d'Alger et de 
Constantine, la côte et les montagnes du littoral de la province de Constan- 
line, de Bône à Bougie, le littoral de la province d'Oran, d'Oran à Cher- 
chell. Les plantes les plus remarquables du voyage de 1856 dans le sud des 
provinces d'Oran et d'Alger ont été données par M. Kralik à M. Bourgeau, 
qui les a fait paraître dans son exsiceala algérien de cette même année; les 
plantes du voyage de 1858 dans le sud des provinces de Constantine et 


d'Alger, et celles du voyage de 1861 dans la Région Montagneuse du littoral : 


de la province de Constantine, ont été publiées par lui en un exsiccata, ne ren- 
fermant que les plantes rares ou nouvelles, sous le titre de Plantæ Aloertenses 


selectæ. Pendant toute la durée de ces voyages , il a pris une large part aux | 


nombreuses observations barométriques qui ont servi de base à la délimitation 
des zones végétales et des altitudes. Le relevé des observations barométriques 
recueillies dans le Sahara, en 1858, par MM. P. Marès, E. Cosson et L. Kra- 
hk, et les altitudes qui en sont déduites ont été publiés en commun par 
MM. Kralik et E. Cosson (brochure autographiée, Paris 1858). — M. Kralk, 
indépendamment du concours qu'il ne cesse de prêter à M. E. Cosson pour 
ses diverses publications, dont il a revu toutes les épreuves, a publié en 
commun avec lui, en 1857, le Sertulum Tunetanum, ou Notes sur quelques 
plantes rares ou nouvelles du sud de la régence de Tunis, série d'articles pu- 
bliés dans le Bulletin de lu Société botanique de France. Gette publication, par 
un pieux souvenir d'affection et de reconnaissance, a été dédiée, par les au- 
teurs, à la mémoire de M. Webb, promoteur des recherches qui en ont été 
le point de départ. — Pour le recensement des innombrables localités rele- 
vées au catalogue général (voir page 30 ), base de la géographie botanique 
du Compendium floræ Atlanticæ, et leur classement par régions et par pro- 
vinces, M. Kralik, depuis plus de vingt ans, fait preuve d'autant de persé- 
vérance que de consciencieuse précision. Il a pris également une large part 
à la laborieuse rédaction du Repertoire alphabétique des localités, qui fait 
partie de ce volume, ainsi qu'à l'établissement des deux cartes qui l’accom- 
pagnent. 
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+ Krémer (J.-P.). — M. Krémer, docteur en médecine, pharmacien militaire, a été 

attaché à l’armée d'Afrique presque sans discontinuité de 1841 à 1860. Il 

a mis à profit ses changements de résidence pour explorer au point de vue 

botanique, avec autant de zèle que de succès, toutes les parties de l’Alvérie 
| qu'il a été appelé à visiter. De 1841 à 1846, il a fait de fructueuses herborisa- 
tions à Bône, Guelma, Medjez-Ahmar, Hammam-Meskhoutin, sur la frontière de 
la Tunisie et à Constantine. En 1849, il a parcouru presque toute la région 
| méditerranéenne de la province d’Alser. Dans cette même année, et en 1850, 
ses herborisations ont compris Oran, Arzew, Mostaganem. À la fin de 1850 
et en 1851, il a résidé à Tiaret, d’où il a fait de nombreuses excursions dans 
les environs et dans la partie occidentale du plateau du Sersou; dans ces 
| riches localités il a retrouvé presque toutes les plantes déjà constatées par 
| M. Delestre, explorateur non moins consciencieux , et en a découvert quelques- 
| unes de nouvelles. De 1852 à 1855, il a exploré l'ensemble de la partie médi- 
| terranéenne de la province d'Oran limitrophe du Maroc, et on doit à ses 
| recherches sur ces points, alors si peu connus des botanisies, plusieurs dé- 
| couvertes de la plus haute importance, telles que le Ludovicia Kremeriana, le 
Statice asparagoides, le Populus Euphratica, etc. De 1856 à 1859, il a résidé 
à Sidi-bel-Abbès et, en 1860, à Arzew. — De retour en K rance, il a été at- 
taché à l'hôpital militaire de Metz, et a continué à consacrer à la botanique 
les loisirs que lui laissaient ses fonctions. Pendant deux ans, il s’est livré avec 
ardeur à la recherche des Hépatiques, et a publié, en 1863, la Monographie 
des Hépatiques du département de la Moselle. Sa Uhèse pour le doctorat en 
médecine, soutenue en 1852, traitait déjà un sujet exclusivement botanique : 
De la sexualité et de l'hybridité des plantes. Atteint d'une affection rhumatismale 
qu'il attribuait à ses nombreuses herborisations dans les lieux marécageux, 
et souffrant cruellement des suites d'un terrible accident (il avait été, aux 
portes mêmes de Metz, renversé par une voiture et grièvement blessé), ïl 
ne s'en occupait pas moins de botanique, et, en avril 1867, il écrivait à 
M. E. Cosson d’intéressants détails sur ses explorations aloériennes, presqu’au 
moment où la mort allait le frapper. — Le docteur Krémer a publié, en 
1864, une note sur les Anomalies observées dans la Tulipe de Gels et, en 
1866, une Description du Populus Euphratica, brochure in-4° avec 3 plan- 
ches. Dans cette dernière publication, il donne des détails sur la dé- 
couverte de ce curieux Peuplier hétérophylle, faite par lui près de Lalla- 
Maghnia, et sur les essais d’acclimatation qu'il en a tentés en France. — 
M. le docteur Krémer a communiqué à M. Durieu presque toutes les plantes 
de ses récoltes, et nous y avons trouvé d'importants documents pour la flore 
de l'Algérie. [ s’est fait un plaisir de mettre à la disposition de M. E. Cos- 
son toutes les Glumacées observées par lui. Ce botaniste doit être cité parmi 
ceux qui onf le mieux mérité de l'exploration de l'Alpérie; c’est à lui que 


nous avons dédié le Kremeria Cordylocarpus et le Ludovicia Kremeriana, 
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en témoignage de son zèle el de son dévouement à la science et en recon- 
naissance de la libéralité avec laquelle il nous a fait part des résultats de ses 
recherches. 


LaGrace (A. ). — M. le docteur À. Lagrange, botaniste zélé, a fait plusieurs voyages 
dans la partie orientale du bassin méditerranéen. [ a communiqué à M. E. Cos- 
son toutes les plantes intéressantes qu'il a recueillies en talie, en Sicile, en 
Syrie, en Palestine, en Grèce, en Égypte ec. , et ses collections ont fourni des 
renseignements utiles pour la géographie générale des espèces algériennes. 
Deux autres de ses voyages ont un intérêt plus immédiat pour la flore Atlan- 
tique : en 1864, il a fait plusieurs herborisations aux environs de Tunis et aux 
ruines de Carthage, s’est rendu de Bône à Constantine par Hammam-Mes- 
khoutin, a fait l’'intéressante pérégrination de Philippeville à Biskra par Batna, 
el a visilé Alrer et Cherchell; au printemps de 1867, il s’est rendu à Tanger, 
dont, profitant de la sécurité que présentait exceptionnellement le pays, il a 
pu explorer les environs dans un rayon de six à huit lieues. Il a eu l’obligeante 
attention de recueillir, dans ce dernier voyage, à l'intention de l’auteur du 
Compendium flore Atlanticæ, toutes les espèces, même celles qui n'avaient 
qu'un intérêt de géographie botanique. — M. le docteur Lagrange a , en 1867, 
publié un Catalogue autographié des plantes qu'il a recueillies aux environs 
de Tanger, avec sa femme, M°* Octavie Lagrange, la fidèle compagne de ses 
voyages. Toutes les plantes mentionnées dans ce catalogue ont été déterminées 
par M. E. Cosson et une soixantaine d’entre elles étaient alors nouvelles pour 
la flore du Maroc. — M°* Octavie Lagrange a réuni sous le titre de Souvenirs 
de voyage en Alrére et en Tunisie (1 vol. petit in-8°, autographié, 1868) une 
intéressante série de lettres sur leurs pérégrinations dans ces deux pays. 


Lacanne pes Camps. — M. le capitaine Lalanne des Camps, à l'instigation de M. le 
docteur V. Reboud , a recueilli, en 1871, un fascicule de plantes entre Ouargla 
el Aïn Taïbia, situé à 250 kilomètres environ au sud de cette ville. J’ai trouvé 
parmi les plantes rapportées par M. Lalanne plusieurs espèces offrant un 
véritable intérêt au point de vue de la géographie botanique. 


LauzemaxT (Charles). M. Lallemant exerce la pharmacie, depuis plusieurs années, 
à L’Arba. Il s'occupe des diverses branches de l'histoire naturelle, mais plus 
spécialement de botanique. H a publié un catalogue des Reptiles algériens et 
un article sur l’ergot de l'Ampelodesmos tenax. I] réunit les éléments d’un ou- 
vrage sur les plantes médicinales de l'Algérie. 


Lamserr. — M. Lambert, inspecteur des forêts de la subdivision de Bône en 1861, 
avail déjà réuni à celle époque un certain nombre d'échantillons d'espèces 
foreslières de la subdivision et d'autres parties de l'Algérie, et commencé 
une collection des bois de l’Aloérie, LH demanda à prendre part, pour le massif 
des Babor, au voyage d'exploration botanique que M. E, Cosson, secondé par 


Î 
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MM. H. de la Perraudière, A. Letourneux et L. Kralik, exécutait dans l’en- 
semble des montagnes du littoral de la province de Constantine, de Bône à 
Bougie. M. Lambert à profité de son séjour au Tababor avec M. E. Cosson et 
ses amis, et d’une excursion qu'il a faite avec eux au Djebel Babor, pour 
recueillir des échantillons de bois et d’herbier de toutes les espèces ligneuses 
observées ou découvertes par ces botanistes dans ce massif montagneux, alors 
presque inexploré et si riche en plantes intéressantes. C'est par suite d’une 
erreur, regrettée de M. Lambert lui-même, que lui ont été attribuées à tort, 
dans un journal forestier, la plupart des découvertes faites, en 1861. dans ce 
groupe de montagnes. 


Larçsau (V.).—M. Largeau, après avoir séjourné à Biskra, et visité l'Oued-Rir 


et l'Oued-Souf, a exécuté, du mois de décembre 1874 au mois d'avril 1875, 
les difficiles trajets de Tougourt à Ghadamès et de Ghadamès à El-Oued. Ce 
voyageur, ayant eu surtout pour but des études sur la géographie, l’ethno- 
oraphie et le commerce des pays qu'il a parcourus, ne s’est livré qu'accessol- 
rement à la récolte des plantes. Au début du voyage, la saison n'était pas 
favorable, et, d'autre part, la plus grande partie des échantillons qui avaient 
été ramassés ont été perdus en route. Aussi, M. Largeau n’a-t-1l pu me com- 
muniquer qu'un fascicule composé d’une centaine d'espèces, dont quelques- 
unes recueillies à Ghadamès et la plupart, au retour, aux environs de l’oasis 
de Beresof, située au sud-est d'El-Oued, vers la frontière de la Tunisie. Cette 
petite collection offrait cependant un certain intérèt, la flore de la contrée par- 
courue par M. Largeau pour attemdre Ghadamès n'étant encore représentée 
dans les herbiers que par quelques échantillons, rapportés par M. H. Duvey- 
rier. — M. Largeau a publié la narration de son voyage sous le titre de Le 
Sahara, premier voyage d'exploration (petit in-8°, 1877, avec une carte et 
quelques planches). Dans cette publication sont mentionnées, sous leurs noms 
arabes, un certain nombre de plantes les plus répandues ou les plus remar- 
quables observées par l’auteur à quelques-unes des localités qu'il a visitées. 


Learen (A.).—M. Leared, docteur en médecine, qui avait déjà antérieurement fait 


un voyage sur le littoral méridional du Maroc, a, en 1877, partant de Tanger, 
visité les villes de Mequinez et de Fez. M. J. Ball donne, à la suite de son 
Spicilepium flore Maroccanæ , lénumération de 53 espèces dont ce voyageur 
lui avait communiqué des échantillons, souvent insuffisants ou mcomplets. 


Lesrez. — M. Lebiez, ingénieur en chef des Ponts et chaussées, chargé de l'étude 


du chemin de fer de Setif à Bougie, sans être botaniste, s'intéresse à l'histoire 
naturelle, et a souvent communiqué, dans ces dernières années, à mon ami 
M. le docteur V. Reboud, des échantillons des plantes les plus remarquables 
qu'il a trouvées dans ses tournées administratives. Ainsi, en traversant le 
Djebel Guergour, il y a découvert une station du Viscum album, plante des plus 
rares en Aloérie. 
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+ Leregvre. — M. Lefebvre, qui avait été horticulteur en France, s'était établi, vers 


1860, à Blidah, comme herboriste. Il s’occupait non seulement de la recherche 
des plantes oflicinales, mais se livrait aussi avec ardeur à l'étude de la flore 
du pays. Atlaché à la commission chargée d'étudier les plantes fourragères 
de l’Aloérie et de réunir un herbier des prairies naturelles de nos possessions 
algériennes, il profita de la petite subvention qui lui fut allouée à cette occa- 
sion pour élargir un peu le cadre de ses herborisations habituelles. De 1864 
à 1862, il a exploré en tous sens les environs de Blidah, la partié voisine de 
l'Atlas, le Sahel d'Alger dans presque toute son étendue, Koleah, Keber- 
Roumia, etc. Get explorateur infatigable a découvert plusieurs espèces inté- 
ressantes et même quelques plantes nouvelles pour l’Aloérie dans des loca- 
lités visitées le plus fréquemment par les botamistes. M. Lefebvre avait adressé 
à mon ami regretté, le docteur A. Jamain, une série complète de toutes les 
plantes recueillies par lui, et généralement représentées par un assez grand 
nombre d'échantillons. Ges plantes, après la mort de M. Jamain, furent dis- 
tribuées en collections par les soins de M. E. Cosson et de M. L. Kralik, et 
mises en vente au moment même où M. Lefebvre lui-même succombait , épuusé 


par les fatioues exagérées de ses courses botaniques et par les privations de 


tout genre résultant de sa position précaire. 


Lerranc (Edmond). — M. Lefranc, pharmacien militaire, a été attaché à l’armée 


d'Afrique de 1854 à 1864. De 1856 à 1859, il a résidé à Batna, dont il a 
exploré d’une manière presque complète les environs , ainsi que les montagnes 
voisines, 1l a visité Khenchela et fait une excursion de Batna à Biskra. De la 
lin de 1859 à 1861, il a été attaché à l'hôpital militaire de La Calle, où il a 
continué ses recherches botaniques et découvert quelques espèces intéres- 
santes, De 1862 à 1864, il a mis à profit son séjour à Sidi-bel-Abbès pour 


réunir un herbier presque complet de cette riche localité et faire des excur- 


sions à Daïa, situé à la limite de la Réoion Méditerranéenne et des Hauts- 
Plateaux, et qui, en raison de cette situation, offrait un intérêt spécial au 
point de vue de la géographie botanique. — Ge botaniste zélé nous a toujours 
communiqué avec la plus grande libéralité les magnifiques échantillons de ses 
récolles en Alvérie, — C’est d’après les indications fournies par M. Lefranc qu'a 
été rédigée par M. le docteur Eugène Fournier la note Sur la végétation des 
environs de La Calle, publiée dans le Bulletin de la Société botanique de France, 
en 1862; cette note est suivie du catalogue des plantes recueillies aux en- 
virons de La Calle par M. Lefranc et déterminées par M. E. Cosson, et de 
la description de deux espèces nouvelles des environs de La Calle. M. Lefranc 
a fait paraître dans le même recueil, en 1865, un article plus étendu sur La 
Calle, topographie, botanique et climatologie, suivi de même d’un catalogue. 
[l'a aussi communiqué à la Société botanique un article sur Sidi-bel-Abbes, 


topographie, chmatologie el botanique (séance du 8 décembre 1865). Get artiele 
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est également accompagné d’un catalogue des plantes observées par ce bota- 
piste dans la subdivision de Sidi-bel-Abbès. Enfin, en 1867, il a fait à la 
Société bolanique une communication sur les propriétés toxiques de la racine 
de l'Atractylis gunmifera, qui ont été pour lui l’objet d'analyses chimiques et 
de recherches expérimentales, et a publié à part deux notices intitulées, l’une 
De lAtractylis gummifera et des Chaméléons nou et blanc des Grecs, l'autre 


Des Chameleons noir et blanc des anciens. 


| Levepveu. — M. le docteur Lenepveu a, de 1854 à 1856, habité Tlemcen, comme 


médecin de colonisation, et a profité de son séjour dans cette ville et des 
excursions qu'entrainaient ses fonctions pour en explorer les environs dans 
un rayon assez étendu. [l a fait évalement d’intéressantes excursions à Sebdou. 
De 1856 à 1858, il a résidé à Arzew, où il a été également chargé d’un 
service médical, eb où il a fait quelques recherches botaniques. On lui doit la 
découverte, sur la plage d’Arzew, de quelques pieds du Gundelia Tourne- 


fort, très probablement d’origine adventive. De la fin de 1858 à 1864, il 


a herborisé à Saint-Cloud, Fleurus et Saint-Louis, entre Oran et Arzew. Il 
a été rappelé à Tlemcen depuis 1864, et y a continué ses recherches botani- 
ques. — En 1856, lors du passage de M. E. Cosson à Tlemcen, M. le doc- 
teur Lenepveu et son ami, M. le docteur Thevenon, lui ont été des plus utiles 
par leur connaissance du pays et de sa flore. M. E. Cosson a du à M. Le- 
nepveu des échantillons de la plupart des plantes qu'il n'avait pas pu re- 
cueillir lui-même en bon état de développement. M. Bourgeau, chargé par 
M. E. Cosson de compléter l'exploration des environs de Tlemcen, a eu éga- 
lement beaucoup à se louer des bons offices de M. Lenepveu. 


ï Léo. — M. Léo a exploré avec soin les environs de Metz et d’autres localités de 


l’ancien département de la Moselle, et son ami G.-F. Schultz lui a dédié un 
Linum (L. Leonn). Ge botaniste zélé a herborisé aux environs d'Alger, peu 
de temps après la conquête, et j'ai trouvé un assez grand nombre de plantes 
de ses récoltes dans l’herbier laissé par Soleirol. 


Lerourneux (Aristide). — Mon excellent ami M. A. Letourneux a résidé en Aloérie 


de 1851 à 1876, et, pendant ce long laps de temps, il a consacré les trop 
rares loisirs que lui laissaient les importantes fonctions dont il a été succes- 
sivement chargé dans la magistrature, à des recherches d'archéologie, de 
linguistique, d'histoire naturelle en général et plus spécialement de bota- 
nique. L'examen de la Carte des explorations en Algérie et de l'Énumération 
des localités explorées au point de vue de la botanique peut seul donner une 
idée vraie de l'importance et de l'étendue des voyages et des herborisations 
de M. A. Letourneux, qui a mis à profit le temps des vacances et tous les dé- 
placements qu’entraînaient ses fonctions pour aborder des points inexplorés 
ou explorer de nouveau, en d’autres saisons, ceux qu'il avait déjà visités. Ses 
pérégrinations el ses excursions ont enrichi la flore d'Algérie de précieux do- 
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cuments ; mais elles eussent donné des résultats encore plus importants si elles 
n'eussent dù être subordonnées pour leur époque et leur durée aux devoirs 
que lui imposaient ses fonctions. Il n’est pas possible de présenter dans un 
ordre chronologique le tableau des voyages et des courses de cet explorateur 
aussi habile qu'intrépide et infatigable; cet ordre entrainerait de fastidieuses 
répétitions; mais un exposé, établi surtout d’après l'ordre géographique, met- 
tra mieux en évidence la large part qui revient à M. Letourneux dans la con- 
stalalion des richesses de la flore de l'Algérie. Il a résidé à Bône de 1851 à 
1862, comme procureur impérial, et à cette période de son séjour en Al- 
gérie se rattachent l'exploration des environs de cette ville et celle de la plus 
grande partie de la subdivision. Ainsi il a fait de nombreuses courses dans le 
territoire compris entre Bône et La Calle, entre La Calle et Bou-Hadjar, 
entre Bou-Hadjar et Souk-Harras, ainsi qu'à Fedj-Macta et au Djebel Mecid. 
Il a visité à plusieurs reprises le territoire des Senhadja, où il a retrouvé la 
plupart des espèces que l’on croyait spéciales aux environs de La Calle, et 
dans les dunes de cette station si intéressante il a découvert une curieuse 
espèce nouvelle du genre fiumex (R. Aristidis). Bravant les dangers que pré- 
sente l'exploration des marais dans les pays chauds, il s'est livré avec ardeur 
à la recherche des plantes aquatiques et lacustres dans la vaste zone maréca- 
geuse qui s'étend de La Calle presque jusqu’à Philippeville. A ces recherches 
est due la découverte de plantes nouvelles pour l’Alvérie, telles que le Jussiæa 
diffusa, V'Oldenlandia sabulosa, un Utricularia voisin de plusieurs espèces de 
la région subtropicale, le Vallisneria spiralis, le Saccharum Ægyptiacum , ainsi 
que la constatation de localités nouvelles pour un assez grand nombre de plantes 
intéressantes, entre autres le Fimbristylis squarrosa. Ses herborisations au 
cap de Garde et au cap de Fer ont fourni des documents précieux sur ces 
ponts, qu'il a, l’un des premiers, soigneusement explorés. Maints séjours 
dans la petite chaîne de l'Edough, en toutes saisons, lui ont fourni d'impor- 
tantes découvertes, tant en phanérogamie qu’en cryptogamie, et lui ont permis 
de recueillir l'ensemble presque complet des plantes de ces montagnes à végé- 
tation si riche et si variée. Parmi les espèces les plus intéressantes de l'Edough 
dont la connaissance est due à M. A. Letourneux doivent être cités le Bras- 
sica insularis, les Carex Olbiensis et sylvatica, ete., ainsi que quelques es- 
pèces de Polytrichum, genre qui n'avait pas encore été observé en Algérie. Il 
a évalement visité à diverses reprises les Djebel Thaya, Debah et Nador, 
Guelma, le Djebel Mahouna , Hammam-Meskhoutin. Dès 185 , il avait fait une 
excursion à Tunis; mais pendant son court séjour dans cette ville il n'avait pu 
consacrer que trop peu de temps à la botanique. En 1855, pour se familia- 
riser avec l'ensemble de la végétation de la province de Constantine, il avait 
gagné Biskra par Constantine et Batna. En 1869, voulant compléter les no- 
lions acquises sur la flore des Hauts-Plateaux de l'Est, qui n'avalent ouère 
été explorés que de Constantine à Batna et de Batna au défilé d'EI-Kantara . 
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il se rendait de La Calle au territoire des Nememcha, en passant par Souk- 
Harras, le territoire des Hamama, alors d’un accès si dangereux, Tebessa, 
Aïn Babouch ; suivait la vallée de Oued Djedida jusqu’au point qu'il avait déjà 
visité en 1 861, où cet Oued prend le nom d’Oued Bou-Doukhan vers Sidi-Mes- 
saoud-Djedidi , puis, remontant au nord-ouest, il gagnait Khenchela, faisait 
l’ascension du Djebel Cheliah et se dirigeait sur Batna par Timegad ; de Batna 
il entrait dans le Hodna par Bord] Seggana, visitait Barika, les ruines de 
Tubna, l'oasis de Mdoukal, puis, se dirigeant vers le nord-ouest sur Aïn El- 
Hadjar, traversait le Ghott El-Hodna, explorait Aïn Kelba, la vallée de Oued 
Magra, le Djebel Bou-Thaleb, les montagnes des Ouled Ali-ben-Sabor, Noaous, 
le terriloire des Ouled Fatma, le Djebel Refaa, Aïn-Yagout, et terminait son 
voyage par le trajet de Constantine à Bône par El-Aria, Oued-Zenati, Ham- 
mam-Meskhoutin et Guelma. Dans cette longue pérégrmation, qui a enrichi la 
flore de l'Algérie de documents du plus haut intérêt sur des points qui n'avaient 
pas encore été abordés par les botanistes, l'intrépide explorateur a été atteint 
d’une fièvre pernicieuse des plus graves, dont il ne conjura la fatale influence que 
grâce à son énergie morale et à la vigueur de sa constitution. — Indépendam- 
ment des explorations si nombreuses et si étendues que M. Letourneux a faites 
pendant sa résidence à Bône, et dont l'exposé succinet vient d’être présenté, il 
a accompagné M. E. Cosson dans deux de ses voyages les plus importants. En 
1858, il a pris une part active à l'exploration botanique de la Région Saha- 
rienne des provinces de Constantine et d'Alger, dans un voyage dirigé par 
M. E. Cosson (voir p. 28), voyage qui, prenant Biskra pour point de départ, 
a compris l'Oued-Rir, POued-Souf, Tougourt, Ouargla et le Mzab. Forcé par 
les exigences de ses fonctions judiciaires de se séparer de ses compagnons 
de voyage à Guerrara, il a mis à profit le trajet qu'il avait à parcourir de cette 
oasis à Laghouat pour explorer la partie orientale de la Chebkha du Mzab et 
de la région des Daïa, qui était en dehors de l'itinéraire projeté. En 1861, il 
s’est adjoint de nouveau à M. E. Cosson pour une exploration de la chaîne 
des montagnes du littoral de la province de Constantine (voir p. 28). Il se 


chargea, avec le regretté IT. de la Perraudière, d’une excursion dans le terri- 


toire marécageux des Senhadja, si riche en plantes intéressantes et qu'il avait 
déjà plusieurs fois visité. Cette excursion, dans laquelle H. de la Perraudière 
contracta le germe de la fièvre pernicieuse qui devait, à Bougie, quelques se- 
maines plus tard, le ravir à la science, a, malgré sa rapidité, enrichi la flore 
de l'Algérie de précieux documents et de plusieurs espèces qui n°y avaient pas 
encore été observées. Dans le reste du voyage, qui a compris Philippeville, 
Collo, El-Miliah, les Djebel Mahrouf et Tafertas, Djidjelli, les montagnes des 
Beni F oughal, les Djebel Tababor et Babor, Bougie, sa part dans les recher- 
ches communes n’a pas été moins importante. Depuis longtemps il nous avait 
entretenu de l'intérêt qu'offrirait une excursion dans les Babor, en raison de la 
consltution géologique de ces montagnes et de la présence d’un Sapin qu'un 


62 


HISTORIQUE. 


de ses amis, M. le capitaine de Guibert, lui avail sionalé. Aussi quelle ne 
fut pas sa joie lorsqu'il recueilli avec ses compagnons de voyage les premiers 
échantillons de ce Sapin (Abies [Picea] Pinsapo var. Baborensis) et toutes les 
plantes rares ou spéciales de ces belles montagnes, jusque-là inexplorées! 
I accompagna M. E. Cosson de Bougie à Akbou, et avait fait avec lui 
une rapide reconnaissance des richesses botaniques de Taourirt-Guiril et 
de la forêt d’Akfadou, lorsque la douloureuse nouvelle de la mort de H. de 
la Perraudière, laissé convalescent à Bougie, les y rappela tous les deux 
— En 1869, nommé conseiller à la Cour d’Alver, il prit domicile dans 
cette ville et y a demeuré jusqu'en 1876. D'Alger il a fait de nombreuses 
herborisations dans le Sahel, dans la Mitidja, ainsi qu'à Blidah, aux Gorges 
de la Chiffa, aux Djebel Beni-Salah et Mouzaïa, et ne négligea aucune occa- 
sion d'étendre le cadre de ses investigations dans les trois provinces. Appelé, 
en 1865, à présider la session de la cour d'assises à Oran, il a visité Mosta- 
ganem, l'embouchure du Chelif, La Macta, le littoral Jusqu'à l'embouchure 
du Rio-Salado, l'ile Rachgoun, le territoire des Trara, Tlemcen, le plateau 
de Terni, la forêt d’Afir. En 1866, voulant visiter la Grande-Kabylie, sur 


laquelle il préparait un travail d'ensemble avee M. le général Hanoteau, 


il a, en compagnie de M. le docteur Paul Marès, fait un important voyage 
dans le Djurdjura. Partis de Fort-National, ils ont traversé la vallée du Se- 
baou, exploré le Djebel Afroun, Tifrit, la forêt d’Akfadou depuis Asoulmim- 
Aberkan jusqu'au col d’Akfadou, puis les cols de Tizi-n-Cheria, Chellata, Ti- 
rourda, le territoire des Aït Boudrar, les hautes sommités de Lalla-Khedidja et 
les grands rochers qui s'élèvent au-dessus de Bou-Adnan jusqu'à Thabourt- 
Bouzgueur. Dans cette pérégrination d’un mois (mai-juin), 1l a constaté de 
nombreuses localités d'espèces rares et trouvé plusieurs plantes nouvelles pour 
l’Aloérie. En 1867. il a, au mois d'avril, fait une excursion botanique à Teniet- 


el-Haad et sur le plateau du Sersou. Dans ce dernier voyage, comme dans le 


précédent, 1l était accompagné de M. le docteur P. Marès, explorateur zélé de 
l'Algérie. De 1867 à 1871, il a consacré surtout à l'exploration de la Grande- 
Kabylie les congés et les vacances que lui laissaient ses fonctions; il a visité, 
à plusieurs reprises, les contreforts et les plus hautes sommités du Djur- 
djura, particulièrement Fort-National, le territoire des Aït Ienni, Icherriden, 
Thabourt-Bouzgueur, Tirkabim, Mechmel-Aït-Daoud, c’est-à-dire qu'il a par- 
couru l’ensemble de la chaîne de Taourirt-Guiril à Tizi Ougoulmim, et il a 
complété cette exploration par une course dans les montagnes entre Taourirt- 
Guüiril et Bougie en passant par Toudja.— Le premier, maleré toutes les difi- 
cultés que présentait ce trajet avant l'établissement de la route actuelle, il a 
visité le Chabet-el-Akra, dans une excursion de Bougie à Kerrata, et a signalé 
tout l'intérêt de recherches botaniques sur les sommets des montagnes qui 
encaissent ce défilé, aussi grandiose que pittoresque. — En 1870. il a exploré 


les montaones comprises entre la mer et la chaîne du Djurdjura . en pre- 
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nant pour point de départ Fort-National et Djema-Saharidj, et a visité le Ta- 
megout des Aït Djenan, le Djebel Afroun, Tala-Guitan, la forêt d'Akfadou 
et Koukou. À l'automne de la même année, 1l retournait à Tirourda et 
aux crêtes qui commandent le col, et explorait le territoire des Aït Ouaban 
et des Aït Daoud, afin d'étudier la végétation automnale, qui n'avait pas 
encore été observée sur les hautes cimes du Djurdjura. En 1871, avec M. Ha- 
noteau fils, il a repris l'exploration de la chaîne littorale de la Grande-Ka- 
byle, mais, pari de Dellys, il n’a pas pu dépasser Azeffoun, l'insurrection 
l'ayant surpris, en pleme montaone, aux environs de Tifrit; néanmoins, dans 
celte course rapide, il a fait une découverte intéressante, celle de l'Ajuga rep- 
tans, nouveau pour l'Algérie. Pendant les années 1871 et 1872, M. A. Le- 
tourneux, nommé président de la commission de revision des impositions de 
guerre, a séjourné à Dellys, dans la vallée des Isser, à Palestro, et visité le 
terriloire des Aït Khalfoun; dans une excursion au Djebel Bou-Zeoza, il à 
découvert une curieuse espèce nouvelle de Sedum (S. tuberosum Goss. et Lx). 
En 1873, il a fait un voyage au Djebel Maadid, en passant par Medjana, 
Bordj-bou-Areridj, Msila et Rabta. La même année 1l a visité le Djebel 
Guergour, la Ghaba de Oued Bou-Selam, Setif, Constantine, Khanget Aïn- 
Kerma, Oued-Zenali, la source de Oued Bou-Merzoug, et a fait l’ascen- 
sion du Djebel Guerioun. Dans le Khaneg qui conflue avec le ravin du Rum- 
mel, en aval de Constantine, il a retrouvé l’Oreobliüton thesioides et constaté 
dans cette station la présence tout exceptionnelle du Rhus oxyacanthoides. En 
1875, au premier printemps, il se rend de Medeah à Bokhari et de là à 
Teniet-el-Haad par la ligne des crêtes, traverse le plateau du Sersou pour 
gagner Tiaret et parcourt les Hauts-Plateaux à l'est de Frendah. — \f. A. Le- 
tourneux, avec les docteurs V. Reboud et Warion, doit être cité en première 
ligne parmi les botanistes qui ont le mieux mérité de la flore de lAlwérie, 
pour la large part qu'il a prise dans l’exploralion des parties les moins con- 
nues du pays, et pour les intéressantes découvertes qu'il a faites même sur 
les points les mieux explorés, tels que Bône et La Calle. Il a montré autant 
de courage que de dévouement à la science en pénétrant dans le pays presque 
insoumis des Hamama, où 1l a constaté la présence de quelques plantes sa- 
hariennes qui y trouvent leur extrême station septentrionale. Sa connaissance 
approfondie des mœurs des Arabes ainsi que de leur langue lui à ouvert 
l'accès de nombreux points de l’Algérie qui eussent été fermés à tout autre 
botaniste. Je ne saurais trop vivement exprimer à cet excellent ami toute ma 
reconnaissance pour la libéralité de ses communications, auxquelles je dois 
tant de documents précieux, et pour son obliseance à toute épreuve. Comme 
témoignage de celte reconnaissance et pour perpétuer le souvenir des se:- 
vices qu'il a rendus à la flore de l'Algérie, je lui ai dédié le genre Tour- 
neuxia, lun des plus curieux de la Récion Saharienne, et les espèces nou- 
velles les plus intéressantes découvertes par lui: Sinapis Aristidis, Rumex 
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Aristidis, Scilla Aristidis. — Dans l'important ouvrage qu'il a fait paraître sur 
la Kabylie (en collaboration avec M. le général Hanoteau), intitulé La Kabylie 
et les Coutumes kabyles (3 vol. grand in-8°, 1872), publié sous Île patronage du 
Gouvernement, avec une carte, ouvrage dans lequel la partie consacrée à 
l'histoire naturelle a été rédigée sans le concours de son collaborateur, il a 
dressé, conjointement avec M. E. Cosson, un catalogue des plantes observées 
dans la Kabylie du Djurdjura, qu'il a fait précéder de considérations géné- 
rales sur la distribution des plantes dans cette contrée. Le catalogue donne 
l’énumération de toutes les espèces observées en Kabylie par MM. E. Cosson 
et H. de la Perraudière, par M. le docteur Thevenon, par M. Letourneux lui- 
même et quelques autres botanistes. La partie botanique de l'ouvrage a été 
ürée à part sous le titre d'Etude botanique sur la Kabylie du Jurjura. La partie 
zoologique a été également tirée à part sous le titre d'Étude zoologique sur la 
Kabylie du J'urjura.— Ce n’est pas ici le lieu d'exposer les recherches et les tra- 
vaux de M. A. Letourneux sur le déchiffrement des inscriptions hbyco-berbères: 
mais parmi ses publications botaniques et zoologiques doivent être men- 
tionnées les suivantes : Promenades et herborisations dans l’est de l’arrondis- 


sement de Bône (publié dans le Bulletin de l'Académie d’Hippone, n° 6. 


1868); — Excursions malacologiques en Kabylie et dans le Tell oriental (broch. 
or. in-8°, avec une planche, extrait des Annales de Malacologie, août 1870); 
— Catalogue des Mollusques préhistoriques de l’Aloérie (broch. in-8°, extrait du 
Bulletin de la Société de climatolopie alwérienne) ; — Ichthyologie aloérienne, les 
poissons des eaux douces et saumâtres, en collaboration avec M. C.-L. Playfair 
(broch. in-8°, 1871, extrait du même recueil). - M. À. Letourneux a contri- 
bué pour une large part à la rédaction du Repertoire alphabétique des princi- 
pales localités mentionnées dans le Compendium floræ Atlanticæ. Sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe et ses études sur la langue berbère 
l'ont mis à même d'établir l'orthographe des noms de lieux, telle que nous 
l'avons adoptée, d'après des règles positives et d'ajouter au Répertoire la 
mention des noms arabes et kabyles qui entrent le plus fréquemment dans la 
composition des noms de localités. — Appelé, en 1876, aux hautes fonctions 
de conseiller à la Cour d'appel internationale d'Égypte, M. A. Letourneux a 
habité depuis cette époque Ramlé près Alexandrie. Il a mis à profit son séjour 
dans la Basse-Éoypte pour faire de riches herborisations, spécialement dans 
la région du lac Mariout, à Rosette, dans l’isthme de Suez, au Djebel Attaka, 
aux environs du Caire, dans la Marmarique, ete. Il a enrichi la flore de 
l'Égypte de nombreuses espèces qui n'avaient pas encore été mentionnées 
dans le pays et de plusieurs espèces nouvelles pour la science. Par son voyage 
sur la côte de la Marmarique, qui n'avait pas été visitée par les botanistes 
depuis Ehrenbere, il a mis en relief les aflinités de la flore de l'Égypte avec 
celle de la Cyrénaïque. — Sous sa direction ont été réunis les matériaux 
d'un exsiccala (Plante Ægyptiacæ auspice A. Letourneux lectæ). comprenant 
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plus de deux cents numéros et renfermant les espèces les plus intéressantes 
de la Basse-Égypte. Cet important exsiccata et surtout les libérales commu- 
nications de mon excellent ami m'ont fourni de précieux documents sur la 
0 ° 9 9 \ . 
géographie botanique d'un grand nombre d'espèces du Sahara algérien. 


Lino (Alexandre). — M. Lirou, pendant longtemps professeur au collège arabe- 


français à Alger, a herborisé aux environs d'Alger, à Medeah et à Milianah. 
Pendant les mois d'avril et de mai 1859, il a exploré la vallée de l’Oued 
Sahel, le défilé des Portes-de-Fer (Biban) et la partie orientale de la Grande- 
Kabylie, entre Akbou et Akfadou. En septembre 186», il a fait un voyage 
dans la provinee d'Oran, qui a embrassé Mostaganem, Arzew, Oran, Sidi- 
bel-Abbès et Tlemcen. — M. Lirou m'a communiqué l’intéressante collection 
qu'il avait formée en Kabylie. 


orexT (J.-A.).-— L'herbier spécial des Gomposées du docteur Schultz Bipontinus, 


qui fait actuellement partie des collections de M. E. Cosson, renferme des 
plantes recueillies en Algérie, en 1846, par le docteur Lorent. Ce botaniste 
avait également communiqué à Schultz des plantes des environs de Tunis, 
de Zaghouan, d'Herkla, de Gabès, de l’île de Djerba, ainsi que de la Tripo- 


htaine. 


Lowr (Richard-Thomas). — M. Lowe, dont les travaux sur la flore et la faune de 


Madère sont justement estimés du monde savant, a fait, en avril 1859, une 
station de quelques jours à Mogador, qu'il a mise à profit pour herboriser 
dans la ville même et dans ses environs immédiats. En 1860, il a publié 
(Journ. of the Linn. Soc., V, 26-45) un catalogue des plantes qu'il a observées 
à cette localité (A List of plants collected at Mogador). Ge catalogue, qui ne 
comprend que les phanérogames, énumère 177 espèces, el renferme la 
description d'une espèce d'Asparagus que l'auteur considère comme nouvelle 


(A. fœniculaceus). 


Lucas. — Le commandant d'état-major Lucas, s'était associé aux recherches 


ac 


de M. Durando aux environs d'Alger. Il avait, en 1867, visité la partie 
méridionale des Hauts-Plateaux de la province d'Alger, entre Djelfa et La- 
ghouat. 


Carry (Oscar). —- M. Mac Carthy, actuellement conservateur de la Biblio- 
thèque et du Musée d'Alger, a fait sur la géographie et l'archéologie de 
l'Algérie de nombreuses publications justement estimées, qui ont puissam- 
ment contribué à faire connaître le pays. Depuis 1849, il a exploré l'Algérie, 
presque dans son ensemble, au point de vue géographique, et a déterminé, au 
moyen du baromètre, l'altitude de nombreux points. Bien que ses voyages 
n aient pas eu la botanique pour objet, il n’a pas négligé la récolte des plantes 
caractéristiques et a donné un utile concours à M. A. Letourneux dans ses re- 
cherches sur le plateau du Sersou. 
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Marocnée Arr Serour (Le rabbin). — Le rabbin Mardochée est an juif très intelli- 
cent, originaire d'Akka, première oasis saharienne au sud-est d'Agadir. Dès! 
sa jeunesse, ayant la passion des voyages, il a fait de longues pérégrinations | 


dans l'empire du Maroc; plus tard il a exécuté le long et dangereux trajet | 


| 
fois, soit isolément, soit avec des caravanes, il a accompli le difficile voyage! 


de Mogador à Jérusalem, en traversant le Sabara par Ouargla, et plusieurs | 
| 
| 


| 
de Mogador à Tombouctou. En 15872, sur la demande du consul de France ! 
à Mogador, le regretté M. Beaumier, 1l à, dans un séjour à Akka (oasis et 

Ksour situés à la lisière du Sahara marocain, sur le versant d’une chaîne de | 
montagnes basses nommées par les indigènes Doubany, ramification de 

l'Atlas méridional, environ par 29° 10’ latitude nord et environ 10° Lo” lon- 

gitude ouest), recueilli de nombreux échantillons de plantes, que M. Beaumier 

m'a communiqués et qui ont fourni les premiers documents botaniques 

sur le Sahara marocain, fermé aux Européens. Get envoi a été le point de dé- | 
part des explorations, exécutées à mes frais, avec le concours de la Société | 
de géographie, par le rabbin Mardochée , en même temps que je chargeais un | 
autre indigène, le Chleuk Ibrahim, de recherches botaniques dans le Grand- 
Atlas. Au printemps de 1873, mon collecteur faisait un nouveau voyage à Akka | 
en passant par Avadir, le district d'Ida-Oubakil, par celui de Tazeroualt, où | 
il découvrait une nouvelle espèce d'Euphorbia cactoïde (E. Echinus Hook. f. | 
et Coss.), dont il recueillait de nombreux échantillons vivants en fleurs et en 
fruits, par le territoire des Aït Brahim, par celui des Aït Bou-Amran vers 
l'embouchure de l’Oued Noun. L'ensemble des deux récoltes, de 1872 et de | 
1873, faites par Mardochée à Akka comprend environ 300 espèces, dont un. 
orand nombre nouvelles pour la flore du Maroc où pour la science, men- 


lionnées dans mon /ndex plantarum in imperio Maroccano australi recentius & | 
cl. Balansa et ab indisenis duobus sub auspicüs cl. Beaumer lectarum ( Bull. 
Soc. bot., XXIT, janvier 1875). En 1874, ayant étudié la langue française 
auprès de M. Beaunnier, qui avait eu la bonté de lui donner des leçons pen 
dant plusieurs mois, et étant ainsi à même de profiter des indications et des 
instructions qui lui permettraient d'entreprendre encore avec plus de fruit de 
nouvelles explorations, 1l vint à Paris’, où, conjointement avec la Société 
de géographie, je lui fournis les movens matériels nécessaires pour oaoner 
une troisième fois Akka et explorer le désert à une dizaine de journées de 
marche au sud de cette oasis, dans la direction de Tombouctou. De retour à 


! M. N. Paquet, armateur à Marseille, qui le premier a établi, par un important service 
de bateaux à vapeur, des relations commerciales régulières entre la France et le Maroc, a 
eu la libéralité d'accorder à Mardochée la gratuité pour la double traversée de Mogador à 
Marseille et de Marseille à Mogador. M. Paquet a bien voulu aussi faciliter mes relations 
avec le Maroc en se chargeant, avec une complaisance et un désintéressement auxquels je 
ne saurais trop rendre hommage, du transport de ma correspondance et des collections for- 
mées par mes collecteurs. 
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Mogador, Mardochée, au mois d'août, se rend à Agadir pour en rapporter de 
nombreux échantillons vivants, en fleurs et en fruits, de lEuphorbia Beau- 
mierana. En janvier 1875, il retourne à Agadir, accompagné d'Ibrahim, 
auquel il devait montrer, comme je le lui avais montré à lui-même, la ma- 
nière de recuéillir et de préparer les échantillons d’herbier, mais une maladie 
dont il est atteint le détermine peu de jours après à regagner Mogador. Il 
consacra ensuile le printemps et une partie de l'été à un voyage de Mogador 
au Djebel Tabayoult, qu'il gagna par un trajet sinueux d'environ 450 kilo- 
mètres au sud de Mogador. Dans ce voyage, dont le résumé et l’ilinéraire ont 
été publiés par M. H. Duveyrier dans îe Bulletin de la Societé de géographie 
(décembre 1875, avec une carte), il a successivement visité la ville d'Agadir. 
le district d'El-Ksima, le district d'Haouara, le village de Tin-el-Kaïder, le 
village de Dar Ould-Delimi, le district de Chtouka, le district des Aït Ilougan, 
le village d’Imeoghemmi, le district et le village de Tamelat, le district d'Ida- 
Ouchemlal, le village d’Assaka, la petite ville d'Oudjan, le district d’Ida-Ou- 
bakil, la petite ville d’Ihir, le district de Tazeroualt (dont les montagnes lui 
ont offert un certain nombre d'espèces qui leur sont communes avec les 
sommités de l’Atlas central, au sud de la ville de Maroc, abordées par M. Ba- 
lansa et explorées ensuite par MM. J.-D. Hooker,.J. Ball et Maw et, en der- 
nier lieu, par le Chleuh Ibrahim), le territoire des Aït Brahim, le village ou le 
district d'Asserad. Dans tout ce trajet, Mardochée a ramassé de nombreux 
échantillons recueillis et préparés avec soin. Parmi les plantes les plus re- 
marquables qu'il a constatées dans le sud du Maroc à de nouvelles localités, 
je citerai les : Ceratocnemum rapistroides Coss. et Bal., Reseda tricuspis Coss. 
et Bal., Polygala Balansæ Coss., Lotononis Maroccana Ball, Hedysarum 
membranaceum Coss. et Bal. , Pistorinia breviflora Goss. et Bal., Sedum mo- 
destum Ball, Meum? Atlanticum sp. nov., Perralderia purpurascens sp. nov., 
Matricaria Maroccana Ball, Siderius Balansæ Coss., etc. Deux des plantes 
les plus intéressantes que, le premier, 1l a trouvées au Maroc, sont les Crambe 
cordifolia et Caylusea canescens. Il a enrichi de plusieurs espèces la liste des 
plantes communes aux îles Canaries et au Maroe, telles que les : Koniga tnter- 
media, Helianthemum Ganariense, Drusa opposiufolia, Astydamia Canariensis , 
qui étaient considérées comme propres à la flore canarienne. À El-Ksima il 
a découvert le Pluchea ovalis, dont la localité la plus septentrionale connue 
élait le Cap Vert. Indépendamment de l'Euphorbia Echinus, les échantillons 
qu'il m'a adressés ont fait connaître plusieurs espèces nouvelles : Matthiola 
Maroccana, Ononis stenophylla, Astragalus Akkensis, Sedum versicolor, Withania 
adpressa, etc. Les collections formées par le rabbin Mardochée ne portent 
malheureusement pas de dates de récolte, et elles n’ont pas compris, ainsi 
qu'il s’y était engagé, les plantes du désert au sud d’Akka. Bien que ce col- 
lecteur n’ait pas fidèlement rempli la mission dont je l'avais chargé, je me 
fais un devoir de reconnaître qu'il s’est montré explorateur aussi habile qu'in- 


‘), 
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telligent et qu’il a bien mérité de la flore Atlantique en faisant connaître par 
les échantillons que j'ai reçus la flore de l'extrême sud du Maroc, où aucun Eu- 
ropéen n’a pu pénétrer. —On doit aussi au rabbin Mardochée des documents 
importants sur la géographie du pays, d'Agadir à Akka, et sur l'archéologie 
de cette contrée (il a communiqué à M. Tissot, alors ministre plénipotentiaire 
de France au Maroc, les estampages d'inscriptions faits dans son voyage). 


Marès (Paul). — M. le docteur Paul Marès, avant d'entreprendre la série de ses 
voyages en Algérie, avait visité une grande partie de l'Espagne, ainsi que 
les îles Baléares, dans lesquelles il avait fait d'importantes recherches bota- 
niques. Au printemps de 1856 ,ils'est adjoint à M. E. Cosson pour un voyage 
qui a compris Oran, Tlemcen, Sebdou, la région des Hauts-Plateaux de Îa 
province d'Oran jusqu'à Tyout, El-Abiod-Sidi-Cheïkh, Brezina, Géryville, et 
la ligne des Ksour jusqu'à Laghouat. Au mois de novembre de la même 
année, il a accompagné M. de Colomb, alors commandant supérieur du cercle 
de Géryville, dans une expédition dirigée du côté de Figuig dans la Sebkha 
Tigri et le Djebel El-Akhdar. Dans les mois de décembre et de janvier, il a 
évalement pris part à une autre expédition, entreprise par M. de Colomb. de 
Géryville à la Daïa Habessa dans les Ares, qui a compris El-Abiod-Sidi- 
Cheïkh, Benout, Mengoub, Metilfa, et qui a regagné Géryville par l'Oued 
Segoueur et Brezina. Dans cette expédition, sur des points du sud dont le 
plupart étaient alors inexplorés, il a, malgré la saison défavorable, recueill 
des échantillons déterminables de la plupart des plantes rencontrées par lui 
En 1858, il a pris part au voyage exécuté par M. E. Cosson, et ses autre 
amis et compagnons habituels de ses explorations algériennes, dans la parti 
saharienne des provinces de Constantine et d’Alver. De retour à Alger, il 
rendit en Kabylie, à Fort-National, et fit, avec M. 0. Debeaux, une intéres 
sante excursion aux sommités de Lalla-Khedidja. En 1860, désirant compléte 
ses observations météorologiques et géologiques dans le Sahara de la provine 
d'Alger, il retourna à Laghouat et de là dans le Mzab, à Berrian et Ghardaïa 
En 1863 ,1l revint à Djelfa, explora la partie orientale du Zahrès, gagn 
Bou-Saada, visita le Djebel Bou-Kahil et se rendit pour la quatrième fois 


Laghouat. En 1866, il s’est associé à M. A. Letourneux pour un nouvea 
voyage en Kabylie, et a revu Lalla-Khedidja, après avoir parcouru un 
grande partie des montagnes de la haute Kabylie orientale et centrale. E 
1867, après avoir passé l'hiver aux environs d’Alver, il s'est de nouveau as 
socié à M. À. Letourneux et il a visité avec lui Teniet-el-Haad et le platea 
du Sersou. Il a résidé pendant plusieurs années dans sa propriété de Khodj 
Bery, entre Saint-Gharles et Koleah, et a fait aux environs des herborisatior 
qui lui ont offert plusieurs espèces intéressantes, entre autres le Lysimach 
vuloaris, nouveau pour l'Algérie. — M. le docteur P. Marès, qui a largeme 
contribué à l'exploration botanique de l'ensemble de l'Algérie, tant par s 
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investigalions personnelles que par le concours amieal et tout dévoué qu'il à 
donné à M. E. Cosson dans deux de ses voyages les plus importants, a éga- 
lement bien mérité de la science par ses recherches dans les autres branches de 
l'histoire naturelle, et par ses études sur la topographie, la géologie, la mé- 
téorologie, poursuivies même sur les points les plus reculés ou les moins 
accessibles. Il a pris la part la plus active aux nombreuses observations 
barométriques et thermométriques recueillies en 1856 et 1858 pendant les 
voyages de M. E. Cosson dans le sud des trois provinces. — On doit à M. Marès 
les publications suivantes : Note sur la constitution générale du Sahara dans le 
sud de la province d'Oran ( Bulletin de la Societe geologique de France, sér. 2, 
XIV, avril 1857); — Observations de météorologie et d'histoire naturelle, faites 
dans le sud de la province d’Oran (extrait des Comptes rendus de l’Académie 
des sciences, XLV, juillet 1 85 7); — Observations météorologiques recueillies pen- 
dant les mois d’octobre, novembre et decembre 1856, el janvier 1857, dans 
le Sahara, au sud de la province d’Oran et dans le sud-est du Maroc (An- 
nuaire de la Société météorologique de France, V, juillet 1857); — Detail des 
observations météorologiques faites dans le sud de la province d’Oran (même 
recueil, VIT, décembre: 859 );- Résumé de quelques observations metéorelogiques 
faites dans le sud des provinces de Constantine et d’Alyer (mème recueil, VIIT, 
mars 1860) ;-— Nivellement barométrique de la province d’Alger (extrait des 
Comptes rendus de l’Académie des sciences, avril 1864 );— Nivellement barome- 
trique de la province de Constantine, alhtude de Biskra (même recueil, avril 
1864); Nivellement barometrique dans les provinces d’Alwer et de Constantine 
(Annuaire de la Société météorologique de France, XIT, mai 1864); Note sur la 
forme des dunes et les mouvements du sable a leur surface (Annuaire de la Societe 
meléorologique de France, XIL, 28h, décembre 1864 );- Constitution géologique 
du sud de la province d’Alrer (extrait des Comptes rendus de l’Acadèmie des 
sciences, 20 mal 1865). — M. Marès a consacré plusieurs années à réunir les 
éléments d’un travail d'ensemble sur la flore des Baléares, et il vient de 
publier un Catalogue raisonné des plantes vasculaires des iles Baleares (1 vol. 
grand 1in-8°, 1880), rédigé en collaboration avec M. G. Vigineix, accom- 
pagné de 9 planches représentant des espèces nouvelles ou rares de ces îles. 


ansiLy (De). M. le colonel de Marsilly a été attaché comme capitaine du génie à 
la place d'Oran de 1846 à 1847; il a réuni un herbier presque complet des 
environs de cette ville, et a fait, en 1847, de fructueuses herborisations à Arzew 
et à Tenès. Ses récoltes sont largement représentées dans l'herbier spécial 
d'Algérie au Muséum d'histoire naturelle de Paris. En 1851, ce botaniste à 
découvert sur les rochers du ravin du Rummel, près de Constantine, une 
seconde station de l'Oreobliton thesioides. — M. de Marsilly, actuellement do- 
micilié en Corse, a publié un Catalogue des plantes de cette ile et a fourni à 
M. Mabille plusieurs espèces pour son important exsiccala, 
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Martins (Charles-Fr.). — M. le docteur Ch. Martins, membre correspondant de 
l’Institut, professeur de botanique à la Faculté de médecine de Montpellier et 
directeur du jardin botanique de cette ville, est connu dans le monde savant 
par ses travaux de géographie botanique, de zoologie, de météorologie et de 
géologie, par son voyage dans le nord de l’Europe ‘et au Spitzherg, et par 
ses ascensions scientifiques des plus hautes montagnes de la Suisse. En avril 
1852, il a fait un premier voyage à Alger. En septembre 1857, 1l s'est rendu 
à Bône et a visité Constantine et Tunis. D’octobre 1863 à janvier 1864 , il 
a, accompagné de deux habiles géologues, MM. Desor et Escher de la Linth, 
débarqué à Alger, gagné Fort-National, visité Bône , Guelma, Constantine, 
Batna, et, prenant Biskra pour point de départ d’un voyage dans le Sud, il 
a exploré, au point de vue botanique et géologique, FOued-Rir, Tougourt 
et l’Oued-Souf. En octobre 1864, il débarque de nouveau à Alger et se rend 
ensuite à Cherchell et à Oran.— Je dois à mon ami, M. le professeur Martins, 
la communication de toutes les plantes qu'il a recueillies pendant son voyage 
dans le sud de la province de Constantine. — Parmi les nombreuses publica- 
tions de M. Martins, je citerai seulement celles qui se rapportent à l'Algérie: 
— Tableau physique du Sahara oriental de la province de Constantine, souvenirs 
d'un voyage exécuté pendant l'hiver de 1863 dans l’Oued-Rir et l'Oued-Souf 
(extrait de la Revue des Deux-Mondes, juillet 1864 ); — Du Spitzberg au Sahara 
(1 vol. in-8°, Paris, 1865). Dans ces deux importantes publications, M. Mar- 
tins a confirmé par ses observations les données établies par M. E. Cosson 
sur la division de l'Algérie en régions naturelles et sur les caractères principaux 
de ces régions. M. Martins a fait à la Société botanique (mars 1866) une 
intéressante communication sur la variabilité des caractères de port du Jussiæa 
diffusa, sur l'appareil natatoire spécial de cette espèce, sur sa synonymie et 
sa large distribution géographique. Il a publié sur la même plante un mé- 
moire plus étendu, accompagné de planches, brochure in-4°, Montpellier, 


1867. 


Maupas (Émile). — M. Maupas, ancien élève de l’École des chartes, a été nommé, 
en 1870, archiviste à la préfecture d'Alger et, en 1872, conservateur ad- 
joint à la Bibliothèque et au Musée de cette ville. Il a herborisé aux environs 
d'Alger et s’est rendu acquéreur de l’herbier algérien laissé par le commandan 
Lucas. 


Maw (George). — M. G. Maw, géologue et botaniste anglais, s'occupe depui 
plusieurs années d’une monographie du genre Crocus, à la rédaction de la 
quelle 1l apporte la plus consciencieuse précision. I a fait un voyage à La 
ghouat, sur lequel il a publié un travail oéologique, et je lui dois la com 
municalion d’une centaine de plantes qu'il a recueillies aux environs de cett 
oasis. En 1869, dans un voyage à Tetouan, il a pu visiter une partie dt 
Djebel Beni-Osmar que M. J. Ball, en 1851, avait vainement tenté d'aborder 
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Il a surtout bien mérité de la flore Atlantique par le concours dévoué qu'il 
a donné à MM. J.-D. Hooker et J. Ball, dans leur important voyage d’ex- 
ploration botanique, exécuté en 1871, au Maroc (voir la Notice consacrée à 
Sir J.-D. Hooker), il a secondé ses deux savants compagnons de voyage dans 
la récolte des plantes du Grand-Atlas et dans les observations d'altitude, 
jusqu'au 17 mai. Les graines et les bulbes qu'il a recueillis, indépendamment 
des échantillons d'herbier, et qu'il a cultivés dans les jardins de sa belle rési- 
dence de Benthall Hall, Broseley, dans le Shropshire (voir dans le Gar- 
deners’ Chronicle, numéro du 12 février 1881, la Notice sur Benthall Hall, avec 
figures), ont permis d'étudier sur le vivant plusieurs espèces intéressantes qui 
n'avaient été trouvées qu'en état imparfait. Deux fructueuses herborisations 
qu'il a faites sur les bords des lacs saumâtres à environ 14 milles au sud- 
sud-ouest de Tanger ont enrichi le Sprcileoium de M. J. Ball d'un certain 
nombre d'espèces. — Sous le titre de À Sketch of the Geolopy of Marocco, il a 
rédigé un mémoire sur la géologie du Maroc qui a paru comme appendice à 
l'ouvrage de MM. J.-D. Hooker et J. Ball intitulé : Journal of « Tour in Ma- 
rocco and the Great Atlas (1878). Il a encore publié sur le Maroc : À Journey 
to Marocco and ascent of the Great Atlas (a Lecture delvered before the Brr- 
minoham and Midland Institute). 


gRCHE. — M. Merche, vétérinaire de l’armée, a recueilli quelques plantes à Bantou , 
dans le Hodna, et, de 1854 à 1857, a secondé M. Choulette dans ses herbo- 
risations aux environs de Constantine. 


£ERLE. — M. Merle a herborisé, en 1859 et 1860, dans la province de Constantine 
aux environs de Mondovi et de Souk-Harras ; en 1861, au Djebel Edough et 
à La Calle; en 1862, à Guelma , et dans le trajet de cette ville à Constantine 
par Oued-Zenati. De 1863 à 1865, il a continué ses recherches botaniques 
par l'exploration du territoire des Bent Salah de la province de Constantine. 
Bien que les courses de M. Merle aient eu lieu pour la plupart sur des points 
déjà explorés par MM. Durieu, À. Letourneux, Krémer, etc., ce botaniste a 
néanmoins constaté la présence de plusieurs espèces à de nouvelles stations. 


&YEr (Alphonse). - M. Meyer, interprète militaire en retraite, à Alger, a formé 
un herbier de France et d'Alvérie. Il a recueilli un assez grand nombre de 
plantes, dans les environs d'Alger et de Dellys, pour l'exsiccatu de la Société 
dauphinoise. Il réunit des documents pour la rédaction d’un dictionnaire des 
noms arabes des plantes de l’Alvérie. 


Miauues. — Ce botaniste zélé a, en 1846, visité les environs de Cherchell, et a 
résidé à Milianah; de 1848 à 1849 il a habité Mostaganem. Il à mis à profit 
son séjour dans ces villes pour en explorer les environs avec le plus grand 
soin et le plus heureux succès. Il a libéralement communiqué à M. Durieu tous 
les résullats de ses investigations botaniques et un herbier presque complet 


| 
| 
| 
12 HISTORIQUE. | 
de Milianah. On doit à M. Mialhes la découverte de plusieurs espèces nou- | 
velles pour l'Algérie. | 


+ Mierçues. — M. Miergues, docteur en médecine, a habité L’Arba et Blidah en 
1858 et, depuis cette époque jusqu'à la date de sa mort (1875), 1 s'était fixé | | 
à Boufarik. Il a laissé un herbier d'Algérie assez important. — En 1858, ila 
publié dans le Bulletin de la Société botanique de France une Lettre sur un La- | 
vatera (L. moschata) qu'il considérait comme distinct du Lavatera trimestris | 
et sur quelques plantes des environs de Blidah. 


| 

Mison. — M. le docteur Milon, médecin-major au 3° régiment de tirailleurs indi- | 
gènes, a, comme chef d’ambulance, fait partie, en 1873, de la colonne | 
expéditionnaire d’El-Golea, commandée par M. le général de Galliffet. Dans 
le cours de cette expédition 1l a recueilli d'importants documents sur la géo- | 
logie, l’hydrologie et la météorologie. À l'instigation de M. le docteur V. Re- | 
boud, son chef de service au 3° résiment de tirailleurs, 11 n’a pas négligé la | 
récolte des plantes dans cette partie du Sahara jusque-là presque inexplorée. 
La petite collection qu'il a rapportée se composait d’une centaine d'espèces, 
dont les échantillons étaient accompagnés d’une étiquette portant le nom de | 
la station et la date de la récolte. D'Ouargla, le docteur Milon est revenu à | 
Constantine par l'Oued-Rir et Biskra et, dans ce trajet, il a continué ses re- 
cherches d'histoire naturelle. 


Minsecx (De). — M. le général de Mirbeck était chargé en 1841, comme colonel, 
du commandement supérieur du cercle de La Calle. Il s’occupait avec un vif | 
intérêt de l’élude de la végétation du territoire de son commandement. 
M. Durieu lui a dü beaucoup d'indications et de renseignements utiles sur le 
pays et la première connaissance du Ghène auquel plus tard il s'est fait un 
devoir de donner le nom de Quercus Mirbecku. 


* Moxar» (P.). — M. Monard, ancien médecin en chef des armées, conservateur 
du jardin botanique de Metz, était attaché à l’armée d'Afrique en 1830. Au 
moment même du débarquement, et presque sous le feu de l'ennemi, il her- 
borisait sur la plage et dans la presqu'île de Sidi-Ferruch. De 1831 à 1832, 
il a exploré la seule partie alors accessible des environs d'Alger, c’est-à- 
dire la côte depuis la Maison-Carrée jusqu’à la Pointe-Pescade , et a fait de 
nombreuses courses à la Bouzareah. En 1843, il a visité les environs de 


Blidah et de Medeah. M. le docteur Monard a communiqué à M. Durieu les 
résultats de ses herborisations. 


Morsau.—M. Moreau, ancien garde général des forêts, s’est fixé à Cherchell depuis 
qu'il a pris sa retraite, et, malgré son grand âge (il a plus de quatre-vingts 
ans), il est toujours plein d’ardeur pour les études d'histoire naturelle et 
surtout pour la botanique. Îl a léoué, par testament, son herbier et ses livres 
de botanique à son ami M. Durando. 


| 


HISTORIQUE. 73 


Moneuer. — M. Morelet, qui s'est occupé presque exclusivement en Algérie de ma- 


lacologie, a récueilli quelques plantes intéressantes , spécialement aux environs 
%de Blidah et de Constantine. 


+ Muwey (G.). — M. Munby, botaniste anglais, a habité les environs d'Alger de 


1839 à1847 ;il a fait de nombreuses herborisations, pendant ce séjour, dans 
le Sahel, dans la Mitidja, dans les montagnes des Beni Salah, à Blidah, Me- 
deah, Milianah et Tenès, et a exécuté un premier voyage dans la province 
d'Oran, comprenant Mostaganem, Arzew, Oran et Mascara. De 1848 à 1861, 
il s'était fixé dans la province d'Oran, habitant tantôt la ville d'Oran, tantôt La 
Senia, et ses explorations s'étaient étendues sur une grande partie de la pro- 
vince. Indépendamment des environs d'Oran, qu'il a parcourus en tous sens, 
il a visité, et parfois à plusieurs reprises, Mostaganem, Arzew, le Rio-Salado, 
Mascara, Sidi-bel-Abbès, Tlemcen, Daïa, Frendah, Tiaret, et a fait une in- 
téressante pérégrination à la frontière du Maroc, à Lalla-Maghnia et dans les 
montagnes de Gharrouban, où 1l a découvert plusieurs plantes nouvelles pour 
la flore de l'Algérie. Dans une course à Teniet-el-Haad 1l a également fait 
d'intéressantes découvertes. Aux environs immédiats d'Oran, il a de même 
constaté la présence de plusieurs espèces nouvelles, et son exploration de la 
plaine des Ghamara a enrichi la flore de l'Algérie de plusieurs nouveautés. 
En 1862, il est retourné en Angleterre, mais presque chaque année il est 
revenu à Oran, et a profité de l’occasion que lui offraient ses fréquents 
voyages pour continuer ses explorations algériennes. — M. Munby a toujours 
communiqué avec le plus grand empressement aux botanistes les résultats de 
ses recherches, et leur a fourni toutes les indications utiles que sa connais- 
sance du pays et de la flore lui permettait de leur donner. M. E. Cosson a eu 
particulièrement à se louer du concours obligeant que M. Munby lui a donné 
pour ses recherches aux environs d'Oran, et il lui doit la communication de 
toutes les espèces intéressantes observées ou découvertes par ce botaniste, ainsi 
que celle d’une grande partie de son herbier spécial d’Alvérie. — M. Munby 
a publié, en 1847, une Flore de l’Alwérie ou Catalogue des plantes indigènes 
du royaume d'Alger; ce catalogue renferme 1,800 espèces de phanérogames 
et cryptogames vasculaires, dont la plupart sont citées d’après Desfontaines, 
les herborisations de l’auteur ayant été limitées alors à une partie seulement 
de la Région Méditerranéenne des provinces d'Alger et d'Oran. Les plantes 
des Hauts-Plateaux et de la Région Saharienne de l'Algérie n’y sont repré- 
sentées que par quelques espèces recueillies par M. Alfred Fée, chirurgien mili- 
taire, dans une expédition faite dans le sud-ouest de la province d'Oran (désert 
d’Angad). Les données sur la flore de la Tunisie, empruntées à Desfontaines, 
sont augmentées de quelques indications dues au regrettable M. Pellissier, 
consul de France à Sousa (voir la Notice sur M. Pellissier). — Dans le Catalogus 
plantarum in Algeria sponie nascentium , 1859 , simple énumération sans indica- 
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lion de localités, le nombre des espèces est porté à 2,600 , el l'auteur se plait 
à reconnaître qu'il a puisé dans mes publications une grande partie des addi- 
tions faites à son premier travail. Dans la deuxième édition de ce même Ca- 
talogue, 1866 , il a ajouté, mais souvent d’une manière imparfaite, l'indication 
sénérale des régions où croît chaque plante. Le nombre des espèces y atteint 
le chiffre de 2,964 , et, dans son avant-propos, l’auteur reconnaît qu'il a em- 
prunté à une de mes publications la division du pays en régions naturelles et 
qu'il a trouvé la plupart de ses nouvelles additions dans les divers articles 
publiés par moi ou avec mon concours daus les Annales des sciences natu- 
relles et dans le Bulletin de la Societé botanique de France. — Il a paru en 1866 
dans le Bulletin de la Société botanique de France une courte Notice de 


la botanique par M. Munby sont consacrés par la dédicace du genre Munbya, 
de la famille des Borraginées, et par celle des Polygala Munbyana , Ononis 
Munbyana, Boucerosia Munbyana, ete. — M. Munby a publié un exsiccuta 
composé de trois centuries, renfermant surtout la plupart des plantes rares ou | 
spéciales des environs d'Oran. 


| 
| 
M. Munby sur les noms arabes des plantes en Algerie. — Les services rendus à | 


pendant neuf mois, en 1833, et il sv rencontra avec À. Steinheil. II a pro- 
filé de son séjour à Bône et des excursions militaires qu'il a eu à faire pour 
explorer les environs immédiats de cette ville, alors les seuls accessibles. Les 
plantes qu'il a observées à Bône sont mentionnées dans sa Flore française, 
et font partie de son herbier, qu'il a lécué au Musée de Grenoble, où nous 
avons pu faire le relevé d’un certain nombre d’entre elles. - H a publié, dans 
le Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Strasbourg (1835, pp. 1-6), des 
Observations sur les espèces du genre Ophrys observées aux environs de Bone, 
avec une planche représentant les fleurs de toutes les espèces, et il y a décrit 
une espèce qu'il a distingnée comme nouvelle, l’O. Pectus; un extrait du 
même article a été publié dans les Annales des sciences naturelles, sér. 2, IT, 


249 (1835). 


* Murez (A.). - Mutel a été appelé, comme capitaine d'artillerie, à résider à Bône, | 
| 


Naupix (Ch.). — M. Naudin, membre de l’Académie des sciences, dont les travaux 
monographiques, les recherches sur l'hybridation dans les vévétaux et les 
ouvrages de botanique appliquée sont si appréciés du monde savant, a fait 
deux voyages botaniques en Algérie. En 1847, il a herborisé aux environs 
d'Alger, de Blidah, de Medeah et dans les Gorges de la Ghiffa. En 1852, il a 
surtout étudié la flore des environs de Boghar, qui n'avait jusqu'alors été le 
but d’aucunes recherches un peu suivies. Il a fait de nombreuses courses aux 
environs de ce poste militaire, a exploré la partie voisine de la vallée du haut 
Ghelif, et à recueilli plusieurs plantes intéressantes au camp de Dalia et au 
Djebel Guessa. Deux espèces nouvelles ont été découvertes par ce zélé bola- 


niste : l'Hypericum Naudinianum et FHedysarum Naudiniomun, que M. Durieu 
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et moi lui avons dédiées pour consacrer le souvenir de ses herborisations al- 
vériennes et lui témoigner notre reconnaissance de la libéralité avec laquelle 
il nous a communiqué les résultats de ses recherches. Les plantes recueillies 
par M. Naudin sont largement représentées dans lherbier spécial d'Algérie 
du Muséum d'histoire naturelle. 

| Give (E.) — M. Olivier, aujourd’hui chef d’escadron au 3° régiment de spahis, 
| est fils de M. Olivier, avocat à Bône, qui possède un herbier important et 
une belle collection d’imsectes. Aussi, le brillant oflicier s'est-il toujours inté- 
ressé aux recherches d'histoire naturelle. Il a recueilli pour son ami, M. le doc- 
teur V. Reboud , qui nous les a communiqués, quelques échantillons de plantes 
dans le Sahara, au sud de l’oasis d'Ouargla, vers Hassi Tameseuida, où a 
élé livré le combat dans lequel Mokhani et Bou-Choucha ont été battus par 
les Français. Plus tard, en juin 1873, il a fait avec M. le docteur V. Reboud 
une importante exploration botanique de la chaîne du Bou-Thaleb et des 
Maadid (voir la Notice consacrée à M. le docteur V. Reboud), et, connaissant 
à fond ces massifs montagneux jusque-là inexplorés, il a pu visiter, avec son 
compagnon de voyage, des vallées profondes, d’un accès difficile, où nombre 
d'espèces intéressantes ont été constatées. 


Paanque (Jules-Victor-Antome). — M. Palanque, pharmacien militaire, a pris 
part, en 1857, à une expédition dans la Kabylie orientale, pendant laquelle 
il a recueilli un certain nombre de plantes qui nous ont été communiquées 


par M. Choulette. 


Paris (Édouard-Gabriel). — M. le colonel Paris, alors capitaine aux chasseurs à 
pied, a été attaché à la plupart des expéditions qui ont eu lieu à la suite du 
dernier soulèvement des tribus du sud-ouest de la province d'Oran. Pendant 
l’automne et l'hiver de 1864, il a fait partie d’une expédition dans les Hauts- 
Plateaux de la province d'Alger, au Djebel Amour, à Aïn-Madhi et sur 
l'Oued Mzi jusqu'à Ksar El-Aïran. De mars à juillet 1865, après avoir 
campé quelque temps au Ras-Aokas, il a pris part à une expédition qui à 
compris la partie sud-ouest du massif des Babor, s’est dirigée sur l’Oued Sahel, 
et a gagné Alger par la Grande-Kabylie et l'Oued Sebaou. De novembre 1865 
à mars 1866, attaché de nouveau à une colonne opérant dans le sud des pro- 
vinces d’Aloer et d'Oran, il a parcouru le Mzab jusqu'à Metlihi, a visité la 
partie orientale du territoire des Ouled Sidi-Cheïkh et a suivi l'Oued Zergoun 
jusqu'à Bir El-Abchi, l'Oued Segoueur jusqu'à Sidi-el-Hadj-ed-Din et l'Oued 
Benout jusqu’à l'entrée des dunes des Ares. En août 1866 ; il a fait partie 
d'une colonne qui a fait le trajet d'Alger à Laghouat par Boghar. En mai 
1870, il a visité, avec un détachement militaire, Melila, Ain-Y agout, Oum- 
el-Asnam, Batna, le Djebel Tougour, Lambèse, le Djebel Itche-Ali, Ksour et 
EL-Kantara. — M. Paris a découvert quelques espèces intéressantes en Ka- 
bylie et a constaté d'assez nombreuses stations nouvelles d'espèces saha- 
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riennes. Ses recherches ont compris non seulement les Phanérogames, 
mais aussi les Cryptogames, avec l'étude desquelles 1l s'était familiarisé depuis 
longtemps. Il a été publié, par les soins de M. Buchinger, de Strasbourg, un 
exsiccata composé d'environ 200 espèces recueillies en Algérie par ce bota- 
niste. M. Paris nous a communiqué les résultats de ses voyages et de ses 
excursions botaniques en Algérie. — Il a publié sous le titre de Vingt-deux 
mois de colonne dans le Sahara algérien (Bull. Soc. bot., 1867) le compte 
rendu de ses voyages dans la Région Saharienne. — Ï a également fait paraître 
une Notice sur la végétation des environs de Constantine (Bull. Soc. bot., 1871), 
renfermant un catalogue des plantes phanérogames des environs de cette 
ville observées par les autres explorateurs ou par lui-même; cette notice est 
suivie d'une liste de quelques Lichens saxicoles recueillis aux environs de 
Constantine , ainsi que d’autres Lichens récoltés dans le Hodna, à Bou-Saada, 
par M. le capitaine Émy, et déterminés par M. le docteur Nylander. — Sous 
le titre d’Additions à la flore Algérienne et Observations sur quelques plantes de 
cette flore (Bull. Soc. bot., 1871, pp. 354-367), 1l a donné des notes sur quel- 


ques plantes rares ou intéressantes d'Alvérie. 


T Pezuissier (E.). — Pellissier, vice-consul de France à Sousa, a exploré la régence 


de Tunis, surtout au point de vue géographique et archéologique, comme 
membre de la Commission de l'exploration scientifique de l'Algérie. H a 
communiqué à M. Munby un certain nombre de plantes de Sousa qui sont 
citées dans le catalogue publié par ce botaniste sous le titre de Flore d’Algerre. 
On lui doit l’indication de l'existence en Tumisie d'un Acacia gommifère à 
Tahla, au sud-ouest de Sfax. — Pellissier a publié une Description de la régence 
de Tunis, 1 vol. in-8°, avec une carte (Paris, 1853), qui fait partie des 
publications de la Commission de l'exploration scientifique de l'Algérie. 


* PerRAUDIÈRE (Henri-René Le Tourneux pe La). — H. de la Perraudière, qui, vic- 


time de son dévouement à la science, a été enlevé si jeune à l'affection de 
tous ceux qui l'ont connu, entra en relations d'étroile amitié avec M. E. 
Gosson dès 1852, et lui témoigna le plus vif désir de s'associer aux explorations 
qu'il se proposait de poursuivre en Algérie. En 1853, il l'accompagna dans 
son voyage de Philippeville à Biskra et aux Monts Aurès. En 1854, il exécuta 
avec lui l'exploration de la plupart des hautes montagnes de la province 
d'Alger. Son courage et son habileté comme botaniste explorateur contri- 
buèrent surlout à la réussite et aux résultats scientifiques d’une excursion 
botanique, faite en pleine guerre, dans toute la partie occidentale du Djur- 
djura. En 1858, dans une longue pérégrinalion saharienne, qui a embrassé 
tout le sud des provinces de Constantine et d'Alger, H. de la Perraudière a 
pris une large part à toutes les découvertes et à toutes les récoltes. Son con- 
cour$ habile et dévoué n’a pas moins contribué aux nombreuses découvertes 
botaniques faites en 1861 dans la Kabylie orientale, spécialement au Djebel 
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Tababor, pendant le voyage de Bône à Bougie, voyage qui, hélas! devait 
être pour lui le dernier. Au début même de cette exploration botanique, il 
se chargea, avec M. Letourneux, de recherches dans le pays marécageux 
entre Bône et Philippeville, et il est probable que dans cette course, qui a 
enrichi la flore d'Alvérie de documents importants, exposé aux miasmes pa- 
ludéens dans une saison déjà avancée, il contracta le germe de la fièvre per- 
nicieuse qui devait, un mois après, même dans la Région Montagneuse 
supérieure, faire sentir ses premières atteintes. Cette terrible affection l'a 
emporté à Bougie, malgré sa jeunesse (il venait d’avoir trente ans) et la 
vigueur de sa constitution. — En 1855, il s'était associé aux recherches bota- 
niques que M. Bourgeau allait reprendre aux îles Canaries, et, pendant 
presque toute l'année, il s'était livré avec son ardeur habituelle à l'étude de 
la flore canarienne, si riche en types spéciaux et nouveaux pour lui. — H. de 
la Perraudière se plaisait à répandre libéralement les résultats de ses récoltes, 
et a généreusement offert à M. Bourgeau pour son exsiccata loutes les 
plantes recueillies en nombre à l'Île-de-Fer, qu'il avait visitée seul, et plusieurs 
autres espèces canariennes; il a de même activement contribué aux eæsiccata 
algériens de MM. Kralik et Bourgeau. Il a bien mérité non seulement de la 
botanique, mais aussi de la zoologie, et, dans tous ses voyages, il a fait 
d'intéressantes découvertes en entomologie et en malacologie. — Nous lui avons 
dédié, comme témoignage des services qu’il a rendus à la flore d'Algérie, le 
genre nouveau de Senecionidée, Perralderia, découvert par lui. Plusieurs 
espèces nouvelles d'Algérie portent également son nom : Epimedium Perral- 
derianum, Hedysarum Perralderianum, Galium Perraldern, Senecio Perral- 
derianus, etc. Le souvenir de la large part qu'il a prise à l’exploration des 
Canaries est consacré par les Carex Perralderit J. Gay, Hypnum Perralde- 
rianum Schimp., Convoloulus Perralderii Coss. — Voir, pour plus de détails, 
la publication que M. E. Cosson a consacrée à la mémoire de son ami regrelté 
et intitulée Notice sur la vie, les recherches et les voyages botaniques de H. de 


la Perraudière (Bull. Soc. bot., 1861). 


Piexox (A.).— M. Pignon m'a communiqué quelques plantes des environs de 


Tlemcen qu'il a recueillies en 1869. 


Pour (A.). - M. Pomel, aujourd'hui sénateur et directeur de l'École des sciences 


à Alger, a été pendant de longues années garde-mine à Oran; il a mis à profit 
son séjour dans cette ville et sur divers points du littoral, ainsi que ses 
voyages dans l'intérieur de la province, pour se livrer à des recherches bo- 
taniques, en même temps qu'il recueillait les matériaux d’un grand ouvrage 
sur la paléontologie. Nous avons été à même d'inscrire dans notre catalogue 
général quelques découvertes intéressantes faites par ce botaniste, vers la 
frontière du Maroc, dans le massif montagneux de Gharrouban, d’après des 
échantillons qui nous ont été communiqués par M. Munby. Nous avons pu 
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également examiner quelques échantillons des plantes qu'il a recueillies dans 
le Dahra et à Tenès. — Il à fait sur l'Alvérie plusieurs publications, mais | 
il n’y à lieu de citer ici que ses travaux botaniques. — Dans les Matériaux 
pour la flore Atlantique (broch. in-8°, Oran, 1860), il a établi un certain 
nombre de «coupes génériques» nouvelles, fondées pour la plupart sur des | 
espèces connues el rattachées par les auteurs à des genres généralement 
admis.— Son ouvrage botanique le plus important a paru sous le titre de Nou- 
veaux matériaux pour la flore Atlantique (1 vol. in-8° de 399 pages, Alger, 
1® fascicule, 1874, 9° fascicule, 1875; extrait du Bulletin de la Societé de 
Climatologie d'Alger). Ge livre comprend des notes sur un certain nombre de | 
plantes d'Algérie et la description d’un plus grand nombre d'autres , considé- 
rées par l’auteur comme nouvelles, bien que pour nous elles se rapportent à | 
des espèces anciennement connues, dont elles ne nous paraissent être que des | 
variétés ou même de simples formes. Quant aux espèces réellement nouvelles | 
pour la science décrites dans les Nouveaux matériaux , elles avaient déjà, pour 
la plupart, été distinguées par M. E. Cosson et d’autres botanistes, soit dans | 
les exsiccata, soit dans les herbiers algériens, ou figuraient dans des cata- | 
looues, sous des noms spécifiques que l’auteur n’a pas cru devoir admettre, 
alors même qu'ils étaient consacrés par leur notoriété. Les descriptions de 
M. Pomel n'étant qu'exceptionnellement accompagnées de l'indication de 
l’affinité des plantes avec leurs congénères, et le même type spécifique étant 
souvent subdivisé en un grand nombre d'espèces, il est, dans la plupart des 


cas, réellement impossible d'établir la synonymie des plantes mentionnées dans 
les Nouveaxx matériaux. 


Prax. — M. Prax, chargé, en 1847, par le gouvernement français d’une mission 
dans le sud de la Tunisie, l’Oued-Souf et Tougourt, mission qui avait pour 
but l'étude des relations commerciales des oasis avec la côte et l'intérieur de 
l'Afrique, est un des premiers Européens qui aient donné des renseigne- 
ments exacts sur lPOued-Souf et l’Oued-Rir. Il pénétra dans le Souf par 
Ezgoum, et, avec une caravane partant de ce point, il gagna Tarzout, Me- 
oarin, Tougourt et Temacin. Toutes les observalions recueillies dans ce 
voyage ont été publiées par lui dans une série d'articles insérés dans la 
Revue de l'Orient, de l’Aloérie et des Colonies (années 1848-1850). Dans 
un de ces articles, consacré spécialement au règne végétal, 1l donne l’énu- 
mération des plantes qu'il a recueillies à Constantine, Batna, Biskra, dans 
l'Oued-Souf, et à Tougourt, et quelques notes sur les plantes cultivées 
dans les jardins de Tougourt, sur les tubercules et les fruits mangés par 
les Arabes et sur leurs plantes pharmaceutiques (même recueil, VIIT, 1850, 
pp. 277-285). On trouve dans cet article les noms indigènes des plantes 
observées. M. Prax avait communiqué toutes ses plantes à M. Durieu de 
Maisonneuve. On lui doit la découverte du curieux Anabasis aretioides, et 
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la première constatation dans le Sahara de plusieurs autres Salsolacées 
| intéressantes. 

|Pressorr. — M. Pressoir, pharmacien militaire, a herborisé en 1857 et 1858 aux 
| environs de Philippeville et de Constantine, et a été l’un des collaborateurs 
de M. Choulette pour la réunion des matériaux de son eæsiccata algérien. 
Purz (F.).- M. F. Puel, médecin militaire, a recueilli quelques plantes intéres- 
santes aux environs de l’oasis de Zaatcha dans le Zab Gharbi; ces plantes 


| m'ont été communiquées par son frère M. le docteur T. Puel. 


| 


+ Ravercre. — M. Ravergie, attaché à la Commission de l'exploration scientifique 
de l'Algérie, a, de 1840 à 18h42, herborisé aux environs d’Alser et de 
Philippeville; les plantes qu'il a recueillies sont largement représentées dans 
l’herbier spécial d'Algérie au Muséum d'histoire naturelle. — Il s’est encore 
plus occupé de minéralogie que de botanique, et on lui doit une Notice mi- 
néralogique sur le massif d’Alver, noce qui accompagne la Géologie de l’Al- 
gere de M. E. Renou, et qui a paru dans l'Exploration scientifique de l’Alwérie, 
in-4°, Paris, 1848. 


RerouD (J.-F.). — M. le docteur J.-H. Reboud, médecin aide-major, après avoir 
été attaché à l'hôpital militaire de Constantine, a été, en 1880, à l'automne, 
appelé à prendre garnison au poste militaire de Fedj-Mzala, chef-lieu ad- 
ministratif du Ferdjioua, district situé au nord-est de Setif et au sud-est du 
massif des Babor. Ge jeune médecin, neveu de mon excellent ami M. le doc- 
teur V. Reboud, dont il continuera dans l’armée les si honorables traditions. 
a eu l'obliseance, pendant notre voyage de 1880, de prendre à Constantine 
des observations barométriques qui, par leur exactitude, ont été de précieux 
points de repère pour la détermination de l'altitude des diverses localités où 
mes compagnons de voyage et moi avons pris, de notre côté, de nombreuses 
observations barométriques simultanées. Dans son nouveau poste du Fer- 
djioua, bien qu'il eût, pendant son séjour à Constantine, délaissé la botanique 
pour se consacrer exclusivement à ses études et à ses devoirs médicaux , il a, 
à l’instigation de son oncle, qui sait si bien réveiller le zèle botanique de tous 
ceux qui lapprochent, fait des récoltes intéressantes, spécialement au Djebel 
Bou-Cherf et au Djebel Bou-Chenak, dans un district qui n’avait encore été 
abordé par les botanistes qu’à Djemilah seulement. 


Resoun (Victor-Constant). — Mon excellent ami, M. le docteur V. Reboud', actuelle- 
ment médecin-major de première classe en retraite, a été attaché à l’armée 


! M. le docteur V. Reboud doit le goût de la botanique aux leçons de l'abbé Guillaud, qui 
a eu le mérite d'introduire l’histoire naturelle dans les études classiques du petit séminaire 
du Rondeau, près Grenoble. Parmi les élèves formés par l'abbé Guillaud doit être cité en 
première ligne M. l'abbé Faure, son digne continuateur, qui dirige avec autant de désintéres- 
sement que de dévouement la publication de l'important exsiceata de la Société dauphinoise. 
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d'Afrique en 1853. De 1854 à 186, il a résidé à Djelfa, dans la partie cen- 
trale de la Région des Hauts-Plateaux de la province d'Alger, et a, pendant ce 
long laps de temps, consacré tous les loisirs que lui laissaient ses fonctions à 


| 


| 
| 


l'exploration des environs de ce poste militaire et à celle de toute l'étendue 


du cercle qui en dépend. Les études de ce zélé et habile explorateur ont em- 
brassé, outre la botanique et les autres branches de l'histoire naturelle, la 
véologie et surtout l'archéologie. [ a réuni les documents les plus complets 
sur la végétation des plaines depuis Boghar jusqu'à Laghouat, sur celle du 
Zahrès et sur celle des massifs montagneux des Djebel Senalba et Sahari. 
On lui doit également d'importantes recherches au Djebel Aouas, au Seba- 
Mokhan, au Djebel Bou-Kahil et au Djebel Baten-Zeroua. Dans ses tournées 
médicales à Messad , à Laghouat et à Aïn-Madhi, il a recueilli la plupart des 
espèces caractéristiques de la lisière de la Région Saharienne, si riche en 
plantes intéressantes ou spéciales. D'octobre 1854 à janvier 1855, il a pris 
part à une expédition qui, de Messad, a traversé les plateaux sahariens par- 
semés de Daïa entre Laghouat et Guerrara, a stationné au Kef El-Rakhma sur 
l'Oued En-Nsa, a gagné El-Hadjira, Tougourt et enfin les villes de l'Oued- 
Souf. Dans l'hiver de 1855-1856, attaché à une expédition dirigée par le 
commandant supérieur de Laghouat, le regretté général Margueritte, il a 
parcouru la partie orientale de la Chebkha du Mzab, visité ensuite suc- 
cessivement Berrian et les autres villes de la confédération des Beni Mzab, et 
a regagné Laghouat par la Daïa Ouargla, lOgla Medaguin et Ksar El-Aïran. 
Dans l’hiver de 1856-1857, il a pris part à une nouvelle expédition dirigée 
par M. Maroueritte, alors commandant, expédition qui a traversé la partie 
occidentale de la Chebkha du Mzab, a suivi l'Oued Adira. a descendu l'Oued 
Mzab jusqu'à Anit-el-Moktar, de là a gagné Ngoussa et Ouargla et est revenue 
à Laghouat par Guerrara et la partie orientale de la région des Daïa. De 


_1862 à 1869, M. le docteur Reboud a été attaché à la garnison de Bône, 


d'où il a fait d'intéressantes herborisations, spéeialement au Djebel Edough. 
au cap de Garde, à La Calle, au Tarf, à Bou-Hadjar et dans le territoire des 
Beni Salah. En mai et juin 1864, il a visité Souk-Harras, Mdaourouch. 
Tebessa, et est revenu à Souk-Harras par Meridj en longeant la frontière 
de la Tunisie. Pendant lhiver de 1864 et le printemps de 1865, il a 
été attaché à une expédition dans le Hodna, où, avec son confrère le regretté 
docteur Sollier, il a recueilli la série presque complète des plantes de ce vaste 
îlot saharien, si remarquable par son étendue dans la Région des Hauts-Pla- 
teaux, et a successivement visité, prenant Bou-Saada pour point de départ, 
Msila, Baniou, Bou-Fardjoun, Aïn-Rich, Benzou, etc. Après avoir passé en 
France la fin de l’année 1869, l’année 1870 et le commencement de l'année 
1871, M. le docteur Reboud, rappelé en Algérie, a été attaché, en août 1871. 
à la colonne expéditionnaire qui, pendant onze mois consécutifs, a opéré sous 
les ordres du général de Lacroix. Gette colonne se dirige sur les Babor., en pas- 
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sant par Fedj Benian, Fedj El-Arba, El-Aroussa, El-Mihah , Oued Zhour, Dji- 
djelli, El-Aouana, les ruines de Ziama , et elle installe ses campements pendant 
quelques jours dans la vallée de Tamedjadjout entre les Djebel Babor et Ta- 
babor, de là elle gagne Saint-Arnaud , le Djebel Bou-Thaleb, le village d’Aras, 
la Merdja au pied du Djebel Afgan, Aïn-Adoula, pénètre dans le Hodna par 
Msila, Benzou, Bou-Saada, Aïn-Defla (où le docteur Reboud retrouve le 
Kralikella Africana et le Giesekia pharnaceoides , qu'il avait découverts, dans 
l'expédition du Hodna de 1864 à 1865, à d’autres localités), traverse lOued 
Sadouri et arrive à Biskra par le Zab Gharbi. De Biskra la colonne se dirige 
par l’Oued-Rir sur Tougourt et de Tougourt sur Ouargla. Pendant un séjour 
de près d’un mois à cette dernière oasis, M. le docteur Reboud en explore les 
environs, qu'il avait déjà visités en 1856, et découvre, à l’ouest du village 
de Ba-Mendil , sur la lisière de la grande Hamada, plusieurs espèces nouvelles 
pour la contrée. Il met également à profit son séjour à Ouargla (janvier 1879 ) 
pour engager les officiers attachés aux colonnes légères qui se dirigent sur 
Aïn Taïbia et sur El-Golea à recueillir des échantillons des plantes qu'ils ren- 
contreront dans leur trajet à travers une contrée encore presque inexplorée. 
C’est à son instigation que MM. Canet, Chenu, Ferandi, Îssartel, Lalanne, 
Milon , Olivier, Teulière, ont rapporté une série d'échantillons donnant une idée 
suffisante de la végétation depuis Ouarpla jusqu'à une distance de plus de 
200 kilomètres au sud et au sud-ouest de cette oasis. MM. Milon et [ssartel pour 
le trajet d'Ouargla à El-Golea n'ont pas rapporté des documents moins intéres- 
sants sur une contrée pour laquelle on était réduit aux indications des plantes 
mentionnées par M. H. Duveyrier et qui n'avaient pas été soumises à un 
examen sérieux sur des échantillons authentiques. D'Ouargla la colonne re- 
vient à Tougourt pour gagner l'Oued-Souf, où elle s’arrête pendant un mois à 
El-Oued. Ce séjour est mis à profit par le docteur Reboud, qui, chaque jour, 
se fait apporter par les chameliers attachés à l'expédition les plantes qu'ils 
recueillent dans les sables des dunes à 5 ou 6 kilomètres de la ville lorsqu'ils 
y mènent paître leurs chameaux au milieu des toufles de l’Arthratherum pun- 
gens. D'El-Oued l'expédition se dirige sur Biskra par l'Oued-Pir, où le docteur 
Reboud revoit les plantes qu'il avait déjà constatées en 1855 et celles que 
mes compagnons de voyage et moi y avions observées en 1858. Au lieu de 
se rendre directement de Biskra à Batna, la colonne fait un long détour, en 
inchinant vers l'est par le Zab Chergui, elle traverse Sidi-Okba, Aïn-Napa 
Sidi-Salah et remonte la vallée de l'Oued El-Arab par Zeribet-el-Oued, Liana, 
Khanga-Sidi-Nadji, Tebok-ou-Ahmed , Ouldja et Chebla. De ce dernier village 
(mai 1872), invité par M. le général de Galliffet à se joindre à lui, avec 
quelques ofliciers, M. le docteur Reboud fait une excursion au Ksar de 
Djelaïl, situé, au-dessus de vastes escarpements, sur le versant oriental du 
Djebel Chechar. Le séjour de la colonne dans la vallée de l'Oued El-Arab 
permet à M. le docteur Reboud de recueillir la plupart des espèces qui crois- 
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un de ses amis, M. Olivier, alors capitaine au 3° régiment de spahis, qui 
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sent dans cette vallée, qui n'avait encore été visitée que par deux géologues, 
MM. Coquand et Tissot. De Chebla la colonne passe par Kheïran , Ourta-Nefta, 
Tamagra et Khenchela. Là, malgré les fatigues d’une si longue expédition, 
le zélé botaniste ne peut résister au désir de faire l'ascension du sommet ver- 
doyant en forme de dôme qui s'élève à peu de distance et à l'ouest du village, 
et il y retrouve un certain nombre des espèces caractéristiques du massif des 
Monts Aurès, entre autres le Fraxinus dimorpha. De Khenchela la colonne 
traverse rapidement Foum-el-Gueïss, Timegad et Lambèse, pour arriver à Batna 
et de cette ville gagner Constantine par la route la plus directe. — Depuis 
1872, M. le docteur Reboud a été attaché à la garnison de Constantine et il 
y a élu domicile depuis qu'il a récemment pris sa retraite. Tous ses loisirs 
ont été consacrés à des recherches botaniques et à des études archéolosiques: 
il a exploré en tous sens les environs de la ville, 1l y a trouvé un assez grand 
nombre d'espèces qui avaient échappé aux recherches antérieures et a con- 
staté de nombreuses stations nouvelles pour celles qui y étaient déjà connues. 
Parmi les herborisations au voisinage de la ville qui lui ont fourni les décou- 
vertes les plus intéressantes, doivent être cités les Djebel Mecid et Mansourah, 
le polygone, la colline d’Aïn-el-Hadj-Baba surmontée par l’ancien télégraphe 
aérien près de la route de Setif, et surtout le Djebel Ouach , qui, bien que d’une 
faible altitude (1,292 m.), offre au botaniste un intérêt particulier par la pré- 
sence de petits lacs et par l'étendue qu'y occupent les prairies et les pâturages. 
Dans ses nombreuses excursions sur des points moins rapprochés de la ville, à 
a fait d’intéressantes découvertes et, en recueillant la série presque complète 
des espèces qui y croissent, il a fourni des documents importants pour la géo- 
graphie botanique. Ainsi ses courses à El-Kantour, au Djebel Chettabah, à 
El-Aria , etc., ont enrichi mon catalogue général de données précieuses. Dans 
la vallée du Rummel, en aval de Constantine, au Khaneg, il a retrouv 
l’'Oreobliton thesioides , qui y avait été découvert par M. de Marsilly, a consta 
l'abondance du Rhus oxyacanthoides , que M. A. Letourneux avait déjà signal 


à cette localité si exceptionnelle pour une espèce de la Région Saharienne e 
de la partie méridionale des Hauts-Plateaux, et trouvé un Silene remarquable 
probablement nouveau. M. le docteur Reboud, qui, en 1871, pendant l'ex 
pédition de M. le général de Lacroix, n'avait fait que longer les massifs mon 
tagneux des Djebel Bou-Thaleb, Afoan et Maadid, sans pouvoir y faire d 
récoltes botaniques, désirait vivement explorer ces montagnes et leurs forêts 
qui n'avaient pas été abordées par les botanistes. Aussi, en juin 1873, ave 


chargea de l'organisation du voyage et donna à ses recherches le concours 1 
plus dévoué, entreprit-il l'exploration de ces montagnes, qui lui promelta 
d'intéressantes découvertes. Partant le 15 de Constantine, il rejoignait à Set 
\L. Olivier, qui l'y attendait, avec les spahis d’escorte, après avoir tout prépa 
pour les huit jours qui devaient être consacrés à l'exploration projetée. | 
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celte ville ils gagnaient la plaine cultivée de Ksar Theïr, pour pénétrer dans 
la chaîne du Bou-Thaleb, près des sources de l’Oued Aras, et venaient camper 
au pied du Djebel Afgan dans les prairies de la Merdja. La saison était favo- 
rable, loutes les plantes étaient en fleurs; aussi firent-ils une riche moisson à 
la Merdja et sur le Djebel Afoan, dont ils explorèrent à fond les crêtes. [ls 
gagnaient ensuite le village d’Aïn-en-Noël, situé dans un ravin profond à l’ex- 
trémité ouest des crêtes du Djebel Bou-Thaleb; de ce village ils faisaient l'as- 
cension du piton du Bou-Thaleb, qui en est assez rapproché, suivaient la ligne 
des crêtes et, par le col de Sor, arrivaient au village d'Aras; longeant ensuite 
le versant nord de la chaîne, ils traversaient la plaine d’Adoula, et faisaient 
l'ascension des Djebel Guendil et Nechar. En traversant le col de Lakdar, dans 
le Djebel Maadid, ils trouvaient encore fumants les restes d’un feu de bivouac 
allumé par M. A. Letourneux, qui, par une singulière coïncidence, les avait 
précédés de quelques heures seulement. Îls parcouraient ensuite les belles 
forêts de Cèdres du Djebel Maadid et gagnaient Bordj-bou-Areridj par Rabta. 
Dans cette importante exploration botanique, MM. Reboud et Olivier avaient 
recueilli près de Aoo espèces, dont quelques-unes nouvelles pour la science ou 
pour la flore de l'Algérie. En juin 1875, M. le docteur Reboud explore le 
Djebel Guerioun, dont la végétation offrait à cette date son complet dévelop- 
pement el me communique la série complète des espèces qu'il a recueillies 
sur cette montagne, où seul, avant lui, M. À. Letourneux avait fait une course 
rapide. En 1878, il parcourt le Djebel Chettabah dans toute son étendue. 
En 1879, attaché à une des colonnes dirigées contre les insurgés de lAurès, 
il est appelé à camper à Medina, à la base occidentale du Djebel Gheliah, et 
met à profit son assez long séjour à cette localité élevée (environ 1,400 mètres) 
pour y recueillir l’ensemble des plantes qui en constituent la végétation et y 
constater quelques espèces que mes compagnons de voyage et moi n'y avions 
pas observées en 1853. Après un repos bien gagné, à Constantine, voulant 
relier ses explorations à celles que nous avions faites, en 1861, aux Djebel 
Mahrouf et Tafertas, au sud d’'El-Miliah, il prend, en mars 1880, pour but 
de ses recherches le Djebel Sgao, dont la chaine s'étend entre Smendou et le 
Djebel Mahrouf. Puis peu de temps après, il fait une excursion au Djebel 
Lekahl, situé au sud de Milah, et y réunit une série d'espèces aussi complète 
que le comportait l’état de la végétation. Cette même année, il m’a donné le 
concours le plus actif et le plus dévoué dans les herborisations que j'ai faites 
conjointement avec lui aux environs de Constantine , à El-Aria et à la montagne 
voisine, le Djebel Oum-Settas (que les habitants de Constantine désignent 
sous le nom de Montagne-Noire), qui n’avait encore été l'objet d’aucunes re- 
cherches botaniques. Pendant mon séjour à Constantine il a libéralement mis 
à ma disposilion les collections qu'il avait formées pendant ces dernières 
années, et l'examen attentif que j'en ai fait m'a fourni un grand nombre de 
documents intéressants, même sur les environs de Constantine, bien que 
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leur flore soit l’une des mieux connues de l'Algérie. M. le docteur Reboud | 
m'a donné une nouvelle preuve de son amitié si dévouée en se joignant aux M 
botanistes qui m'ont accompagné aux mois de mai et de juin derniers dans | 
mon voyage de Constantine à Setif, de Self aux Babor, au Chabet-el-Akra |. 
et à l’'Adohar-Amellal. Dans nos nombreuses et laborieuses herborisations. | 


jai dù à la sûreté de son coup d'œil et à ses consciencieuses investigations | 
de pouvoir réunir des documents souvent presque complets sur les points | 
que nous avons explorés ensemble. En revenant de Setif à Gonstantme, pour | 
compléter les recherches qu'il avait faites en commun avec moi sur les Hauts- | 
Plateaux, à Saint-Donat et à Saint-Arnaud, il consacra deux Jours à une ex- | 
ploration consciencieuse des environs de Mechta-el-Arbi, où il constata la pré- | 
sence de la plupart des espèces caractéristiques de la région. À lautomne, | 
dans une course à Oued-Atmenia, 1l a trouvé une nouvelle station du Hohen- 

ackeria polyodon, qui y croit en grande abondance et que nous avions vaine- | 
ment cherché aux localités des Hauts-Plateaux que nous avions visitées dans 

notre voyage. [l a terminé la série de ses fructueuses herborisations de 1880 | 
par une nouvelle exploration du Djebel Spao, où il a constaté la présence du 
Quercus castaneæfolia et retrouvé une espèce nouvelle d’Arabis (A. Doumetü). | 
découverte par M. Doumet-Adanson dans le ravin de FOued Nekob à l’est du | 
Djebel Tababor. Par une course, en décembre, dans le Ferdjioua, il mit à | 
profit les quelques jours qu'il y vint passer auprès de son neveu, le docteur | 
J. Reboud, médecin militaire, attaché au poste de Fedj-Mzala, chef-lieu | 
administratif du Ferdjioua, pour continuer les recherches botaniques, qu'à : 
son insligation, son neveu avait déjà faites dans ce district, jusque-là imexploré. 
Ainsi 1] herborise au Djebel Bou-Cherf et, maloré la saison défavorable, re- 
cueille sur cette montagne, ainsi qu'à Djemilah, quelques plantes intéressantes 
au point de vue de la géographie botanique. — Parmi les découvertes les plus 
importantes de M. le docteur Reboud, doit être citée en première ligne celle 
d'un genre nouveau de Crucifère (ieboudia), que mon regretté collaborateur 
Durieu de Maisonneuve el moi avons été heureux de lui dédier pour consacrer 
le souvenir de la large part qu'il a prise à l'exploration de l'Algérie. [l à éga- 
lement découvert dans le Sahara algérien nombre d'espèces nouvelles pour 
la science ou des plus intéressantes au point de vue de la oéopraphe bota- 
nique, parmi lesquelles sont à mentionner les Senchiera lepidioides, Gaillonia 
Beboudiana, Scabiosa camelorum, Asteriscus graveolens, elc., trouvés dans le 
Mzab, le Giesekia pharnaceoides et le Kralikella A fricana dans le Hodna, le 
Panicum turgidum dans la partie méridionale de la vallée de l'Oued El- 
Arab. — Je dois aux libérales communications de M. Reboud les documents 
qui ont servi de base aux catalogues des plantes des environs de Laghouat 
et de Djella, faisant parle du Rapport sur le voyage que Jai exécuté, en 
1856, dans le sud des provinces d'Oran et d’Aloer. — M. le docteur Reboud 
a publié dans le Bulletin de la Société botanique de France , en 1855 , une Lettre 
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sur sou expédition dans le Mzab et lPOued-Souf pendant l'hiver de 1854 à 
1855, et, dans le même recueil, en 1857, une autre Leltre sur son expédition 
à Ouargla pendant l'hiver de 1856-1857. À la suite de ces lettres J'ai fait 
paraître le catalogue des espèces observées par M. Reboud et les descriptions 
des espèces nouvelles qu'il avait recueillies. IT a fait en outre les publications 
suivantes : — Extrait d’une notice sur une exploration botanique du Hodna (Bull. 
Soc. bot., 1867); Lettre à M. de Schænefeld sur un voyage dans la vallée de 
l’Oued El-Arab, sur une exploration botanique des Djebel Bou-Thaleb, Afoan 
et Maadid, et sur les recherches de MM. fssartel et Milon (Bull. Soc. bot., 
1873); — Lettre à M. de Schænefeld sur le voyage du docteur Lavalen Cyrénaique 
(Bull. Soc. bot., 1874 );— Rapport sur les herborisatons faites, en 1872 et 187%, 
par MM. Issartel, Milon, Séjourne, Reboud, elc. dans lest et l'extrême sud 
de la province de Constantine (Bull. Soc. bot., 1875); — Catalogue, dressé par 
M. Reboud, des plantes recueilhes dans la région orientale et méridionale du 
Sahara de la province de Constantine, en 1872 et 1873, par MM. Issartel, 
Milon, Séjourne, Reboud , ete. (Bull. Soc. bot., 1875 ); — Catalopue des plantes 
phanérogames croissant spontanément dans le cercle de Souk-Ahras (broch. in-8”, 
1878; extrait du Bulletin de l’Académie d’Hippone , n° 1 4); sur les 944 espèces 
mentionnées dans ce catalogue, environ 700 avaient déjà été observées par 
M. Letourneux., et 250 ont été constatées par l’auteur du travail. — Indépen- 
damment de ses publications botaniques, M. le docteur Reboud a fait paraître 
sur l’archéologie de la province de Constantine d'importants mémoires; mais 
c'est surtout par l'importance des documents qu'il a réunis, tant sur la bota- 
nique que sur la zoologie et l'archéologie de l'Algérie, qu'il a rendu de véri- 
tables services à la science. Il est, comme il est facile de s'en convaincre par 
un coup d'œil jeté sur notre Carte des explorations, le botaniste qui, en Al- 
gérie, a parcouru et exploré la plus orande étendue de pays; le prenner, 
maloré la saison défavorable à laquelle ont eu lieu la plupart des expéditions 
auxquelles il a été attaché, 1l a recueilli des documents sur la flore du Sahara 
des provinces de Constantine et d'Alver suflisants pour donner une idée des 
caractères généraux de celte flore. De tous les botanistes algériens 1l est aussi 
celui qui a témoigné le plus d'intérêt pour le Compendium flore Atlanticæ , 
en me communiquant pour un très grand nombre de localités la série com- 
plète des espèces qu'il y a rencontrées et recherchées avec une persévérante 
sagacité, M. le docteur Reboud n’a pas publié d'exsiccata spécial, mais par le 
nombre des espèces qu'il fournit chaque année à l’importante collection de ja 
Societé dauphinoise, dont il est un des fondateurs, 1l a puissamment con- 
tribué à vulgariser la connaissance des espèces de la flore de l'Aloérie. 


et Frrrsen. — En 1873, ces deux naturalistes allemands ont pu faire une 
courte exploration dans la chaîne du Grand-Atlas, au sud de la ville de 
Maroc, exploration dans laquelle ils se sont à peine écartés des itinéraires 
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déjà suivis par M. Balansa et par MM. Hooker, Ball et Maw. Bien que 


leurs recherches n'aient pas eu la botanique pour but principal, ils ont | 


recueilli un certain nombre de plantes, dont la plupart, sinon toutes, 


avaient déjà été observées par Sir Hooker et ses compagnons de voyage. | 


Les plantes de MM. Rein et Fritsch ayant été offertes par eux à l’herbier de 


Kew, M. Ball, qui les y a étudiées, les a mentionnées dans son Spicilepium 
flore Maroccane. 


Renou (E.). — M. Renou, membre de la Commission de l'exploration scientifique 


de l'Algérie, ne s’est pas occupé de botanique; mais les études qu'il a faites en 
Alvérie sur la géographie, la topographie, la météorologie et la géologie tou- 
chent de trop près à la botanique et, du reste, nous ont été trop utiles pour 
que nous ne tenions pas à inscrire son nom parmi ceux des explorateurs qui ont 
le mieux mérité de la flore de l'Alvérie. De 1840 à 1842, il a surtout exploré 
la Région Méditerranéenne dans toute son étendue de l’est à l’ouest. À la suite 
de ce voyage, il a publié, dans l’Exploration scientifique de l’Alwérie, la Géo- 
logie de l’Alrerie, 1 vol. grand in-4° avec 4 planches et une carte géologique 
(Paris, 1848). On lui doit également une Description géographique de l’empire 
de Maroc, 1 vol. in-8°, avec une carte (Paris, 1846). I est retourné en Algérie 
en novembre 1852, et y a séjourné jusqu'en juin 1853 ; il avait pour but de 
déterminer les positions astronomiques d’un certain nombre de points prinei- 
paux du Sahara algérien. Le résumé et les résullats numériques de ce travail 
ont paru dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences (février 1856). 


H a pris aussi la température de nombreux puits et sources et fait beaucoup | 


d'observations barométriques; mais la plupart de ces observations sont en- 


core inédites. — MM. P. Marès et E. Cosson doivent à l’extrème obligeance de ! 
M. Renou les indications les plus utiles pour les observations barométriques : 
et thermométriques qu'ils ont faites dans leurs voyages en Algérie, et cet 


habile météorologiste a bien voulu vérifier, par une série d'observations, 
l'exactitude des instruments dont ils se sont servis. — M. Renou a publié, en 


collaboration avec M. Prax, l’une des premières cartes détaillées de la partie 
orientale du Sahara. 


* Reurer (G.-F.). — Le regretté Reuter, directeur du Jardin botanique de Genève, 


conservateur de l’herbier de M. Boissier et collaborateur de ce savant pour 
plusieurs publications, a herborisé aux environs d'Alger, en mars 1849; 
pendant trois semaines; il a aussi visité Blidah et les Gorges de la Ghiffa. Au 
commencement d'avril, il s’est rendu à Oran, v a herborisé pendant une 
quinzaine de jours, et a fait avec le regrettable docteur Krémer une excur- 
sion à Arzew et Mostaganem; il a ensuite exploré les environs de Tlemcen 
avec M. Boissier. Il a terminé son voyage en se rendant au Maroc et en con- 
sacrant, avec M. Boissier, une huitaine de jours à des recherches botaniques 
autour de Tanger ef au cap Spartel. — M. Reuter à publié, en collaboration 
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avec M. Boissier, le Pugillus plantarum novarum Africæ borealis Hispaniæque 
australis, in-8°, Genève, 1852. Il a signé, en commun avec M. Boissier, la 
description d’un certain nombre d'espèces d'Algérie publiées dans les Dia- 
gnoses plantarum Orientalium , série 2, [, 1854-1859. — Les plantes des 
voyages de M. Reuter ont été libéralement communiquées par lui à l’auteur 
du Compendium flore Atlantice. 


Xeveière (E.). — M. Revelière est connu des botanistes par ses recherches aux 


environs de Saumur (Maine-et-Loire), et en Corse, où il a passé plusieurs 
années et fait d’intéressantes découvertes, consignées dans trois notices de 
M. Boreau (Mém. Soc. Acad. Angers). I a, depuis, herborisé en Algérie et 


spécialement aux environs d'Alver. 


Rivière (Charles). — M. Ch. Rivière, qui, depuis 1868, était sous-directeur du 


Jardin d’essai d'Alger, en a été nommé directeur après la mort de son re- 
grettable père, qu'il a remplacé dans ces fonctions. Il a découvert quelques 
plantes intéressantes aux environs d'Alger et, sous sa surveillance, a été con- 
tinuée la formation d’un herbier spécial d'Algérie conservé au Jardin d'essai. 


tomain (Gh.). — M. Romain, de novembre 1848 à mai 1840, a herborisé aux 


environs d'Alger et a visité Koleah, Cherchell, Milianah, Teniet-el-Haad, 
Boghar, Medeah, Blidah, etc.; en mai 1849, il s'est rendu d'Alger à Dellys 
par le cap Matifou, a visité Haouch, La Reghaïa, Ain-Chereub, les vallées de 
lOued Isser et de lOued Sebaou, Dra-el-Mizan, Le Fondouk, L'Arba. En 
juin 1849, il est allé à Oran par Milianah, Orléansville, Mostaganem et Ar- 
zew. Aux mois de juillet et de septembre de la même année, il est revenu à 
Alger par Tlemcen, Sidi-bel-Abbès, Mascara, Tiaret et Teniet-el-Haad. Un 
certain nombre de plantes recueillies en Algérie par M. Romain sont publiées 
dans l’exsiccata édité, après la mort de M. Maille, par les soins de M. Kralik, 
sous le titre de Reliquiæ Mailleanæ. M. E. Cosson a pu consulter dans l'herbier 
de M. Maille toutes les espèces récoltées en Algérie par M. Romain. 


 Rousser. — Le docteur Roussel a été attaché en qualité de pharmacien principal 


aux hôpitaux militaires d'Alger depuis le mois de septembre 1835 jusqu'au 
mois d'avril 1838; 1l a exploré le littoral depuis la Pointe-Pescade jusqu’au 
cap Matifou. Il a recueilli environ 1,000 espèces, tant phanérogames que 
cryptogames ; ses recherches ont porté plus spécialement sur les Aloues ma- 
rines. Parmi les cryplogames recueillies par M. Roussel aux environs d'Alger, 
et énumérées par M. Montagne dans les Annales des sciences naturelles (1838), 
se trouvent plusieurs espèces nouvelles pour l’Algérie et d'autres nouvelles 
pour la science, qu’a décrites ce savant et regrettable cryptogamiste. 


} / LI e A L | D 
toux (Auguste). — M. Roux, licencié ès sciences naturelles, ancien conservateur 


des collections botaniques de M. E. Cosson, récemment nommé préparateur 
de botanique à l’École des sciences à Aloer, pour se familiariser avec la 


(are) 
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connaissance de la langue arabe et avec celle des plantes de l'Algérie, en vue 
des voyages d'exploration qu'il se propose d'exécuter, a, en 1880, consacré 
plusieurs mois à des recherches botaniques dans nos possessions algériennes, 
H a débuté par des herborisations, avec M. Durando, dans les localités clas- 
siques des environs d’Aloer, aux Gorges de la Chiffa, à Medeah, à Boghar et à 
Bokhari. Après ces premières excursions, qui lui ont fait connaître les plantes 
les plus répandues dans la Région Méditerranéenne, il a gagné Laghouat par 
le Rocher-de-Sel, Djelfa, Sidi-Makhelouf, recueillant partout des échantillons 
des espèces qu'il rencontrait. Après un court séjour à Laghouat (du 6 au 
Q mai), séjour pendant lequel il a visité Ksar El-Assafia et Ksar El-Aïran, il 
gagnait Tadjemout pour se diriger sur El-Richa et de là sur Aflou , poste 
militaire récemment établi au centre du Djebel Amour. Dans le but de relier 
ses explorations à celles que M. E. Cosson avait faites, en 1856, avec ses 
compagnons de voyage, à Sidi-Tifour-el-Hammouida, il gagnait rapidement 
cette localité et ÿ consacrait deux jours à des herborisations, ainsi qu'à Taou- 
lala. Prenant ensuite Aflou pour centre de ses recherches, 1l visitait successi- 
vement le Djebel Gourou, à environ trente kilomètres au nord-est, Aïn Gue- 
tama situé au pied du Djebel Gourou, FOued Sebgag, etc, et faisait une 
excursion rapide dans la direction de Tiaret par Guelta-Sidi-Saad et Has- 
sian-el-Dib. À près être revenu à Aflou, du 9 au 20 juin, 1l explorait, en sui- 
vant le cours du Chelif ou de ses affluents, Hassi El-Aoud, les sources d’Ain 
Tiraïr, d'Aïn Berber et d’Aïn Tamelaket, puis visitait le Djebel Bou-Kherouf, 
la Daïa Zebbara-Zian, Kef Mecid, El-Richa, la Gada Enfous; il quittait défini 
üvement Aflou, le 28 juin, et arrivait à Tiaret, en trois jours, en passant 
par Guelta-Sidi-Saad, Hassian-el-Dib, le Djebel [tima, la Daïa Oum-el-Djab, 
El-Ousseur, Kef El-Ghorab et la partie occidentale du plateau du Sersou. De 
Tiaret, il venait prendre la voie ferrée à Relizan pour regagner Alger. Les 
nombreuses herborisations de M. Roux dans le Djebel Amour, malgré le zèle 
et la scrnpuleuse attention avec lesquels il les à faites, ne lui ont pas offert 
d'espèces nouvelles pour la flore de l'Alwérie, en raison de l'extrême séche- 
resse qui avait empêché le développement d'un grand nombre de plantes € 
surtout en raison des aflinités étroites existant, au point de vue de la végé 

tation, entre les stations qu'il a visitées et celles de la même région que M. E 
Cosson avait explorées, mais elles ont fourni des documents intéressants su 

une contrée qui avait à peine été abordée par les bolanistes; ainsi la statio 

du Cedrus Liban var. Atlantica dans le relief montagneux de la Gada En 


fous est le point le plus méridional où ce bel arbre ait été observé en Algérie 


Le jeune et zélé botaniste, connaissant les trop nombreuses lacunes qu 
présente encore l'exploration du littoral, a consacré la fin du mois de juille 
et les mois d'août et de septembre au double trajet, dans une petite barque 
d'Alger à Tunis et de Tunis à Aloer; partout il ramassait des Aloues sur le 
rochers et des échantillons des rares phanérogames, encore en élat à cett 
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saison avancée, sur les points où 1l débarquait, parüculièrement à île de la 
Galite et sur les flots de la Mansouria, de Cavallo et des Pignes. La collection 
d'environ 200 espèces d’Aloues recueillies dans cette laborieuse exploration, 
el soumises à l'examen du savant monographe M. le docteur Bornet, ne peut 
manquer d'offrir un véritable intérêt scientifique. 


- Ruzé (Auguste Foacier pe). — Mon ami M. de Ruzé, un des hommes qui ont le 
plus contribué aux progrès de l’agriculture et de l'élevage dans la province de 
Constantine, et dont la mort toute récente est un véritable deuil pour tous 
ceux qui l'oni connu, a, en 1878, recueilli à mon intention plus de 200 es- 
pèces aux environs de sa ferme d'El-Aria, a environ 30 kilomètres à l'est de 
Constantine, localité qui n'avait pas encore été alors l’objet de recherches 
botaniques. 


 Saivr-Farceau (Amédée pe). — M. de Saint-Fargeau a recueilli, en 1832 , quelques 
plantes aux environs d'Oran. Nous avons pu consulter ces plantes dans lher- 
bier de son oncle, Lepeletier de Saint-Fargeau, qui fait actuellement partie 
des collections laissées par le comte Jaubert. 


SALLE (Charles). — M. Salle, pharmacien à Pont-à-Mousson, a fait, en 1848, un 
voyage botanique en Alpérie, pendant lequel il a visité Alger, Dellys, Blidah , 
la montagne des Beni Salah, les Gorges de la Chiffa, Medeah et Boghar. À 
la suite de ce voyage, ce jeune et regretté botaniste a publié, sous le titre de 
Plantæ Monspeliaco-A lerienses, un exsiccata renfermant environ une centaine 
de plantes d'Aloérie choisies parmi les espèces les plus intéressantes qu'il 
avait rencontrées sur plusieurs points alors presque inexplorés, tels que 


Dellys et Boghar. 


SAUNIER. — M. Saunier a élé chargé de la direction de la pépinière du Gouverne- 
ment à Guelma, vers 1848; mais il n’a conservé que peu de temps ces fonc- 
tons. La communication qui m'en a été faite par P. Jamin m'a mis à 
même d'examiner un certain nombre des plantes qu'il a observées aux en- 
virons de Guelma. En 1862, nommé directeur de la pépinière de Setif, il 
entra en relations avec le regrettable docteur Dukerley, qui mentionne dans 
son Catalogue (voir la Notice sur le docteur Dukerley) les plantes constatées 
par lui à cette localité. 


ScnimPER (Guillaume). — Schimper à herborisé à Aloer et dans la Mitidja en 
1832, el une partie des plantes qu'il a recueillies ont été publiées en eæsic- 
cata par les soins de Hohenacker, fondateur de l'Ünio itneraria d'Esshingen. 
— Tous les botanisies connaissent les services rendus à la science par cet 
habile et intrépide voyageur, qui a exploré successivement l'Égypte, le Sinaï, 
une grande partie de l'Arabie, etc., el qui a réuni en Abyssinie une des plus 
belles collections qui aient jamais été formées. Les plantes de ses voyages 
sont devenues classiques par suite de leur publication en eæsiceata par la So- 
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ciété d'Esslingen, et elles se font remarquer par la beauté des échantillons et 
le soin apporté à la rédaction des étiquettes. 


Seamrr (C.). — M. Schmitt, pharmacien militaire, actuellement pharmacien de 
1° classe à Alver, a herborisé, en 1855, aux environs de Constantine; de 
1856 à 1858, il a mis à profit son séjour à Biskra pour en explorer les envi- 
rons et recueillir un grand nombre d'espèces pour l'exsiccata algérien de 
M. Choulette; en 1857, il a fait partie d’une expédition dans l’Oued-Rir, à 
Tougourt, à Temacin et dans l’Oued-Souf. M. E. Cosson, à son passage à 
Biskra, a trouvé dans l’herbier de M. Schmitt plusieurs indications impor- 
tantes pour la flore de l'Algérie. — M. Schmitt, en prenant de nombreuses 
observations barométriques et thermométriques, aux heures les plus favorables 
et qui avaient été arrêtées d’un commun accord, a concouru avec autant de 
zèle que d’exactitude et de précision à l'établissement des principales altitudes 
relevées dans le Sud, cette même année, par MM. P. Marès, E. Cosson et 


L. Kralik. 


FScHousBOË (Frédéric-Nicolas). — M. Schousboë, fils de l’auteur de la Flore du 
Maroc, interprète principal de l’armée d'Afrique, a habité l'Algérie depuis 
1837 jusqu'à la date récente de sa mort. [l a parcouru les provinces d'Alger 
et d'Oran ainsi qu'une grande partie de la province de Constantine. En 
1851, attaché à une expédition en Kabylie, il a recueilli quelques plantes 
intéressantes à l’'Adohar-Yousef, entre autres le Pæonia Russi, alors nouveau 
pour la flore. — M. Schoushoë a voyagé au Maroc, et s'est avancé, au sud de 
Mogador, jusqu'aux premières rampes du Grand-Atlas de l’ouest près d'Agadir, 
d'où 1l a rapporté à son père plusieurs plantes de cette région jusqu'alors 
inexplorée. 


SenREINER (V.).— M. Schreiner, attaché, en 1880, comme garde forestier, au poste 
de Darguimah, vers l'entrée du Chabet-el-Akra, m'a accompagné dans mes 
courses d'exploration au Chabet et à l'Adghar-Amellal. Sur ma demande, il 
a recueilh une série intéressante de plantes au Djebel Takoucht, que les cir- 
constances ne m'avaient pas permis d'explorer moi-même, comme Je m'étais 
proposé de le faire. — M. Schreiner, appelé récemment au poste forestier d'El 
Kseur, sur la route d'Akbou à Beni-Mansour, pourra, dans cette nouvelle ré- 
sidence, faire d'importantes excursions dans le Djurdjura oriental, spéciale- 
ment dans la forêt d'Akfadou, à la garde de laquelle il est préposé. 


SEGRÉTAIN (Gôme).— M. Seorétain, chargé, peu de Lemps après l'occupation défini- 
tive de Géryville, en 1853, comme capitaine du génie, de la direction des 
travaux de construction du fort, a mis à profit son séjour sur ce point méri- 
dional des Hauts-Plateaux de la province d'Oran pour s’y livrer à des re- 
cherches botaniques. On lui doit la découverte à Géryville, et aux environs de 


l'oasis de Brezina, où il a fait une excursion, de plusieurs espèces quil a le 
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premier observées dans le sud de la province d'Oran. M. Seprétain a commu- 
niqué à M. E. Cosson, avec la plus grande libéralité, les résultats de ses inté- 
ressantes herborisations sur ces points, alors presque inexplorés au point de 
vue botanique. 


Suiexerre (Napoléon). — M. Seignette, interprète militaire, attaché au Gouverneur 


| 
| 
| 


de l'Algérie, a, en 1870, fait partie de l'expédition commandée par le géné- 
ral de Wimpffen, expédition qui, partant d’Aïn-ben-Khelil, le 29 mars, a 
compris la partie orientale du Maroc jusqu'à l’Oued Guir. M. Seignette, à 
l'instigation de mon ami M. À. Letourneux, a recueilli pendant le cours de 
l'expédition des échantillons de plantes dans celte région, qui n'avait encore 
été qu'à peine abordée par les reconnaissances militaires antérieures et en 
hiver seulement, c'est-à-dire dans la saison la moins favorable pour la re- 
cherche des plantes. Les récoltes de M. Seionette, faites entre la Sebkha Tigri 
et l’oasis d’Aïn-Chaïr, se composent d'une centaine d'espèces et ont fourni des 
documents du plus haut intérêt sur la lisière des Hauts-Plateaux et de la 
Résion Saharienne complètement inexplorée entre Aïn-Defla et Aïn-Chair. 


SÉJOURNÉ. — M. Séjourné, chargé de la direction des vivres de la colonne du géné- 


ral de Lacroix dans lOued-Rir et l'Oued-Souf, pendant l'hiver et le printemps 
de 1871-1872, a rendu de véritables services à la botanique en se faisant ap- 
porter par les nombreux chameliers de la colonne des échantillons de toutes 
les plantes qu'ils trouvaient en fleurs ou en fruits, soit pendant la marche de 
la colonne, soit aux lieux de bivouac. Les recherches dirigées par M. Séjourné 
à Ouargla, dans lOued-Rir et dans l'Oued-Souf, surtout entre El-Oued et 
Bir Mguitla, lui ont fourni un assez grand nombre d'espèces dont je dois la 
communication à notre ami commun M. le docteur V. Reboud. 


SiMAIR. — M. Simair, pharmacien aide-major, actuellement en résidence à Bône, à 


habité Djidjelli pendant l’année 1879. Il a mis à profit son séjour dans 
cette ville pour en explorer les environs, où il a recueil plus de 300 es- 
pèces qu'il nous a communiquées. Il y a découvert deux espèces nouvelles 
pour l’Aloérie, le Stachys maritima et le Festuca unioloides Kunth ( Poa Si- 
cula Jacq.). Cette dernière espèce, que Desfontaines mentionne dans le Flora 
Atlantica, sans indication de localité précise, et que Vahl signale en Tunisie, 
à Porto-Farina, n'avait pas été retrouvée en Algérie par les botanistes con- 
temporains. M. Simair regrettait vivement d’avoir été appelé par les exigences 
du service à Bône, avant d’avoir pu terminer ses explorations dans le cercle 
de Djidjelli et d’avoir abordé la Région Montagneuse dans le territoire des 
Beni Foughal et au Tababor ; aussi accepta-1-il avec empressement l'occasion 
que Je lui at offerte de s’associer à la partie de mon voyage de 1880 de Setif 
à Kerrata, qui comprenait les Babor et l’Adobar-Amellal. Je dois à son con- 
cours dévoué la constatation de quelques plantes intéressantes dans les stations 
que nous avons explorées ensemble. 
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Sipière (Célestin). — M. Sipière, vétérinaire principal en retraite, a formé un herbier 
de France et d'Algérie. 


# Souuier. — Le regrettable docteur Sollier, médecin militaire, qui a succombé à 
une atteinte de typhus en 1865 à Bône, a fait, en 1863, des herborisations 
aux environs de Setif, et les plantes qu’il y a constatées sont mentionnées dans 
le Catalogue de cette localité publié par M. Dukerley. En 1864 et 1865, 
étant attaché à une expédition dans le Hodna, 1l a, avec son confrère 
M. V. Reboud, exploré avec soin les environs de Bou-Saada et le Hodna 
central; de là, gagnant Batna, il a fait connaître d'une manière presque com- 
plète la végétation de la partie orientale du Hodna par la récolte de toutes 
les espèces qu’il a rencontrées à Aïn El-Hamia , à Aïn El-Hadjar et à Barika, | 

| 


reliant ainsi ses explorations à celle que notre ami M. À. Letourneux avait faite 
à Mdoukal. Le docteur Sollier nous a communiqué, avec la plus grande h- 
béralité, toutes les plantes de ses récoltes sur ces points si intéressants au 
point de vue de la géographie botanique. 


+ Srengiz (Adolphe). — Steinheil a été attaché à l'armée d'Afrique comme phar- | 
macien militaire, et a résidé à Bône de 1833 à 1834, c'est-à-dire peu de. | 
temps après la conquête de cette ville. Maloré toutes les fatigues qu’entraînait 
le service dont il était chargé dans un hôpital encombré de malades atteints | 
de la fièvre, et dans lequel tout était à organiser, il explora les environs de | 
la ville dans les limites que permettait alors la soumission imparfaite du pays, | 
et profita de toutes les reconnaissances militaires pour y étendre le cercle de | 
ses herborisations. I} a analysé et décrit presque toutes les espèces qu'il a re- 
cueillies, se proposant d'utiliser plus tard ces documents pour une Flore de 
Barbarie. Mais en 1834, atteint d’une fièvre intermittente, 11 dut renoncer à 
poursuivre ses explorations en Algérie et rentra en France. Les plantes re- 
cueillies par Steinheil aux environs de Bône existent dans l'herbier algérien 
du Muséum d'histoire naturelle, où nous avons pu les consulter. — On lui doit 
les peAtons suivantes sur PAloérie:— Matériaux pour servir à une flore de 
barbarie, 1° article (Ann. sc. nat., février 1834), cet article renferme une 
description détaillée du Seilla autumnalis, du S. parviflora, et du S. fallax dis- 
tmgué par lauleur comme espèce nouvelle, et est accompagné d’une planche 
donnant les détails analytiques de ces espèces; — 9° article ( Ann. sc. nat., mai 
1834), cet article est consacré aux cryptogames recueillies aux environs de 
Bône et est dû en majeure partie au docteur Montagne; — 3° article (Ann. se. 
nat., juin 1834), cet article donne la description du genre nouveau Urpinea et 
des espèces qui y sont rapportées par l’auteur, il est accompagné d'une planche 
représentant l'Üroinea fugax et ses détails analytiques, ainsi que l'analyse 
de PU. Scrlla ; — 4° avticle ( Ann. se. nal., avril à 838), cet article, accompagné 
de deux planches, renferme une note sur les variétés de Rumex Bucephalo- : 
phorus, ele., la description d’une espèce nouvelle de Daucus (D. oracils). 


| 
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des observations sur d’autres espèces de Daucus du bassin méditerranéen et 
sur une espèce d'Orchis considérée comme nouvelle par l'auteur (0. lœta);— 
5° article (Ann. sc. nat., janvier 1859), cet article comprend une description 
de l'Ophrys Pectus Mut., accompagnée d'une fisure, l'indication de nouveaux 
caractères distinctifs des Scilla fallax, autumnalis et obtusifolia, des notes sur 
les Tulipa Celsiana, Ornithogalun Narbonense, ris fugax ; — quelques Obser- 
vations relatives aux genres Scilla et Uroinea, Sur deux genres à établer dans 
la famille des Liliacees (Squilla et Stellaris) et description d’une espèce nouvelle 
(Ann. sc. nat., sér. 2, VI, 272-286, novembre 1836 ); — Observations sur le 
climat, le sol et la flore des environs de Bône (Mém. medic. malt. , XXIX, Paris, 
1836). — Voir sur la vie si laborieusement remplie, sur les publications et la 
fn prématurée de Steinheil, mort dans le cours d'un voyage botanique en 
Amérique, à l'âge de 27 ans, l'excellente Notice consacrée par M. le profes- 
seur Decaisne à la mémoire de son ami (Ann. se. nat., sér. à, XIL, 109). 


Suzoni. — M. le colonel Suzoni, attaché en 18/44, comme officier d'artillerie, à 


l'expédition dirigée dans le sud des Hauts-Plateaux de la province d'Oran par 
le général Cavaignac, a recueilli dans cette expédition quelques plantes qu'il 


a bien voulu nous communiquer. 


Tenrmarcner (Pierre-Alexandre pe). — M. de Tehihatchef, membre correspondant 


de l’Académie des sciences, dont les importantes publications sur l'Asie Mi- 
neure et les autres travaux sont justement estimés, a, de novembre 1877 à 
juin 1878, parcouru une partie de lPAlgérie et de la Tunisie. A la suite 
d'une excursion en Espagne, 1l a abordé l'Algérie par Oran et a pris la voie 
ferrée jusqu'à Affreville, d’où 1l a fait une course rapide à Teniet-el-Haad 
et à sa belle forêt de Gèdres. Il a ensuite repris le chemin de fer jusqu'à Alver. 
H a séjourné dans cette ville du mois de décembre à la fin de mars et, 
pendant son séjour, a fait des excursions à Fort-National, à Bhidah, aux 
Gorges de la Ghiffa, à Keber-Roumia, à Palestro, ete. D’Alger il s’est rendu 
à Bougie, par la vallée de Oued Sahel, passant par Bordj Bouira, le poste 
de Beni-Mansour et Akbou. De Bougie, il a suivi la route de Setif, en tra- 
versant le célèbre défilé du Chabet-el-Akra, puis de Setif, par le chemin de 
fer, il a gagné Constantine, où 1l arrivait en avril. Après avoir fait quel- 
ques promenades aux environs de cette ville et visité le Djebel Ouach , il s’est 
dirigé sur Batna et de à sur Biskra par Ksour, les Tamarins, El-Kantara, 
El-Outaïa. Il est resté à Biskra du 27 avril au 12 mai et y a mis à profit son 
séjou. pour faire d’intéressantes courses dans l’oasis et dans les environs, 
ainsi que deux excursions sur des points moins connus, Zaatcha et Sidi-Okba, 
qui lui ont offert quelques plantes intéressantes. En revenant à Constantine 
par Batna, il a abordé la forêt de Cèdres du Djebel Tougour et visité les ruines 
de Lambèse. Vers le milieu de mai, il arrivait à Bône par Phihippeville, 
Jemmapes et Ain-Mokha. Ses courses aux environs de Bône ont compris 
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le Fort-Génois, le cap de Garde, le Djebel Edough, etc., et par le chemin 
de fer il a poussé jusqu'à Guelma el Hammam - Meskhoutin. Le 26 mai, 
il débarquait à Tunis, pour prendre, jusqu'au 8 Juin, cette ville comme | 
centre de ses excursions aux ruines de Carthage, au Djebel Zaghouan, aux | 
ruines d'Utique, à Hammam-el-If et à la montagne voisine le Djebel Bou- | 
Garmin. — Pendant le cours de ses pérégrinations en Algérie, malheureu- | 
sement faites pour la plupart dans une saison défavorable ou sur des points | 
dont la flore est déjà bien connue, M. de Tchihatchef, bien que la botanique | 
fût lom d’être l'objet principal de son voyage, n’a pas négligé la récolte des | 
plantes. En Tunisie, sachant que le catalogue de cette flore présente encore | 
de nombreuses lacunes, il a bien voulu recueillir à l'intention du Compendium | 
floræ Atlanticæ des échantillons d'environ deux cents espèces. — Sous le titre | 


d'Espagne, Aloérie et Tunisie, lettres à Michel Chevalier (1 vol. grand in-8?, 
Paris, 1880, avec carte), M. de Tchihatchef décrit, en un style aussi facile 
qu'agréable, les sites qu'il a visités, présente les observations qu'il a prises aux 
points de vue les plus divers et donne un résumé intéressant des connaissances | 
acquises , en les accompagnant de considérations générales sur le pays. Dans 
le livre se trouvent de nombreuses citations de plantes et parmi les pièces 
justificatives figurent plusieurs listes des espèces observées par l'auteur à di- | 
verses localités. | 
| 


Tessière.— M. le docteur Tessière, médecin militaire, a communiqué à M. E. Cosson, 
à son passage à Laghouat, en 1856, les plantes qu'il avait recueillies aux 


environs de cette ville et parmi lesquelles se trouvaient quelques espèces alors 
nouvelles pour la localité. 


Tuevenon (À.).— M. le docteur Thevenon, médecin militaire, qui, en Corse, avait 
souvent accompagné Requien dans ses herborisations, a été appelé par son 
service à Tlemcen pendant les années 1854 à 1856 ; il a profité de son séjour 
dans cette ville pour faire des excursions botaniques dans les environs, et y a 
secondé avec empressement M. E. Cosson et ses compagnons de voyage dans 
leurs recherches en 1856. En 1860 et 1861,il a résidé dans la province 
d'Alver, au fort de Dra-el-Mizan, a exploré la vallée de Oued Isser, la vallée 
de Dra-el-Mizan jusqu’à Bordj Boghni, a fait, le 1 9 août 1860, une première 
course dans le Djurdjura jusqu'à Tizi Djaboub. [l a atteint le sommet du 
Dra-Inguel, partie orientale du Djebel Heïzer, dans une seconde course de 
deux jours (25 et 26 juillet 1861), course dans laquelle il a suivi la ligne 
des crêtes depuis Dra-el-Mizan jusqu’à ce point culminant. — L’herbier formé 
par M. le docteur Thevenon à Dra-el-Mizan offre une véritable importance en 
ce qu'il renferme les plantes de celte partie de la Kabylie recueillies à toutes 
les saisons, et en ce que les deux ascensions faites par lui sur le Djurdjura 
viennent compléter les documents réunis, en 1854, par MM. H. de la Perrau- 
dière et E. Gosson, qui n'avaient pas pu dépasser l’Azib-Beni-Koufi, et qui 
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| n'avaient atteint ni le sommet du Dra-Inguel, mi visité le versant occidental 

| du Djebel Heïzer. On doit à ce botaniste la découverte de plusieurs espèces 

rares de la Kabylie et la première constatation du Pibes petrœun dans les 

| montagnes de l’Alvérie. 

! Taéeauer. — Le docteur Thiébault, médecin aide-major au 3° régiment de tirail- 
| leurs indigènes, qui, en 1078, à Batna, a été tué accidentellement dans une 
| partie de chasse, s'était, dans la Résion Saharienne, où il a surtout résidé, 

| livré avec ardeur à la chasse des oiseaux, des reptiles et des insectes, négli- 
| geant trop la recherche des plantes; mais, à l’instigation de mon ami M. le doc- 
| teur V. Reboud , il a recueilli une cinquantaine d'espèces intéressantes, dans 
| l'hiver de 1875 et le printemps de 1876, aux environs d'El-Amni, pendant 
| le siège que la colonne à laquelle il était attaché fit de cette oasis, dont les 
habitants, ainsi que ceux des tribus voisines, s'étaient révoltés contre la do- 
minalion française. Pendant une année de séjour à Tougourt, 1l avait recueilli 
| de nombreux documents destinés à un travail d'ensemble sur l’Oued-Rir, tra- 
| vail que sa mort prématurée l’a empêché de réaliser. 
| 


Tisseur (L'abbé). — M. l'abbé Tisseur a fait deux voyages en Algérie. En 1854 , il a 
| herborisé autour de Philippeville, de Constantine, de Batna, et a fait une 
| excursion à Biskra et à Sidi-Okba; en 1861, il a visité de nouveau Constan- 
line et Batna. Nous devons à l'obligeance de ce botaniste la communication 
de ses récoltes algériennes , qui nous ont fourni quelques indications de loca- 


lités nouvelles. 


Teagur. — M. le docteur Trabut, professeur d'histoire naturelle à l'École de mé- 
decine et de pharmacie d'Alger, habite l'Algérie depuis 1873, et se livre avec 
ardeur à des recherches botaniques. [Il a publié, en collaboration avec M. Bat- 
tandier, une notice sur les plantes les plus intéressantes qu'ils ont observées 
aux environs d'Alger, sous le titre de Contributions à la florule des environs 
d'Alger, première série (broch. in-8°, Alver, 1878). 


Trisour. — M. le docteur Tribout, médecin militaire, a résidé de 1854 à 1855 à 
Aumale ; en 1856, 1l a visité Bougie et les Monts Babor; en 1857, Setif et une 
partie de la Grande-Kabylie; en 1858, Constantine; en 1859, Philippeville; 
en 1864, Milah, Zeraïa, Aroussa ; en 1865, Djidjelli, Aouana et le cours de 
l’Oued Agrioun; en 1866, Bône, le Djebel Edough, la vallée et les dunes à em- 
bouchure de Oued Mafrag.— Plusieurs envois que m'a faits le docteur Tri- 
bout, ainsi qu'un herbier formé par lui et qui m’a été communiqué par l'obli- 
geance de M. le général de Lacroix, m'ont fourni pour un assez grand nombre 
d'espèces, surtout des environs de Bône, des indications de localités constatées 
par ce botaniste zélé. - M. le docteur Tribout à offert à M. Choulette de 
nombreux malériaux pour son exsiccata algérien et a communiqué à C. Billot 
plusieurs plantes d'Algérie pour son Flora Galhæ et Germanie exsiccata. 
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Vior, — M. Vidot, agriculteur, chargé de l'administration de plusieurs propriétés 


aux environs de Constantine, nous a donné de nombreuses preuves de dé- 
vouement pour l’organisation de notre voyage en 1880 , et a utilement concouru 
aux recherches que nous avons faites dans ce même voyage, à Él-Aria, mes 
compagnons et moi. M. Vidot m'a fait en outre d'intéressantes commumica- 
tions d'échantillons recueillis aux diverses localités de la province de Con- 
stantine, où il a été appelé par les intérêts qui lui sont confiés. | 


Vismorin (Maurice pe). — M. M. de Vilmorin a fait, en 1873, un voyage en Al- 


gérie ayant pour but des études agricoles et botaniques. Après une excursion à 
Biskra , où il avait le regret d'arriver trop tard pour se joindre à la colonne qui 
opérait dans le Sud sous les ordres du général de Galliffet, le 5 mars, il pre: 
nait Laghouat pour point de départ de ses explorations, et, avec des officiers 
du bureau arabe, il pénétrait dans le Mzab, après avoir traversé la région des 
Daïa et s'être arrêté à la Daïa Tilremt et à Anit-el-Cometi. De ce dernier point 
il se dirigeait sur Berrian, visitait Ghardaïa et Metlii et s’avançait, sur l’Oued 
Sebseb, à cinq ou six lieues au sud de cette oasis. I gagnait ensuite Beni- 
Isguen et Guerrara et revenait à Berrian par la vallée de Oued En-Nsa, d'où 
par les Daïa Ajerma et Medaguin , ete. , 1l arrivait à Ksar El-Aïran et, passant 
par El-Assafia, terminait à Laghouat son intéressant voyage d'exploration. = 
Je dois à l'amitié de M. de Vilmorin la communication de la collection qu'il a 
formée dans son importante excursion saharienne, collection qui m'a offert plu- 
sieurs espèces qui, aux mêmes localités, avaient échappé, en 1858, à mes re- 
cherches et à celles de mes compagnons de voyage. Ainsi on lui doit la constata- 
tion , entre Beni-[sguen et El-Ateuf, d’une espèce d’Argyrolobium (À. Saharæ), 
récemment décrite par M. Pomel; cette plante n'avait encore été observée qu'à 
Sidi-el-Hadj-ed-Din, par M. le colonel Paris, et à El-Maïa , où elle est indiquée 
par M. Pomel. Il a découvert aussi dans le Mzab le Pappophorum brachyste 
chyum , entre Metlili et Ghardaïa, et le Pappophorum scabrum, à Metlili; ces 
deux espèces rares de Graminées n'avaient encore été vues en Algérie qu'aux 
environs de Biskra seulement. 


£ af te TUE 
+ Wario (Jean-Pierre-Adrien). — Le docteur Warion, médecin militaire, dont la 


mort prématurée est un véritable deuil pour tous ceux qui, comme l'auteur 
de cette notice, ont pu apprécier son désintéressement, sa libéralité, ses aï- 
mables qualités de cœur et d'esprit, ainsi que l'étendue de ses connaissances, 
doit être placé en première ligne parmi les explorateurs qui ont le mieux 
mérité de la flore Atlantique. Un séjour de trois ans (1861-1863) dans les 
États-Romains, où, comme médecin aide-major, il fut attaché aux hôpitau 

de l’armée d'occupation de Rome, lui offrit l'occasion, qu'il saisit avec 
ardeur, d'aborder l'étude de la flore de la Région Méditerranéenne. Nommé 
médecin aide-major de 1" classe en décembre 1863, à sollicita comme une 
faveur d'être attaché en Aloérie au 1° bataillon d'infanterie légère. Pendant 
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les cinq années qu'il passa à ce bataillon, il a recherché toutes les occasions 
d'explorer les parties les moins connues ou les plus reculées de la province 
d'Oran, et a fait partie de toutes les expéditions, de toutes les colonnes, de 
tous les convois qui ont été dirigés vers le sud et l’ouest de la province ou 
qui ont pénétré dans le Maroc. De 1864 à 1867, 1l a exploré les environs de 
Mascara, de Saïda, de Frendah et de Géryville, et a visité une grande partie 
des Hauts-Plateaux de la province d'Oran, le Ghott El-Chergui et les Sebkha 
Naama et Touadjeur. En 1865, il a pris part à une expédition qui a compris 
Stitten, Ghassoul, El-Abiod-Sidi-Cheïkh, les deux Arba, les deux Chellala, 
Bou-Semghoun et Asla, et à une autre expédition sur Aïn-Sefissifa, Ain-Sefra, 
Tyout, Asla; il s'est avancé sur l’Oued Benout jusqu'à Bou-Aroua, sur l’Oued Na- 
mous jusqu'aux grandes dunes des Areg , et a atteint la plaine des Habilat. En 
1866 , attaché à une expédition au Maroc, il a visité Figuig, lOued El-Hallouf, 
lOued Mouissifer, Oued Gouachich, Oued Oulakak, la Sebkha Tigri, les 
Hauts-Plateaux marocains depuis cette Sebkha jusqu'à l'Oued Meharoug, à plus 
de cinquante lieues de la frontière algérienne, d’où il est revenu sur Aïn-ben- 
Khelil. En 1867, il a résidé à Géryville et a exploré, à plusieurs époques, les par- 
ties des Hauts-Plateaux s'étendant entre ce poste militaire, Frendah et Tiaret. 
En 1868, il a séjourné à EI-Maï pendant plusieurs mois employés à réunir toutes 
les espèces de cette localité, et ses courses botaniques ont compris les bords du 
Chott El-CGhergui et les Hauts-Plateaux entre Saïda et Géryville. En 1869, 
après avoir débarqué pendant quelques heures à Tanger, heures bien employées 
pour la botanique, il a résidé successivement à Nemours, Lalla-Maghnia, 
Gharrouban et Tlemcen. Nommé médecin-major de 2° classe, en juillet 1870, 
il est attaché à l’armée du Rhin, fait partie des ambulances de la Garde et subit 
à Metz toutes les épreuves du siège de cette ville. Dès le début de cette cam- 
pagne néfaste, il avait eu le chagrin de perdre son herbier qu'il avait expédié 
à Metz, perte considérable, car cet herbier renfermait les riches récoltes qu'il 
avait faites pendant les cinq années de son séjour en Algérie, au prix de tant 
d'efforts, de fatisues et de dangers. Après la conclusion de la paix, il obtint 
de retourner en Algérie et d'y être attaché de nouveau au 1° bataillon d’in- 
fanterie léoère. Là, malgré les fièvres qui minaient sa robuste santé, il 
s’empressa de reprendre ses recherches botaniques, ne négligeant aucune 
occasion de revoir les points qu'il avait déjà explorés et d’en aborder d’autres, 
en se faisant attacher à toutes les expéditions. Ainsi, vers la fin de l’année 
1871, 1l visite de nouveau les Hauts-Plateaux entre Saïda et le Chott El- 
Chergui. En 1872, les séjours de plusieurs mois qu'il fait à Saïda, à Mascara 
et à Sidi-bel-Abbès enrichissent la flore d'Algérie d'importants documents. 
En 1873, ses fructueuses explorations comprennent Tlemcen, Sebdou et El- 
Aricha. Le 21 novembre de cette même année, pour être à même d'étendre 
encore le cadre de ses recherches, il demande son incorporation au 9° réoi- 
ment de spahis, espérant dans ce nouveau poste prendre part à toutes les 


1 


. Plateaux, par la Sebkha Tigri, il a atteint le Djebel Meharoug à bo lieues 
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expéditions lointaines. De 1874 à 1878, 1l a résidé à Sidi-bel-Abbès, d'où : 
a fait de nombreuses excursions botaniques à Daïa, à Magenta, dans la vallée, 
supérieure de là Mekerra, à Lamoricière, Tlemcen, Sebdou, El-Aricha | 
Lalla-Maghnia, Gharrouban, Oran, et à Miserguin , où il a découvert une nou-! 


| 


velle espèce de Grozophora (C. Warionis). En 1875, 1l fait partie d'une expé | 
dition dans le Sud, qui, partant de Tlemcen , a compris Sebdou, El-Aricha, Ain 
ben-Khelil, Aïn-Sefissifa, Aïn-Sefra, Tyout, Moghar-Tahtant, Asla, et revient! 


par le Djebel Antar, Bou-Guern et Daïa. À peine de retour de cette longue 


et laborieuse expédition, il profite d'un congé de quelques semaines pour 
m'accompagner dans une excursion botanique d'Oran à Alver, dont le but 
principal était l'exploration du Dahra et du pays compris entre Tenès el 
Cherchell, contrées ouvertes récemment à la colonisation et sur lesquelles on 
n'avait que des notions botaniques insuffisantes. Pendant nos longues herbo- 
risations et les laborieuses veillées consacrées à la préparation de nos récoltes, 


le docteur Warion me donna à tout instant des preuves de son amitié toute 


dévouée, de son zèle pour la science et de la sûreté de son coup d'œil pour 
la recherche et la distinction des espèces. En 1876, la dernière année de | 
son second séjour de cinq ans en Algérie, il a été attaché à une expédition! 


dirigée sur Ouchda, dans le Maroc, localité jusque-là inexplorée. En 1899. 1 


promu médecin-major de 1"° classe, il était, en raison même de son avance! 
ment si bien mérité, détaché du corps d'armée d'Afrique et devait, à son: 


grand regret, renoncer à l'existence si active qu'il avait menée en Algérie. | 


Attaché au 142° de ligne, en garnison à Perpignan, il y reprend ses habie | 
tudes de recherches et trouve dans ses excursions des espèces rares ou noùs l 
velles pour la flore de la France, entre autres le Brassica fruticulosa, qu! 
avait échappé aux investigations des botanistes. — En résumé, les expéditions 1 
auxquelles le docteur Warion a été attaché et les voyages qu'il a faits isolé 
ment comprennent une prande partie du littoral de la province d'Oran. 
presque tout l'ensemble de la Région des Hauts-Plateaux et les oasis de cette 
province; 1l a pénétré au Sud jusque dans les Ares, au Maroc sur les Hauts, 


de la frontière algérienne, et dans la Région Saharienne les oasis de Figuig: 
Partout, même sur les points qui avaient été explorés antérieurement avet 
soin, il à fait d'intéressantes découvertes et recueilli des documents impor 
tants au point de vue de la distribution géographique des espèces. Ses 


récoltes, dont il était heureux de faire une large part aux botanistes et qu'il 


a mises avec une amicale libéralité à ma disposition, ont compris presque 
toutes les plantes les plus intéressantes et les plus rares des contrées qu'il a 
parcourues, et eussent enrichi la flore de l'Aloérie d’un plus grand nombre 
de nouveautés, si trop souvent 1l n’eût été appelé par son service sur des 
points que mes compagnons de voyage et moi avions visités en 1856.— On lu 
doit, sous le titre de Plante Atlanhicæ selecte, la publication d’un exsiceala 
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| composé de près de 200 espèces d'Algérie et du Maroc, publication que son 
| retour en France l'empêcha de continuer et dans laquelle il n’a généralement 
| admis que des plantes n'ayant pas encore élé distribuées dans les autres ex- 
| siccala algériens. [ à fourmi à lexsiccatu de la Société dauphinoise un grand 
| nombre d'espèces qui, répandues dans les herbiers par cette importante pu- 
| blication, contribueront à vulgariser la connaissance de la flore de l’'Aloérie. - 
Sa plus belle découverte est celle d’une curieuse espèce de Composée, du 
oroupe des Cinarocéphales, constituant un genre nouveau et à laquelle, pour 
| consacrer le souvenir des services rendus à la science par l’habile et persévé- 


rant explorateur, M. Bentham, l’un des illustres auteurs du Genera plantarum, 
et moi avons été heureux de donner le nom de Warionia Saharæ. D'autres 
découvertes importantes sont celles du nouveau Crozophora (CG. Warionis Goss.), 
observé à Miserouin, et de deux espèces nouvelles de Linaria, le L. Warionis 
Pomel (Wouv. mat. — L. Mauritanica Coss.) et le L. fallax Goss., trouvées à 
plusieurs localités du sud de la province d'Oran. Parmi les espèces que le 
docteur Warion a le premier recueillies en Aloérie doivent être citées les 
Cuscuta corymbosa, Linaria heterophylla Sprens., Preslia cervina, Trisetum 
Valesiacum. On lui doit aussi la constatation en Alvérie, à de nouvelles loca- 
lités, de plantes très rares, telles que le Campanula fastisiata, le Linaria 
exilis, le Pancralium Saharæ, ete, et, dans la partie du Maroc limitrophe 
des Hauts-Plateaux de la province d'Oran, la connaissance de nouvelles stations 
pour l’Adenocarpus Hispanicus et le Populus Euphratiea.— La mort si préma- 
turée du docteur Warion m'’enlève non seulement un ami dévoué, un des 
correspondants qui, par leurs découvertes, ont le plus contribué à enrichir 
la flore Atlantique, mais elle m'enlève encore un collaborateur dont le con- 
cours nous à été précieux pour l'établissement de la Carte botanique de PAI- 
gere et du Repertoire des localités mentionnées dans le Compendium flore 
Atlanticæ. W y a quelques mois à peine, il nous aidait encore dans la labo- 
rieuse revision des épreuves de ce travail, et nous fournissait les plus utiles 
indications topographiques sur les nombreuses stations qu'il avait explorées et 
sur les itinéraires de ses longues péréorinations dans la province d'Oran, 
dont il avait recueilli presque toutes les espèces végétales. — Pour plus de dé- 
tails biographiques voir les deux discours prononcés sur sa tombe, l'un par 
M. le docteur Rozan, l’autre par M. 0. Debeaux (/ndépendant des Pyrénées- 
Orientales, numéros des 8, 9 et 10 mars 1880) et la Note sur lu we, les re- 
cherches et les voyages botaniques de À. Warion par E. Cosson (Bull. Soc. bot. , 


mars 1880). 


ARNIER. — M. Warnier, pharmacien-major, a, en 1869 et 1870, résidé, pendant 
seize mois, à Nemours, et a formé aux environs de cette ville, la plus occi- 
dentale du littoral algérien, un herbier de plus de 700 espèces. Par ses 
recherches, dont il m’a libéralement communiqué les résultats, il a ajouté un 
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assez grand nombre d'espèces à celles qui avaient été constatées par les explo- 
rateurs qui l'avaient précédé, et il a contribué à mettre en évidence ce fait | 
intéressant que plusieurs plantes caractéristiques de la partie méridionale des | 
Hauts-Plateaux , et même de la Région Saharienne, croissent à Nemours, où | 
elles sont associées aux espèces de la Région Méditerranéenne. — M. Warnier | 


Il 
| 
| 


. f ÿ. e L] L] L] . LEE | 
a publié dans les Mémoires de médecine, de chirurgie et de pharmacie mili- 
taires (sér. 3, XXXI, 1875) une Vote sur le climat, la flore et la méléorologie 
de Nemours, Aloérie, avec un Catalogue des plantes qu'il y a observées. 


+ Warnier. — M. le docteur Warnier, comme membre de la Commission de l’ex- 
ploration scientifique de l'Algérie, s’est livré à d'importantes études sur la 
géographie et la colonisation du pays. En 18/6, il a publié, en collabora- 
tion avec M. Carette, une carte de l'Alwérie divisée par tribus, carte restée 


= —————————— 
—— 


classique. Ses études n’ont pas eu la botanique pour objet, mais il avait pré- 
paré, en collaboration avec M. J. Duval, un travail important sur les richesses | 
forestières de l'Alvérie, travail malheureusement resté inédit. —- MM. Durieu | 
et Montagne ont dédié à M. le docteur Warnier un Champignon nouveau 
(Lenzites Warnieri) découvert par lui sur les vieux ormes de sa propriété | 
rurale à Kandouri, province d’Alver. 


+ Weppecz (Hugues d'Algernon).— Mon excellent ami si profondément regretté, le 
docteur Weddell, membre correspondant de Finstitut, qui avait donné aux 


auteurs de la Flore des environs de Paris son concours amical et désintéressé, ! 
s'était placé au premier rang parmi les botanistes par ses srands voyages scien=\ 
tifiques dans l'Amérique du Sud, par ses travaux classiques sur les Quin: 
quinas, par sa monographie des Ürticées, par sa belle publication sur la 
flore des hautes Andes, le Chloris Andina, etc. Ce botaniste, aussi conscien- 
cieux que savant, s’est rendu à Oran, au printemps de 1857, et y a fai, 
quelques herborisations dont il m'a communiqué les plantes; mais le but 
principal de ce voyage était l'étude sur place du Cynomorium coccineum , assez 
répandu aux environs d'Oran, où il croît parasite sur les racines de divers. 
vépétaux. Les résultats complets de l'examen qu'en a fait M. Weddell, avec. 
autant de précision que de talent, sont consignés dans un mémoire présenté 
à l’Académie des sciences, le 20 août 1860, et qui a paru dans les Archives 
du Muséum. Ge mémoire, dans lequel l’auteur a associé la rigueur des ana= 
lyses à la justesse des appréciations, a obtenu la haute approbation de l’Aca= 
démie; il est accompagné de dessins anatomiques qui font connaître toutes 
les particularités de structure de cette curieuse plante, et a jeté un jour nou 
veau sur l’organisation intime des Balanophorées, qui avaient déjà été, pour 
M. Weddell, l'objet d'un premier travail (Ann. sc. nat., sér. 3, XIV, 166 
187). — Le résumé, même suecinct, des grands voyages et de la vie scienti 
fique si bien remplie de mon ami regretté ne pouvant rentrer dans le cadre 
spécial de cette note, je ne puis mieux faire que de renvoyer à l'excellente 


| 
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Notice biographique, suivie de l’énumération de ses travaux , que lui a consacrée 
M. le docteur E. Fournier dans l'extrait du Compte rendu sténographique du 
Congrès international de botanique et d’hortculiure tenu à Paris du 16 au 
2 4 août 1878, publié sous le patronage du Gouvernement (1 vol. in-8°, Paris, 
Imprimerie nationale, 1880 ). 


feyzer (Fernando). — M. le docteur F. Weyler, médecin supérieur militaire à 


Palma, consacre à la botanique et à la météorologie les trop rares loisirs 
que lui laissent ses importantes fonctions. Mon ami M. le docteur P. Ma- 
rès a, pour son Catalogue raisonné des plantes vasculaires des îles Baléares, 
trouvé d’utiles indications dans la Topographie physico-médicale des îles Ba- 
léares publiée par ce naturaliste. M. Weyler, attaché comme chef du service 
de santé au premier corps de l'armée espagnole d'Afrique pendant la der- 
nière guerre de l'Espagne contre le Maroc, a dans ses Apuntes topogräficos 
sobre la parte del imperio Marroqui que ha sido teatro de la ultima guerra con 
España (broch. in-8°, Palma, 1860), donné un catalogue des plantes qu'il a 
observées entre Geuta et Tetouan. Ce catalogue comprend environ 460 espèces 
phanérosames, mais les localités précises n’y sont point indiquées, et, y ayant 
constaté des erreurs évidentes de détermination, j'ai cru ne devoir en tenir 
comple que pour les plantes observées par d’autres botanistes dans cette 
partie du Maroc. 


(exe. — M. le capitaine Zickel, chargé de la direction de forages artésiens dans 


le sud de la province de Constantine, a, de 1863 à 1865, parcouru une 
orande partie de lOued-Rir. La communication qu'il m'a faite des plantes 
recueillies par lui dans cette contrée, ainsi qu'aux environs de Biskra, m'a 
fourni d'intéressants documents. 


NOTICE 


| SUR 


|E RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE DES LOCALITÉS 


MENTIONNÉES DANS-LE COMPENDIUM FLORÆ ATLANTICÆ , 


EXPLICATION DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE RÉPERTOIRE 
ET INDICATIONS DESTINÉES À EN FACILITER L'USAGE. 


| Dès 1860, la multiplicité des recherches à faire dans les nombreuses 
artes de l’'Etat-Major, ou dans les autres cartes les plus récentes de VAI- 


érie, de la Tunisie et du Maroc, pour y trouver les noms des localités 
|, mentionner dans le Compendium floræ Atlanticæ, nous avait conduits, 
non ami M. L. Kralik et moi, à dresser un Répertoire alphabétique 
le ces localités. Ge Répertoire était indispensable pour l’énumération réou- 
ère des localités par pays, par régions naturelles et par provinces, sui- 
ant leur orientation ou leur latitude. Nous n'avons reculé devant au- 
une des diflicultés d'exécution que présentait un semblable travail, dans 
‘état actuel des connaissances oéographiques. Ces difficultés étaient de 
usieurs ordres : aucune des cartes, mème les plus récentes et à la plus 
rande échelle, ne présentait un tableau suflisant des noms de lieux, 
t l'orthographe adoptée par leurs auteurs, sans en excepter l'État-Ma- 
or, se produisait sous des formes si variées qu'il était trop souvent difhi- 
ile de reconnaitre une même désignation géographique sous les diverses 
ransformations qu'elle avait subies d'une carte à une autre. De plus, 
ious devions inscrire dans notre Répertoire des localités d’un intérêt géo- 
raphique trop secondaire pour figurer sur les cartes ou dans Îles travaux 
nême les plus détaillés, mais qui cependant offraient un véritable intérêt 
w point de vue botanique. Ainsi nous avons dû mentionner les noms de 
simples accidents de terrain, de petits bois, de broussailles, de pâturages, 
le sources, de petits ruisseaux, etc., lorsque à ces stalions ont été signa- 
lées des plantes spéciales ou rares. 
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Nous avions établi, dans un premier travail, l'énumération de toutes! 
les localités botaniques à citer, en les repérant sur Îles cartes que nous! 
avions alors à notre disposition, et, qu'au préalable, nous avions divisées! 
en longitude et en latitude par demi-degrés, désignés chacun par une lettre! 
et un nombre. Mais nous n'avons pas tardé à reconnaître que, réduit à ces! 
proportions, le Répertoire était tout à fait insuffisant et qu'il était indis-| 
pensable de procéder à un travail beaucoup plus étendu, indiquant pour | 

| 


chaque localité, outre le carré de la carte spéciale que nous faisions dres- 
ser, son nom dans la géographie ancienne, lorsqu'il existe, la province, 


la région naturelle à laquelle elle appartient, son altitude lorsqu'elle est 
déterminée, et son orientation relativement aux points les plus importants 
et les plus rapprochés. | 

Dans le Répertoire que nous publions aujourd'hui, les localités sont énu- 
mérées par ordre alphabétique d'après leur nom propre, et non d’après le 
qualificatif ou l'article qui peut le précéder. Cette disposition nous à permis! 
d'éviter les nombreuses répétitions qui se seraient nécessairement produites! 
si l'ordre eût été établi d’après l'article ou le qualificatif, souvent variable. 
D'autre part, le nom de certaines tribus pouvant indifféremment prendre: 
comme qualificatif les mots Beni, Ouled ou Aït, 1l en serait résulté, si nous! 
n'avions pas subordonné le qualificatif au nom propre, qu'une même tribu 
aurait dû figurer trois fois au Répertoire. — Les sources (Ain), les cours! 
d’eau ou les ravins (Oued), ont dà être évalement placés à leur nom propre; 
tandis que les noms de localités dans la composition desquels entrent, 
comme éléments intéorants les mots Aix ou Oued, reliés dans ce cas au: 
nom propre par un trait d'union, sont inscrits à Aïin- ou à Ouep-; ainsi 
Ain-el-Ibel, caravansérail; Oued-Fodda, village. — Les indications géogra 
phiques pour les rivières, les ruisseaux, les ravins, désignés sous le terme 
générique d'Oued, ne sauraient donner une véritable description du cours 
de l’'Oued, mais doivent surtout fournir le moyen facile de le trouver 
sur notre carte. Au surplus, un même Oued changeant généralement de 
nom à chaque territoire ou chaque centre habité qu'il traverse, et dont äl 
üre sa nouvelle dénomination, on ne peut en embrasser l'ensemble qu'en 
ayant recours aux cartes et en cherchant dans le Répertoire les divers 
noms qu'il porte successivement. 

L'orthographe suivie dans le Répertoire est exactement celle adoptée 
dans le Compendium. — Les noms composés devront être cherchés à l’initiale 
du premier mot qui entre dans leur composition; ils sont caractérisés par 
les traits d'union qui en réumissent les éléments. I n’est fait d'exception 
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que pour les mots commençant par l'article français ou l'article arabe (El-) ; 

fa dernier, bien que suivi d’un trait d'union, est, comme l'article français, 

rejeté après le nom el mis entre parenthèses; ainsi: EL-Ouar voyez Ouar 
I(Er-), La Cazue voyez Car (La). — Pour tous les noms composés qui ne 
se trouvent pas à la place indiquée par leur qualificatif, une note avertit 
| qu'ils doivent être cherchés à leur nom propre. — Ne sont pas considérés 
|comme noms composés ceux qui commencent par les noms communs 
[arabes ou kabyles les plus usuels, tels que: Ain, Aït, Beni, Bir, Bordj, 
|Daia, Djebel, Fedj, Gour, Kef, Ksar, Ogla, Oued, Ouled, Redir, Sebkha, 
| Temiet, Tizi, etc. Pour ces noms, il n'y a pas de traits d'union, et on doit 
es chercher à leur nom propre; ainsi, pour Ouen ABaïcu voyez Apaïcn 
| (Oued), Dsreez Anar voyez Aumar (Djebel), Dirsez Bou-Arin voyez Bou- 
| Amp (Djebel). 

Dans la transcription en français des mots arabes ou kabyles, toutes les 
lettres, comme en latin, devant être prononcées, nous avons supprimé 
| le muet final toutes les fois que la prononciation de la consonne finale 
| précédente permet cette suppression; ainsi, par exemple, au lieu de Ta- 
| guine, Medaguine, Relizane, nous avons écrit Taguin, Medaguin, Relizan, 


| bien qu'ils doivent se prononcer comme s'ils étaient terminés par un e 


muet. 
Les noms latins des villes ou stations romaines correspondant aux noms 
de lieux actuels sont placés entre parenthèses; ainsi, Azcer [Icosium |. 
Les noms de lieux anciens sont empruntés surtout à la Carte de Afrique 
sous la domination romaine et à la notice sur cette carte !. Nous avons 


également trouvé d’utiles renseignements dans l’Aloeria romana de 
M. Mac Carthy?, ainsi que dans l'ouvrage de Mannert5. Le nom ancien 
suivi d'un ? indique que l'attribution de ce nom à la localité moderne n’est 
que probable et n'offre pas un degré suffisant de certitude. — Les noms 
attribués par Desfontaines dans le Flora Atlantica aux localités qu'il a ex- 


l Carte de l Afrique sous la domination des Romains , dressée au Dépôt de la Guerre d’après 
les travaux de M. Fr. Lacroix, par M. Nau de Champlouis, 1864. — Notice sur cette carte, 
par M. Nau de Champiouis. 

? O. Mac Carthy, Alzeria romana, Recherches sur l'occupation et la colonisation romaines 
en Algérie, publiées dans la Revue africaine. | 

# Mannert, Geopraphie der Griechen und Rômer. — Le XIV° volume, consacré à la géo- 
graphie du nord de l'Afrique, a été traduit par MM. L. Marcus et Duesbers et publié sous 
le titre de Géographie ancienne des États barbaresques, avec des additions et des notes par 
M. L. Marcus, 1840. 
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plorées ont été pour nous l'objet d'assez longues recherches !, et ce n’est 
que très récemment qu'un passage de Shaw? a mis notre ami M. A. Le- 
tourneux à même de nous indiquer la synonymie et la position de Basilbab: 

Les noms de provinces ou de pays sont indiqués par leur lettre initiale: 
ainsi CG. désigne la province de Constantine, À. la province d’Aloer, O. Ia 
province d'Oran, T. la régence de Tunis ou Tunisie, M. l'empire de Maroc. 

Pour les localités algériennes la région naturelle à laquelle elles appar- 
tiennent est désignée par les abréviations suivantes : Méd., Réoion Mé- 
diterranéenne; Mont., Réoion Montagneuse ; Plat., Région des Hauts-Pla= 
teaux; Sah., Réoion Saharienne. — À la suite du nom d’un cours d'eau 
ou d’une montagne deux de ces abréviations réunies par la conjonction et. 
indiquent que ce cours d’eau ou cette montagne appartient à deux régions. 
Ainsi Plat. et Méd. indiquent que le cours d’eau a une partie de son tra= 
jet sur les Hauts-Plateaux et une autre dans la Réoion Méditerranéenne. 
La Récion Montagneuse n'étant caractérisée que par l'altitude ou les con- 
ditions climatériques et le changement qui en résulte, 1l est évident que la 
parlie inférieure d’une montagne peut présenter les caractères de la résion 
dans laquelle elle est située, tandis que la partie supérieure peut apparte- 
nir à la Région Montagneuse proprement dite. Ainsi Méd. et Mont. signifient 
que la végétation de la partie inférieure de la montagne présente les ca- 
ractères de la Région Méditerranéenne, et que celle de sa partie supérieure 
présente ceux de la Région Montagneuse. — Deux des abréviations dési- 
onant les régions, réunies par un trait d'union à la suite d’un nom de 
lieu, indiquent que la localité est intermédiaire par ses caractères bota- 
niques entre les deux régions. Ainsi Plat.-Sah. signifient que la localité 
appartient à la partie méridionale des Hauts-Plateaux et est intermédiaire 
par sa flore entre la Région des Hauts-Plateaux et la Région Saharienne. 
— Des localités situées sur les limites de deux régions, bien qu'attribuées 
dans le Répertoire à l’une seulement de ces deux régions, pourront cepen- 
dant, dans l'énumération des stations citées dans le Compendium , êlre attri- 
buées à la région voisine lorsque la plante y a son centre principal de 
vegélation. 

Après la mention de la province et celle de Ia région naturelle, le 
nom de la localité est suivi de l'indication du carré de notre carte dans le- 


! Peyssonel et Desfontaines, Voyages dans les régences de Tunis et d'Alger, publiés par 
Dureau de la Malle, 1838. 

2? Shaw, Travels or Observations relating lo several parts of Barbary and the Levant, 
1738. — Traduclion française du même ouvrage, 1743. 


2 
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quel elle est située. Ce carré est désigné par une lettre et un nombre; les 
lignes de longitude et de latitude, qui délimitent les carrés, étant tracées 
de demi en demi-degré, la position de chaque localité est ainsi indiquée 
à moins d'un demi-degré près, même lorsque l'échelle de la carte n’a pas 
permis de l'y admettre. Cette position est encore précisée par son orien- 
tation relativement à des points fisurant sur la carte. 

| Pour toutes les localités dont l'altitude nous est connue soit par les cartes 
de l'État-Major, soit par des publications ou des documents faisant autorité. 
|soit par nos observations personnelles, les chiffres exprimant cette altitude! 
len mètres sont précédés de l’abréviation A4. et sont suivis du nom abrégé 
(de l’auteur ou des auteurs des observations géodésiques ou barométriques ?. 


| Les données fournies par les cartes publiées ou inédites que nous avions 


| . AS et re ; 

à notre disposition ont été utilement complétées par les notes et les im- 
| portants documents que nous devons à nos amis et collaborateurs MM. A. 
| Letourneux, V. Reboud, À. Warion, à nos amis MM. J. Ball et P. Marès 


| 


1 Les différences souvent considérables entre les altitudes déterminées par les divers ob- 
servateurs pour les stations du sud des provinces de Constantine et d'Alger proviennent sur-- 
tout de l'altitude que ces observateurs ont admise pour Biskra et pour Laghouat prise pour 
point de départ de leurs calculs. L’altitude de Biskra admise par M. Fournel est 75 mètres. 
par M. Dubocq 111 mètres, par MM. Prax et Renou 80 mètres, par M. Renou 89 mètres, 
par MM. E. Cosson et L. Kralik [d’après Oran] 137 mètres ou [d’après Laghouat, cotée 
792 mètres] 129 mètres, par M. P. Marès 125 mètres, par M. Roudaire 124 mètres. 
L’altitude de Laghouat admise par M. Renou est 746 mètres, par M. O0. Mac Carthy 750 mè- 
tres, par MM. E. Cosson et L. Kralik [d’après Oran] 792 mètres ou [d’après Biskra, cotée 
137 mètres] 800 mètres, par M. P. Marès 780 mètres, par les cartes de V'État-Major 
799 mètres. — [l est donc évident que, par exemple, toutes les altitudes déterminées par 
M. Dubocq dans les Ziban, dans l’Oued-Rir et l’Oued-Souf, relativement à Biskra, devront 
être augmentées de 26 mètres si, au lieu d'admettre avec cet observateur 111 mètres pour 
laltitude de Biskra, on adopte celle de 137 mètres. 

? Bal.=B. Balansa. — Ball=J. Ball. — Cart. chem. de fer= Carte des chemins de fer de 
Algérie, 1880. — Coss.=E. Cosson; toutes les altitudes calculées d’après des observations 
qui ont été prises avec des baromètres anéroïdes sont indiquées Coss. An. ; celles qui sont dé- 
duites d’observations prises au baromètre Fortin sont suivies simplement de la mention 
Coss. ; lorsque les altitudes ne présentent pas des conditions suffisantes d’exactitude, elles sont 
précédées du mot env. (environ). — Coss. et Kr.=E. Cosson et L. Kralik. — Doûm.=Doû- 
met-Adanson. — Dub.=Dubocq. — Duham.=H. Duhamel. — Duveyr.=Duvevrier. — ÉL.- 
Maj. Altitudes consignées sur les cartes de l'État-Major, publiées par le Dépôt de la Guerre. 
— Génie— Altitudes empruntées aux travaux de nivellement exécutés par le Génie. — Ingé- 
nieurs Altitudes empruntées aux travaux de nivellement par les ingénieurs. — Kral.= L. 
Kralik. — M.-G.= 0. Mac Carthy. — Mar.= P. Marès. — Par. = Parisot. — Ren.= Renou. 


— Roud.= Roudaire. — Vuillem., — Vuillemot. 
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ainsi qu'à M. Balansa. — M. A. Letourneux, récemment vice-président de 
la Cour d'appel internationale à Alexandrie (Égypte), qui, aux connais- 
sances géographiques, fruit de ses nombreuses et importantes explorations 
en Algérie, joint la connaissance approfondie des langues arabe et ka- 
byle, nous a fourni les plus précieuses données sur la Kabylie du Djur- 
djura, objet de ses études spéciales et d’une publication magistrale !, et 
sur les nombreuses localités de la province de Constantine dont 1l nous a 
fait connaitre les richesses botaniques. Il a bien voulu reviser avec nous 
tout le Répertoire et arrêter lorthographe des noms de lieux, en prenant 
pour base la transcription en français la plus logique des noms propres 
arabes ou kabyles et celles des noms communs des deux langues. C’est à lui 
qu'est due exclusivement l’enumération et la traduction des noms vul- 


vaires arabes ou kabyles entrant le plus fréquemment dans la composition : 


des noms de lieux. — M. le docteur V. Reboud, un des botanistes qui ont 
le plus contribué à l'exploration des provinces d'Alger et de Constantine, 
qu'il a visitées dans presque toute leur étendue, a bien voulu faire égale- 
ment la revision complète de notre travail en y consignant les résultats 
des observations qu'il a recueillies, soit pendant ses longs séjours et ses 
excursions, soit dans les expéditions dont 1l a fait partie. Nous lui devons 
aussi la communication de nombreux croquis de ses itinéraires et d'im- 
portants documents originaux sur les dernières expéditions faites au sud 
d'Ouargla et d'Ouargla à El-Golea. — Le docteur À. Warion, dont la mort 
récente est si profondément regrettée et qui a si bien mis à profit pour la 
science son long séjour dans la province d'Oran, qu'il a parcourue presque 
en tous sens, de la côte à l'extrême sud et de l’est à l’ouest, a revu avec le 
plus grand soin toute la partie de notre travail concernant cette province, 
qu'il connaissait si bien. Nous devons également à son amitié des croquis 
très exacts des itinéraires suivis par les expéditions auxquelles il a été atta- 
ché, dans le sud de la province et dans les parties voisines du Maroc. — 
M. B. Balansa, l'habile botaniste-explorateur qui a contribué pour une large 
part à faire connaître les richesses botaniques de l'Algérie, m'a accompa- 
gné dans mes deux premiers voyages (1852 et 1853). En 1867, 1l a ex- 
ploré les environs de Mogador, la province de Haha, les montagnes du 
district d'Imtouga, et est le premier botaniste qui ait abordé les hautes 
montagnes de l'Atlas marocain au sud de la ville de Maroc. Nous avons 
emprunté aux notes que nous devons à son obligeance et au travail qu'il 


! À. Letourneux et A. Hanoteau, La Kabylie et les Coutumes kabyles , 3 vol. in-8°, 1872. 
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a publié sur son voyage 1 de précieux documents sur une contrée presque 
inconnue avant lui. — Le regrettable M. Beaumier, auteur de publications 
bstimées sur le Maroc ?, et qui, comme consul de France à Mogador, avait 
pris l'initiative des explorations botaniques exécutées annuellement depuis 
1872 sous mes auspices par deux indigènes, avait bien voulu nous fournir 
les indications les plus utiles sur les points visités par lui ou par les deux 
indigènes. — M. Hélouis, attaché au consulat de France à Mogador, a con- 


RTC jusqu'en 1879 l'œuvre inaugurée par M. Beaumier et nous a donné 


des renseionements topographiques sur les explorations poursuivies, grâce 
à son intervention, par les deux collecteurs indigènes. — M. J. Ball, qui, en 
1871, a fait avec MM. J.-D. Hooker et Maw une importante exploration de la 
partie de l'Atlas marocain située au sud de la ville de Maroc ÿ, nous a mis 
à même par ses Indications, aussi détaillées qu'exactes, de préciser la po- 
sition des localités visitées dans ce voyage, qui a enrichi la botanique de 
données nouvelles. Les publications faites par M. J. Ball*, seul ou en col- 
laboration avec MM. J.-D. Hooker et G. Maw, ne nous ont pas été moins 
utiles. — Nous devons à notre ami, M. Doûmet-Adanson, de précieuses 
indications sur les localités qu'il a explorées dans le beau voyage botanique 
qu'il a fait, en 1874, en Tunisie, de Tunis à Gafsa en passant par Sfax, 
et de Gafsa à Tunis, en passant par Kerouan, les Djebel Zaghouan et Re- 
cas. Ces indications nous ont permis de compléter les données topogra- 
phiques recueillies par l’un des auteurs du Répertoire, L. Kralik, qui, en 
1894, a exploré le littoral, au point de vue botanique, de Tunis à Gabès. 

Notre Répertoire ne comprend que les localités plus ou moins explorées 
au point de vue botanique jusqu'en 1880, tant en Alvérie qu'en Tunisie 
et au Maroc; aussi avons nous dû en exclure d’autres localités géographi- 
quement importantes, mais qui n'ont pas encore été l’objet d’explorations 


! B. Balansa, Voyage de Mogador à Maroc, avec une carte, publié dans le Bulletin de la 
Société de Géographie, 1868. 

? À. Beaumier, Roudh El-Kartas, Histoire des souverains du Maghreb (Espagne et Maroc) 
et Annales de la ville de Fès; traduit de l'arabe, 1860. — ltinéraire de Mogador à Maroc et 
de Maroc à Saffy, avec une carte, publié dans le Bulletin de la Société de Géographie, 1868. 
— Description sommaire du Maroc, publiée dans les Annales des voyages, 1868. 

# J.-D. Hooker, The Ascent of the Great Atlus, 1871. - G. Maw, Notes on the Geology of 
the plain of Marocco and the Great Atlas, publié dans le Quarterly Journal of the Geological 
Society, 1872.— À Journey to Marocco and Ascent of the Great Atlas. 

* J. Ball, Spicilepium flore Maroccanæ , 1 vol. in-8°, extrait du Linnean Society’s Journal, 
XVE, 1898. — J.-D. Hooker and J. Ball, Journal of a Tour in Marocco and the Great Atlas, 


with an appendix by G. Maw, 1878, avec une carte. 
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botaniques. Pour éviter de nouveaux remaniements dans un texte d’une 
exécution typographique difhcile, les localités qui, depuis l'impression du 


Répertoire, ont été visitées ou le seront ultérieurement feront l’objet d’un, 
supplément, rendu bientôt nécessaire, sans doute, par le développement | 
que prennent les recherches botaniques dans le vaste domaine du Compen- | 


drum Jloræ Atlantice. 


il 


| RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 


DES PRINCIPALES LOCALITEÉS 
MENTIONNÉES DANS LE COMPENDIUM FLORÆ ATLANTICÆ 


aT DES MOTS ARABES OÙ KABYLES ENTRANT LE PLUS FRÉQUEMMENT 
| DANS LA COMPOSITION DES NOMS DE LIEUX, 
INDIQUANT LA POSITION GÉOGRAPHIQUE DES LOCALITÉS, LEURS ALTITUDES 

ET LEURS NOMS DANS LA GÉOGRAPHIE ANCIENNE 


PAR 


E. COSSON, 


| 


| AVEC LE CONCOURS DE MM. L. KRALIK, A. LETOURNEUX, V. REBOUD, A. WARION. 


ABaicH (Oued). — C., Méd., T2-S2. - Petite rivière formée par les ruisseaux descendant du 


versant O du Djebel Gouffi, cours supérieur de l’Oued Zhour. 

Agsès (Oued Er-). - O., Méd., C6. — Rivière descendant des montagnes de Gharrouban, 

| affluent droit de l’Oued Zaouia. 

\Ascui (Bir Ec- ou Thaïr Er-). — O., Sah., L10. Alt. 922" (Ét.-Maj.). — Redir sur le cours 

| inférieur de Oued Zergoun, SE de Tadjerouna. 

|Agn-e-Mensin (Aïn). — À., Sah., 07. - Fontaine, ruines et lieu de campement au pied du 

versant SE du Djebel Bou-Kahil, S d’Ain-Rich. 

|ABpesson (Guelta). — O., Plat., K8. — Redir entre Khadra et l’'Oued Roddad. 

|Agnr (Oued). — C., Mont. et Sah., S5-R6. - Rivière dans les Monts Aurès, affluent gauche 

| de l’'Oued Biskra. | 

| Agen (Djebel Bou-) voyez Bou-Agen (Djebel). 

Agepat (Er-). -M.- Ksar, Zaouia, jardins et cultures, entre Safi et l'embouchure de l'Oued 
Tensift. | 

| Ag (Oued Er-). - O., Méd., H3. -— Petite rivière du Dahra, prenant sa source à l'E de 

Cassaigne, se jetant dans la mer à l'E du cap Ivi. 

Abiod ou Biod, féminin Beida, adjectif arabe signifiant blanc. 

Aston (Kef Er-). — AÀ., Sah., O0 10. — Relief montueux sur la rive gauche de l’Oued En-Nsa, 
au N du plateau d’El-Lefat. 

Aion (Oued Ec-). - C., Mont. et Sah., T5-S6. — Rivière descendant des versants S-SO du 
Djebel Cheliah, arrosant la vallée profonde qui porte son nom, débouchant dans la 

| Région Saharienne par la gorge de Mchounech et se perdant dans la Farfaria. 

| Aston-Sini-Cueikn (EL-).-0., Sah., H10. Alt. env. 900" (Coss. An.), 860" (Mar.). - Ksour 

et oasis groupés près du tombeau de Sidi-Cheïkh, S des Ksour des Arba. 
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Agouxir. — O., Méd., G4. — Village à 13 kil. SE de Mostaganem. 

AgakaouBLacx. — M. — Bourg dans les montagnes, au SO d’Oudjan, SO du Maroc méri- 
dional indépendant. 

AceTir voyez AsseTir. 

Acaacua. — O., Méd., H3.- Tribu du Dahra dont les campements occupent la vallée infé- 
rieure de l'Oued Khamis. 

Acuacna (Marché des) ou Soux-Ec-Knamis. — O., Méd., H3.- Emplacement du marché de la 
tribu des Achacha. 

Acnenrour (Djebel). - G., Mont., S5. - Montagne au SO de Batna et au NE de Ksour. 

Acherchour, forme kabyle du mot arabe Cherchara signifiant cascade. 

Acnercour-En-Tensaour. — À., Mont., P2. - Source et ruisseau de la Grande-Kabylie, terri- 
toire de la tribu des Aït Idjer, E de Tifrit. 

Acaouaou (Djebel).— C., Mont., R2. Alt. 1,425" (Doûm. An.).— Montagne au N du Djebel 
Tababor, dont elle est séparée par le col de Fedja. 

Acnour (EL-). — À., Méd., Mo. Alt. 260" (Ét.-Maj.). — Village à 2 kil. S de Dely-Ibrahim, 
SO d'Alger. 

Apapès. — M. - Lieu de campement, au S de la tribu des Aït Brahim, SO du Maroc méri- 
dional indépendant. 

Anna (Ouled). - O., Méd., E5. - Tribu dans la vallée du Rio-Salado, SO d'Oran. 

Anezra. — À., Méd., K3. — Station de chemin de fer, 10 kil. NE d’Affreville. 

Adghar où Adrar, mot kabyle signifiant prerre, rocher, montagne rocheuse. 

Apenar-AmeLLaL. — C., Mont., Q2-Ro2. Alt. 1,958” et 1,800" (Ët.-Maj.), 1,790" (Doùm: 
An.). — Montagne rocheuse de la Kabylie orientale, O des Babor, entre le Djebel 
Tababor et Oued Agrioun. 

Apcar-Méorn. — M. - Montagne du district d’Ida-Ouchemlal, SO du Maroc méridional 
indépendant. 

Apenar-Youser. — C., Mont., Q3. Montagne à l'E de la partie méridionale du Chabet-el= 
Akra. 

Anira (Oued). — A., Sah., N10. - Affluent droit de l’'Oued Mzab, NO de Ghardaïa. 

AnsirA (Ouled). — A., Méd., N3. - Tribu du cercle d’Aumale. 

Adlès, nom kabyle de l’'Ampelodesmos tenax. 

Apouza (Ain). — C., Mont., Q4. — Source d’un ruisseau dans la vallée située au N du Dje- 
bel Guendil. 

Adrar voyez Adphar. 

AFFREvILLE | Colonia Auousta où Zuccabar ou Succabar |. -A., Méd., K3. Alt. 33/4" (Duham.}: 
- Slation de chemin de fer desservant Milianah, village dans la vallée du Chelf, 6 kil. S 
de Milianah. 

ArGan (Djebel). — C., Mont., R4. — Ligne de crêtes escarpées à VE du Djebel Bou-Thaleb, 
entre la vallée de lOued Bou-Thaleb à l'O et celle de l’Oued El-Hamma à l'E. 

Arçan (Merdja, Prairies d’). — C., Mont., R4. — Pâlurages au pied du Djebel Afoan. 

Arçax (Oued). — C., Mont., R4.- Affluent gauche de l’Oued Aras, naissant sur le versant N 
du Djebel Afoan. 

Ari (Forêt d’). — O., Plat.-Mont., D6. — Forêt sur le plateau de Terni, au S de Tlemcen. 
Arcou. — O., Plat.-Mont., K7. Alt. 1,350" (Ët.-Maj.). — Établissement militaire, chef-lieu 
de cercle, dans le Djebel Amour, à env. 4o kil. NO d’Ain-Madhi, N de Khadra. 
Aroueurur (Djebel). — M. —- Montagne au SO de la ville de Maroc; son sommet est un des 
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| plus élevés de la chaîne de l’Atlas marocain désignée sur la carte du Dépôt de la Guerre 
sous le nom de Djebel [draben-Drânn. 

roux (Djebel). — A., Mont., N3.— Montagne au SO d’Aumale. 

rrAn (Oued Er-). — G., Méd., R2.- Oued à eaux abondantes et pures, passant à Aïn-Aïssa, 
affluent droit de l’Oued Agrioun. ; 

froun , nom commun kabyle signifiant montagne à sommet couvert de bois ou de broussailles. 
EROUN (Djebel). — G. et À, Mont., Po. Alt. 1,315" et 1,435" (Ét.-Maj.). — Montagne 
| de la Grande-Kabylie, NO du col d’Akfadou, O de Taourirt-Guiril. 

sroux (Ez-). = À., Méd., L3. Alt. 93" (Ét.-Maj.), 107" (Duham.). - Station de chemin 
de fer, village à 25 kil. O de Blidab, sur la route de Blidah à Cherchell. 

wadir, nom commun berbère signifiant lieu fortifié généralement situé sur un pic ou un 
| sommet d’un accès difficile et servant de refuge en cas de guerre. 

GaDir où Acuapir où Acaper-x-Îeurr où Sanra-Cruz de Barbarie [Sancta Crux major]. - 
M. Alt. 188" (Beaumier). — Port et petite ville fortifiée située sur une colline, dansla 


| partie méridionale de la côte occidentale du Maroc, au S de Mogador, au N et près 
de l'embouchure de Oued Sous. 

Es (L°).—A., Méd., M2.- Faubourg au S d'Alger, station de chemin de fer. 

sHouar (Ez-) voyez LacHouar. 

bni-Amou-Kran. - C., Mont., R3. Alt. 1,999" ( Goss.).- Marabout au sommet du Djebel 

| Babor. 


goulmim, nom commun kabyle signifiant mare. 

couzmim-Agerkan. — À., Mont., P2.- Petit étang dans la forêt d’Akfadou, Grande-Kabyle, 
| E de Tifrit. 

lyouni, nom commun kabyle sigmifiant plateau. 

couni-EL-Haova. — À., Mont., O3. - Prairies au N et près de Lalla-Khedidja, Grande- 
Kabylie. 

Isrioun (Oued). -C., Mont. et Méd., Q3-R2.- Rivière se jetant dans le oolfe de Bougie, 
| entre Bougie et Djidjelli. 

GUADIR voyez AGADIR. 

Ieuemoux (Djebel). - C., Mont., R3. - Montagne du territoire des Ouled Salah, SO du 
Djebel Babor. 

GUEUR (EL-). — O., Plat., F8. - Puits au milieu des dunes à l’O du Djebel Antar, au S de 
l'extrémité occidentale du Chott El-Chergur. 


Amar ou Ahmer, fém. Ahmra où Ahmera, adjectif arabe signifiant rouge. 

MAR (Kef Ez-). - À., Sah., Q10. — Relief sur la rive droite du cours inférieur de l’Oued 
En-Nsa. 

amAr (Oued Er-).— À., Sah., N8. — Affluent droit de l’Oued Djeddi, à l'E de Laghouat. 

\amar-KHanpou (Djebel). - C., Mont., S5-S6. AÏL. 1,442" (Roud.). — Chaïne de mon- 
lagnes au S des Monts Aurès, NE de Mchounech. 

HMAR-Repp1. — O., Sah., F10.- Rochers à quelques kilomètres au S du col de Hadjadj, au 
N de Moghar-Tahtani. 

\HmaRrA (Kef EL-). — O., Plat., E8-E9. Alt. : pied du Kef 892" (Mar.). — Petite chaine de 

montagnes au NO d’Aïn-ben-Khelil, séparée du Djebel Bou-Kachba par le col de 

Teniet Chika. 

\amara (Ksar Ec-).- A., Plat., M7. Alt. 1,024" (Mar.), 1,150" (Et.-Maj.). — Village et 


jardins entre Taadmit et Ain-el-Ibel. 


®e) 
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Auwara (Teniet Ez-). - O., Sah., G10. - Col à environ 20 kil. SO de Mghaïla, entre 
Mghaïla et le Djebel Mdaour. | 
Aumen-ou-Moussa. — M. — Village au S du district de Tazeroualt, SO du Maroc méridional | 
indépendant. | 


Ahmer voyez Ahmar. | 

Aumeur (Ain Ec-).— C., Méd., T2.- Source et ruisseau, O de Smendou. | 

Aumra (Ain). — O., Plat., H7. - Source et marais sur le bord méridional du Chott El. | 
Cheroui, entre Bedrous et Kheïder. | 

Auura (Bir Ec-). - ‘Q., Plat., G7. A. 999" (Mar.). - Plusieurs puits au S de la partie! 
occidentale du Chott El-Chergui. 

Aumra (Daïa Ez-). - O., Sah., K11.- Grande Daïa au N des Areg dans laquelle se perd 


l'Oued Segpueur. | 


Anwra (Ksar) voyez Aumara (Ksar Er-). 

Arès (Djebel). — C., Méd. et Mont., S2. Alt. 1,355" (ÉL.-Maj.). - - Montagne basse, O du 
col de Beinan. 

Aïacu ( Djebel). - M. - Montagne entre Gharrouban et Ouchda. 

Aïcua (Aït). — A., Mont., P2. — Fraction de tribu de la confédération des Aït Idjer. 

Aïpez (Beni ou Aït). - C., Mont., P3.- Tribu à l'E d’Akbou. 

Aïpount ( Djebel).— T. — Relief montueux, N de l'extrémité orientale de e partie du Choti 
El-Djerid désignée sous le nom de Choît El-Fedjedj, S de la Tunisie. 

Aïnoun (Ouled). - G., Méd., S2.- Tribu au S et près d'El-Miliah. 

Aïeicna (Beni). —'T. - Tribu dont Le territoire s’étend au SO du Djebel Bou-Hedma, à PE 
de Gafsa. 

Aïran (Ouled).-— A., Plat., N6.— Tribu à l'E de Dijelfa. 

Ain, plur. Aioun, nom commun arabe signifiant fontaine, source, puits pællissant. — Tous les 
lieux qui sont de véritables fontaines, sources ou puits jaillissants doivent être cherchés 
à leur nom propre. Exemple : Ain Roumana voyez Rouwaxa (Aïn); au contraire, Ai- 
Temoucuenr, ville, doit être cherché à Aïx-Temoucnenr. 

Aïin-ABaLer. — O., Plat., D6. — Plateau au N de Sebdou. 

Aix-Aen. — C., Méd., U3. — Station de chemin de fer, SO d’Oued-Zenati. 

Aïv-Aïssa ou Sini-Aïssa. — C., Méd., R2. Alt. 576" (Goss.). — Source et maison du caïd, 
E du Djebel Tababor. 

Ain-ArNar. — C., Plat., R3.- Village à l'O et près de Setif sur la route de Bordj-bou-Areridj: 

Aïix-Bacupap voyez Bacupap (Aïn). 

Aïn-Beïva. — C., Plat., V4. Al. 1,068" et 1,025" (Ét.-Mai.), 800" (M.-C.). — Petite ville 
et chef-lieu de cercle, à environ 100 kil. SE de Constantine, sur la route de Tebessa, 

Aïin-Beïpa. — C., Plat., S4. — Village à Go kil. NO de Batna, SE du Chott El-Beïda, route 
de Setif à Batna. 

Aïn-Benran voyez GuxorviLce. 

Aïnx-Benran voyez VesouL. 

Aïx-8en-Kueuis. - O., Plat., F9. AÏE. env. 1,150" (Goss. An.),1,160" et 1,190" (Ét.-Maj.). 
— Fort et établissement militaire abandonné, au SE du Chott El-Gharbi, au S du 
Djebel Bou-Kachba, à env. 35 kil. N de Taoussera. 

Aïin-Cepra voyez Cenra (Aïn). 

Aïx-Cnair. — M. Alt. 980" (Ét.-Maj.). — Village, oasis, jardins et cultures, eaux abondantes; 
à env. 80 kil. SO de la Sebkha Tiori. 
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lin-Caecca voyez Curcca. 
in-Deran. - G., Sah., R6. — Une des oasis des Ziban au S de Biskra. 


in-Derca. - À., Méd., K3. — Caravansérail à l'O d’Affreville sur la route d’Orléans- 


| ville. 

in-Dourana voyez Dourana (Ain). 

lin-e1-Bey | Respublica Saddaritanorum où Saddar].- C., Plat., T3, AÏE. env, 780" (Coss. 
| An.).- Caravansérail et fermes , 13 kil. S de Constantine. 

in-ez-Born. — A., Sah., N7. — Vallée du versant S du Djebel Bou-Kahil, au N de 
| Demed. 

in-eL-BorDs [Turris Cæsaris?].— C., Plat., Ü3. —- Maison de commandement, ruines ro- 
maines et source, SE de Constantine. 

in-EL-DyERAB voyez GOUFFRE. , 
in-EL-GHORAS. —A., Sah., O6. — Maison de commandement du eaïd, S de Bou-Saada, 
| Hodna. 

in-Ez-Hapsar voyez Hansar (Ain Er-). 

fn-e-Havs-Basa (Colline d’).- C., Méd.-Plat., T3. Alt. : cour de l’ancien télégraphe 814" 
| (Ét.-Maj.), 818" (Coss. An.). - Colline surmontée d’un ancien télégraphe aérien, 


| 


vulgairemement désignée sous le nom de Butte du télégraphe de Setif, env. 10 kil. 

SO de Constantine. 

in-ec-Hamra. — C., Sah., Ps. AÎt. 327” (Jus). - Bordj et plantations au NE de Bou-Saada, 

| S du Choîtt El-Hodna. 

lin-ec-Hammam voyez Hammam (Aïn EL-). 

än-ez-leec. — A., Plat., M7. Alt. 1,046" (Ét..Maj.), 1,050" ne An.), 1,055" (Mar.). 
— Caravansérail, village indigène et source abondante au S de Dijelfa. 

in-EL-Orak. — O., Plat., H8.- Ksar ruiné à environ 45 kil. SO de Géryville et à 16 kil. NE 


| 
| de Khodeur. 


Poe voyez Ouu-ec-TeBour. 

i-ez-Turk. - 0., Méd., Eu. Alt. 63" (ÉL.-Mai.). — Village à 16 kil. O-NO d'Oran. 

lix-ex-Noëc. — C., Mont., Q4.- Village sur l’Oued En-Noël, SO du Djebel Bou-Thaleb. 

lix-Foura [ Casæ Calventi]. — A., Méd., Le. - Village à 4 kil. au N de Koleah. 

in-Guorapa. — O., Plat.-Mont., D6. — Caravansérail et source sur le plateau de Terni, à 
6 kil. S de Terni, route de Tlemcen à Sebdou. 

in-Kerma. — C., Méd., T3.- Petit village près et au NO de Constantine. 

ix-Kerma. - C., Sah., S8. Alt. 11" (Dub.), 18” (Jus). - Oasis de l’Oued-Rir, S de Mghaier. 

lix-Kerwa (Khanget). - C., Méd., T3. - Gorge de Oued Rummel, près et au NO de Cons- 


|  tantine. 

lin-Kerman. — A., Plat., O5. — Source, ruisseau, ruines, caravansérail et jardins, N de 
Bou-Saada, route d’Aumale à Bou-Saada. 

lin-Kraraza ou Aix-Korreza voyez Kuaraza (Aïn). 

iv-KuencHeca voyez KHENCHELA. 

Lin-Maui. — À., Sah., Ls. Alt. env. 1,000" (Coss. An.), 971" (Ët.-Mai.). — Ksar, oasis et 

jardins à env. 70 kil. O de Laghouat. 

in-Macramen. — C., Plat., R3. Alt. 945" (Coss. et Doûm. An.). - Hameau sur la route de 
Bougie à Seuf, entre Takitount et Fermatou. 

\in-Meran. — O., Plat., G9. — Ksar ruiné, source et marais salé, o kil. O de Khodeur. 


\in-Mezimerar voyez MEzIMERAT. 
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Aix-Moxna. - G., Méd., V2. - Village, caravansérail et source sur le bord N du lec Fezzara, 
route de Philippeville à Bône. 

Aïix-Moupsenar ou Camp-nes-Zouaves. — A., Méd., M3. — Auberge, lieu d'étape militaire, 
route de Medeah à Boghar. 

Aïx-mra-OurDex voyez Taourpex (Aïn). 

Aïix-Naca. — C., Sah., S6. Al. 29° (Jus), 18" (Par.). - Sources, jardins et maison du 
caïd du Zab Cheroui, route de Biskra à El-Faid. 

Aïin-Nazerse ou Nazerec. — O., Méd., G6. — Station de chemin de fer, village, à env. 6 kil. 
N de Saïda, situé vers le confluent de l’Oued Nazereg et de l'Oued Saïda. 

Aïx-Nouissi. — O., Méd., G4. — Village au S de Mostaganem, route de Perrégaux. 

Ain-Ouerrou. — À., Plat., M6.-— Ksar ruiné, au N du moulin de Djelfa. 

Ain-Oussena. — A., Plat, M5. Alt. env. 700" (Coss. An.), 710% (Mar.). — Caravansérail 
sur les Hauts-Plateaux, au S de Boghar. 

Aïin-Recapa. — C., Méd., U3.-— Station de chemin de fer, village, SO d’Oued-Zenati. 

Aïn-Ricu. — A., Sah., 06. Alt. 985" (Mar.). — Maison de commandement, au $S de Bou- 
Saada, sur l’Oued Chair. 

Aïin-Roumana. — À., Sah., O5. — Village du Hodna, 6 kil. E de Bou-Saada.. 

Aïx-SaLanin voyez FonTaINE-CnAuDs. 

Ain-Sra. — À.,Plat., La. Alt. 650" (Mar.). — Poste entre Bokhari et Bou-Ghezoul. 

Aïx-Serissira. — O., Plat.-Sah., E10. Alt. env. 1,060" (Coss. An.).- Ksar et jardins près de 
la frontière marocaine, S d’Aïin-ben-Khelil. 

Aïx-Serra. — O., Sah., F10. AÏE. env. 1,100" (Coss. An.). — Ksar et oasis à Lo kil. E d’Aïn- 
Sefssifa. 

Ainser, nom commun kabyle signifiant source non travaillée de main d’homme. 

Aïxser-gou-Arour. — C., Méd., R2. — Village entre le Djebel Tababor et l'Oued Agrioun. 

Aïnser-EL-AsAker. — À., Mont., P2.— Source entre les cols de Chellata et de Tirourda. 

AÏN-SFISSEF Voyez SFISSEF. 

Aïn SrissirA voyez SrissiFA (Aïn). 

Aïin-Sipserara. — O., Méd., G4. — Montagne et Kouba, E de Perrégaux. 

Aïx-Sueipa. — À., Plat., M6. Alt. 1,057" (Mar.).— Ancien poste entre Djelfa et le Rocher- 
de-Sel. 

Aïn-Tacrour. — C., Plat., Q3. — Caravanséraïl sur la route de Setif à Bordj-bou-Arerid}, 
entre Selif et Sidi-Embarek. 

Aïn-TamaGra. — C., Plat., U5.— Ruines importantes, cultures et sources abondantes, SE du 
Djchel Cheliah, S de Khenchela. 

Ain-Taourpen voyez Taourpex (Aïn). 

Aïn-Tarsiz. — M.- Défilé et fontaine, vallée de l’Oued Chichaoua, dans le district d’Im 
touga. 

Aïn-TepeLès | Quiza Municipium |. - O., Méd., G3. AE. 289" (Ët.-Maj.), 301" (Duham:) 
— Village à 21 kil. NE de Mostaganem. 

Aïn-Texsazer. — O., Méd., D5. Alt. : col dominant le hameau 685" (Ët.-Ma;.). — Hameaue 
lieu de halte militaire à env. 20 kil. S d’Ain-Temouchent, sur la route de Tlemcen: 

Aïn-Tezazrr (Djebel) voyez Bewi-Saran (Djebel). 

Aïn-Temoucuexr où Aïn-Temoucnen | Timici ou Timiei Colonia |. — O., Méd., Es. Alt. 264 
(Ét.-Maj.), 208" (M.-C.).— Petite ville sur la route d'Oran à Tlemcen , à peu p 


à mi-distance des deux villes. 


os! 
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lin-Tawsa voyez Temsa. 

in-Tuava. - C., Méd., U3.- Station de chemin de fer, village, entre Hammam-Meskhoutin 

| et Oued-Zenati, au pied du Djebel Thaya. 

in-Torsa. — O., Méd., C6. Alt. 39° (Ët.-Maj.). - Caravansérail entre Nedroma et Lalla- 

| Maghnia. | 

in-Touxrra. — A., Plat., K4. Alt. 953" (Et.-Maj.). — Lieu d'étape, maisons, ruines 

| romaines, 32 kil. S de Teniet-el-Haad. 

in-Toura. - C., Plat., S5. Alt. 998" (Jus). — Village et Smala entre Ksour et Les Tamarins. 

in-YAGouT. — C., Plat., T4. Alt. 880" (Et.-Maj.), 896" (Ren.), 906" (Mar. ).— Hameau, 

| hôtel et source entre le Chott Mzouri et Oum-el-Asnam, route de Constantine à Batna. 

ix-Zapa [ Gaput saltus Horreorum |. — C., Plat., Q3.-— Ruines et caravansérail sur {a route 

| de Setif à Bordj-bou-Areridj, E de l’'Oued Bou-Selam. 

ioun-er-Tarr voyez Tarr (Aïoun Ez-). 

ioun-Se8a. — C., Méd.-Mont., T3. Sources sur le Djebel Chettabah. 

AN (Ksar Ez-).- A., Sah., Ms. Alt. 654" (Ët.-Maj. Cart. Sahar. or.). - Village et oasis à 

| VE de Laghouat, sur Oued Djeddi. 

issa (Ouled). — C., Méd.-Mont., R3.- Tribu au SO du Djebel Babor, E de Takitount. 

fssu-snv-Baus (Daïa). — A., Sah., O9. — Daïa au SE de Laghouat et au N-NO de Guerrara. 

issr (Oued). — AÀ., Méd., O2.- Rivière naissant par de nombreux affluents sur le versant N 

| du Djurdjura, se jetant dans l’Oued Sebaou à l'E de Tizi-Ouzzou. 

it, nom commun kabyle signifiant fanulle, fils, correspond à Beni ou à Ouled des Arabes 

| et s'emploie pour désigner une tribu ou fraction de tribu.—Toutes les tribus doivent 

| être cherchées à leur nom propre. Exemple : Air Bou-Appou voyez Bou-Appou (Aït). 

| (Djebel). —- M.:Alt. env. 3,100" (Bal.). —- Une des sommités de l'Atlas, SE de 

Mogador. 

ir-Oueourr (Djebel). - M. Alt. environ 1,400" (Bal.). - Montagne au-dessus de Keira, 

SE de Mogador, SO de la ville de Maroc. 

ir-Saapa. — À., Méd.-Mont, O2.-— Hameau près de Fort-National. 

ir-Zixr. — A, Mont., Po. — Village de la Grande-Kabylie, N de Chellata. 

ir-Zix1 (Djebel). — A., Mont., P2. - Montagne de la Grande-Kabylie habitée par Les Aït 

| Ziki, dans la partie orientale du Djurdjura, N de Chellata. 

izer (Dijebel) voyez Hrizer (Djebel). 

KARIT (Oued). - T. — Petit Oued, NE de l'extrémité orientale du Cholt El-Fedjedy, se je- 

tant dans le golfe de Gabès, S de la Tunisie. 

(kba , nom commun kabyle signifiant montée. | 

KB (Teniet Er-). - O., Plat., E10. — Col et ravin au NO d’Ain-Sefissifa. 

kbou, forme kabyle du mot arabe Kouba signifiant tombeau voûté, tombeau de marabout, 
ruine de tombeau romain. 

KkBOU où Merz | Ausum |. — C., Méd., P3. Alt. env. 300" (Duham.). - Village, chef-lieu de 
cercle, dans la vallée de l’Oued Sahel. 

KrApou (Col d’). — GC. et A., Mont., Pa. Alt. 1,385" (Ét.-Maj.). - Gol au SO du Djebel 
Akfadou, sur la limite des provinces de Constantine et d'Alger. 

KFADOU ( Djebel).—C. et A., Mont., P2.— Montagne dans la partie la plus orientale du Djurdjura. 

[KFADOU (Forêt d’). - G. et A., Mont., P2. AIL. : plateau culminant de ia forêt env. 1,400" 

| (Goss. An.). — Vaste forêt occupant les crêtes entre Taourirt-Guiril et le col d’Akfadon. 

{KapAR (Teniel Ec-) voyez Laxupan (Teniet). 
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Aka. — M. — Oasis et Ksour à la lisière du Sahara marocain, sur le versant $S d’une chaïn 
de montagnes ou collines nommée par les indigènes Doubany, ramification de lAtla | 
marocain méridional, env. 29°10’ Lat. N et env. 10°40’ Long. O. 

Aucazar. — M. — Cap et petite ville à l'E et près de Tanger. | 

Aueux. — C., Méd., V2. — Village, fermes, mines de fer dans la vallée des Khareza, 6 kil | 
SO de Bône. 

Azrara (Oued). — O., Sah., H9. — Petit Oued au S des Ksour des Arba, affluent droit de 
l’'Oued Boudouaia. | 

AuGgr | Icosium |, en arabe El-Djezair. — A., Méd., M2. AÏt. : porte du Sahel 143" (Génie)\ 
point culminant des Tagarins 165” (M.-C.); observatoire provisoire à El-Biar 247" 
(Ch. Bulard). - Ville maritime importante, siège du gouvernement de l’Algérie, pré. 
fecture, chef-lieu de division, tête de chemin de fer. 

Ant (Beni). — A., Méd., L3. — Tribu au SO de Blidah. 

Au (Beni). - A., Mont., 03.- Fraction de la tribu des Beni Koufñ occupant le versant Ndi 
Djebel Heïzer. 

Aura (Djebel) où Bex-Azra (Djebel). - À., Plat., N6. — Chaîne de montagnes basses au N] 
du Rocher-de-Sel, au S de la Sebkha Zahrès orientale. | 

Aura (Djebel).— G., Méd. et Mont., V3. Alt. 1,292" (Ét.-Maj.). - Montagne à 4o kil. auSh 
de Guelma et au NO de Mdaourouch. he 

AutA (Eu-). — C., Plat.-Sah., Q4. Al. 595" (Schmitt, Payen et Aublin), 524” (Jus).- 
Village sur l’Oued Mederchi, au NE du Chott El-Hodna. 

Au (Er-). — C., Sah., Q10. AÏt 85% et 120" (EL.-Maj.). — Oasis au NO d’El-Hadjira,: 
l'O des petits Chott Baghdad. 

ALi-BEN-Hazira (Bir).— T. - Puits au SE de la plaine d’El-Guerah, à l'O de Sfax. 

Au-BEn-Sa8or (Ouled).— C., Plat., Ra. — Tribu et maison de commandement du caïd, al 
NE du Chott El-Hodna. | 

Azi-8En-Sa8or ( Djebel Ouren-) voyez OuLen-Aui-Ben-Saror (Djebel). 

Aui-Bey (Bordj). - C., Méd., X2.- Caravansérail entre Bône et La Calle. 

ALLeG voyez Hazrec. | 


ALLELA (Oued). A., Méd., 13.- Petite rivière se jetant dans la mer à Tenès. 

Azya. — À., Méd., M2.- Ferme près de La Rassauta, SE d’Alver. 

Alma, plur. Ilmaten, nom commun kabyle signifiant prairie. 

AwaLuz. — M.- Ville, près d’Adadès, dans les montagnes du district d’Ida-Ouchemlal, S{ 
du Maroc méridional indépendant. 


Amara voyez Aumara. 

AuEur (Aït). - C., Méd.-Mont., Po. - Tribu de la Kabylie, O de Bougie. | 

AmEur-EL-Aix.— A., Méd., L3.- Village à 5 kilomètres O d’El-Afroun, sur la route de Cherchel\ 

Amiçuier voyez Lamicué. | 

Auu-Moussa. — O., Méd., T4. Alt. 191° (M.-C.). - Bourg sur l’Oued Riou, établissemen 
militaire, SO d’Orléansville, 4o kil. E-NE de Relizan. 

Ammouina voyez Hammouipa. 

Amora ou Amoura (Ksar). — A., Plat.-Sah., O7. AL. 1,025" (Mar.). — Village sur le versan 
S du Djebel Bou-Kahil, au NE de Messad. 

AmorA (Oued). — A., Mont. et Sah., 07. — Oued naissant sur le versant SE du Djebel Bou 
Kahil, affluent gauche de l'Oued Djeddi. 


| 
| 
AMAR voyez AHMAR. | 
| 


GÉOGRAPHIE. —— RÉPERTOIRE. 119 


hour (Beni). — O., Sah., E10-F10.- Tribu occupant un relief montagneux entre Ain-Sefis- 
| sifa et Ain-Sefra. 

OUR (Djebel) [ Kinnaba Mons? ]. - O., Plat. et Mont., K7-K8. AlL. : Djebel Gourou1,430" 
| (Ét.-Maj.); Djebel Slag 1,380" (Ét. -Maj.). - Vaste groupe de montagnes, N d’Ain- 
| Madhi, NO de Laghouat. 

Wour (Oued Er-). — À. Sah., N9. — Affluent gauche de Oued Kebch, au N de Berrian. 
MOURA [ Sufasar]. - À., Méd., L3. AÏE. 396" (M.-C.). — Lieu de grande halte dans la vallée 
| du Chelif, 24 kil. O de Medeah, 33 kil. E de Milianah. 

MOURA (Ksar) voyez Auora (Ksar). 

MRAN (Beni). — T. - Tribu dont le territoire est situé entre Ksar Ceket et El-Guettar, SE 
| de Gafsa. 

MRAN (Djebel). — C., Plat.-Mont., T4. — Montagne au NE de Timepad, E de Batna. 
mraouaA, en kabyle Tamraouien. — A., Méd., O2. — Tribu au NE de Tizi-Ouzzou. 

pe (Er-). - G., Sah., Q6. Alt. 175" (Dub.). —- Une des oasis les plus occidentales du. 
| Zab Gharbi. lieu d’élape militaire, SO: de Biskra. 

MROUNA (Djebel). — A., Mont., K4. Alt. 1,507" et 1,522" (Ét.-Maj.). - Montagne au N 
de Teniet-el-Haad. 

imrous (Djebel). - G., Plat.-Mont., T5.- Montagne au NO du Djebel Cheliah. 

usENEz (Djebel). — M. - Montagne au N d'Agadir, entre ce port et le cap Guir. 

sien. — C., Mont., R2.- Lieu de campement dans la vallée de l’Oued Mecid, au NE des 


Babor, territoire des Beni Foughal. 

(SZ. — M. Alt. : village 1,030" (Ball); dans la vallée 1,346" (Ball). — District, village 

et vallée à environ une journée au $ de la ville de Maroc. 

(xpauouses (Plaine des). — 0., Méd., E4. Alt. 42" (Ét.-Maj.). — Vaste plaine à l'O d'Oran, 

| entre les caps Falcon et Lindlès. 

Ineb, mot arabe signifiant raisin, vigne sauvage. 

Ine (Oued Ec-). - C., Méd., Va. - Rivière à l'O du Djebel Edough, formant, par sa con- 
fluence avec l’Oued Senhadja, l’Oued El-Kebir qui se jette dans la mer au SE du cap. 
de Fer. 

ix6ap ( Désert d’). — O., Plat., D7-E7. — District entre Sebdou et El-Aricha au S de la Daïa. 
El-Ferd. 

mt ou Hanit, nom commun arabe signifiant coteau , berge. 

AniT-EL-ArBa. — À., Sah., P11. — Lieu de campement dans la vallée de l’Oued Mzab 
entre Hadjera-Zerva et Ghar-el-Debah. 

Anr-EL-Cneproc où Hassi-E1-Cneroc.— À., Sah., Q10. Alt. 200" (Ét. -Maj.).- Lieu de cam- 

pement dans la vallée de Oued En-Nsa inférieur, tirant son nom du Zülla macroptera, 


en arabe Chebrop. 

Nit-EL-CHouixar. — À., Sah., 010. — Lieu de campement sur l’'Oued Chouikat, au NE 
d’El-Ateuf. 

Nit-EL-ComETI. — À., Sah., N9.— Lieu de campement entre Laghouat et Berrian. 

Anr-Eu-Moxrar. — AÀ., Sah., P11. Alt. 180" ( Cart. chem. de fer). — Lieu de campement 
dans la vallée de l’Oued Mzab inférieur. 

nmab , mot arabe signifiant Jujubier cultivé (Zizyphus vulgaris ). 

JAnnouna où Tiginis. - C., Méd., U3.- Ruines romaines à 12 kil. SO de Guelma. 

NOuG (Oued Ez-). — A., Sah., O6. — Affluent droit de l’Oued Dermel, S de Bou-Saada. 

Anran (Djebel).—O., Plat., F7-F8.- Chaîne de basses montagnes au SO du Chott El-Chergui. 
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Anz (Gara Er-). — O., Sah., J10. Alt. 757" (Mar.). — Gara au SE de Sidi-el-Hadj- 
ed-Din. 

Aovager (Bir Ec-).— C., Sah., Vo. AI. 103% (Par). — Puits et lieu de campement, environ 
à mi-chemin entre El-Oued et Bir Guettaria. 

Aouaxa (Teniet E-). - C., Méd., R3.- Col au S et près de Takitount. 

Aovas (Djebel) où Haouas (Djebel). — A., Plat.-Mont., M6. — Groupe de montagnes à VO 
de Djelfa, au N de la chaîne du Djebel Senalba. 

Aouar (Beni ou Ouled). — G., Méd., S2. — Tribu dont le territoire est silué près et au NQ 
d'El-Miliah, dans la vallée de l'Oued El-Kebir. 

Aoud, nom commun arabe sigmfiant cheval, féminin Aouda (jument ). 

Aoun (Hassi Ec-). — A., Plat., N6. - Bas-fond cullivé avec source, territoire des Ouled 
Aïfah, E de Djelfa. 

Aovens (Ez-).—0., Plat., D6. - Puits à l'extrémité SO de la Daïa El-Ferd. 

AouEnser-Bou-ArouR voyez Ainser-BOU-AroOUR. 

Aouixa. — M. — Fraction de la tribu des Tellah dans la province de Chiadma, au NE de Mo- 
gador. | 

AourËs voyez Âurës. 

Arag (Oued Ez-). — C., Mont. et Sah., U5-T6.- Rivière importante de la partie orientale des 
Monts Aurès, résultant de la confluence des Oued Menchar et Mellagou, longeant le 
versant NO du Djebel Chechar et se perdant vers le Chott Melghir au S d'El-Faïd. 

Aracua voyez Harracu. 

Araîcu (Ec-) voyez Laracne. 

ARAKTA voyez HaRakTA. 

Aras. — C., Mont., Q4.-— Forêt de Pinus Halepensis au N des pics du Djebel Bou-Thaleb, 
sur la rive gauche de l’'Oued Aras et près du village d’Aras. 

Aras. — C., Mont., Q4.- Village dans la vallée de l'Oued Aras, au NO du Djebel Bou- 
Thaleb. 

Aras (Oued). — G., Mont., Q4. - Cours supérieur de l’'Oued Soubella, passant au N et au 
NO du Djebel Bou-Thaleb. 

Arba, mot arabe signifiant quatre et aussi mercredi, quatrième jour de la semaine. — Les 
Arabes donnent souvent le nom d’El-Arba ou Arba aux lieux où un marché se tient le 
mercredi. 

Ars4 (Fedj Er-).- C., Méd.-Mont., S2. Alt. 1,280" (Ét.-Ma.). — Col entre le Djebel 
Damous et le Djebel Bou-Chenak, traversé par la route de Djidjelli à Milah. 

Arga-Fouxant et ArBa-Tauran: où Arsa (Les). - O., Sah., Ho. Alt. : bords du ruisseau, 
env. 4950" (Coss. An.), 928* (Mar.). — Ksour, oasis el jardins, à env. 50 kil. à l'O de 
Brezina. 

ArB4 (L°) où Lansa ou Er-Area. — A., Méd., M2. - Village dans la plaine de la Mitidja 
orientale, 32 kil. S-SE d’Alger. 

ArBaz où ArBALLE. — O., Méd., F4. — Station de chemin de fer, 17 kil. SE d'Oran. 

Argaz où AnBaLce. — O., Méd., F5. | Gilva ou Gilva Colonia?]. - Ferme et ruines, au vois 
nage de marais salés aboutissant à la Sebkha Miserguin. | 

ARBALOU voyez loups. 

ArgaLou (Djebel). - C., Méd. et Mont., P2-Q2. Alt. 1,261" (Vign. Cart. Kabyl.). - Mon- 
tagne de la Kabylie, O de Bougie. 

Angen où HarBex (Oued). - AÀ., Méd., L3. - Affluent droit du Chelif, O de Medeah. 


GÉOGRAPHIE. — RÉPERTOIRE. 191 


Anger où Ongara ( Djebel). - T. Alt. 1,028" (Doûm.). — Petite chaine de montagnes entre 
Gafsa et El-Guettar. 

Anosi-Eccnrus (Gour). -T. Alt. 149" (Doüm.). — Collines argilo-sablonneuses cultivées, 
| à l'O de Sfax. 

Ancour. = 0., Méd., F4. Alt. 145" (Ét.-Maj.). — Village à environ 8 kil. E d'Oran. 
AnerDyt (Bir).— À., Sah., R11. Alt. 88° (Vuillem.), 118" (Coss. et Kral.), 90" (Mar.), 
| 113" (Par.), 92 (Jus). — Puits dans la Heïcha, entre El-Hadjira et Nooussa. 


Are, nom commun arabe signifiant dune ou pays couvert de dunes. 

AreG (Ez-). — Sah. - Sous le nom d’El-Arep, on désigne spécialement la vaste zone de 

| grandes dunes siluée au $ de la province d'Oran. 

Arec-ec-Dem. — C., Sah., R10. Alt. 101” (Vuillem., Jus), 103" (Mar.), 134° (Coss. et 

Kral.). — Dunes et puits, SO de Tougourt, entre Tougourt et El-Hadjira. 

Aneza (Plaine d’). - O., Plat., Is. - Plaine au N de Ghassoul. 

Argoub , nom commun arabe signifiant jarret, montée. 

ARGOUB-EL-GUERRARA Où ERGOUB-EL-GUERRARA. — À., Sah., O1 1. Alt. : sommet dela pente 577 

(Goss. et Kral.). — Pente rocheuse près et au N d’El-Ateuf. 

Arcous-er-Meztra. — A., Sah., P11. — Lieu de campement près d’Anit-el-Moktar, sur 
l'Oued Mzab inférieur. 

Arcoug-EL-Oussir. - AÀ., Sah., O10.-— Monticule et lieu de campement au confluent de 
l'Oued El-Bir et de l'Oued En-Nsa, SE de Berrian. 

Ana (Er-). — C., Méd., T3. Alt. : ferme de Ruzé 855" (Coss. et Doûm. An.). — Village et 
fermes près de ruines romaines, 30 kil. E de Constantine. 

ARIaAn (Plaine d’). - T. - Plaine cultivée au N et près de Tunis. 

Arich ou Aricha se dit en arabe des treilles ou des plantes sarmenteuses formant couvert. 

Aricx (Er-). — À., Sah., P10.- Redir sur l'Oued Segrir, SE de Guerrara. 

AriGHA (Ec-). — O., Plat., D7. Alt. env. 1,250 (Goss. An.). — Poste militaire à env. 50 kil. 
au S de Sebdou. 

AricuA (Hassi Er-). - M. AE. 1,244" (Mar.). — Puits sur les Hauts-Plateaux, sur l’Oued 
El-Aricha, NO de la Sebkha Tigri. 

Aricua (Oued Ec-).— M. — Oued descendant des Hauts-Plateaux passant à l'O de la Seb- 
kha Tigri. 

Aroucu voyez Harroucn. 

ArourA (Khanep Ec-). — O., Plat.-Sah., 19. - Rocher et gorge près et au N de Brezina. 

Aroux (Beni). — G., Méd., S2. - Tribu au S et près d'El-Miliah. 

Aroussa (Ez-). — C., Méd., S2.- Grand dolmen à l'O du Djebel Tafertas, SO d’El-Milah. 

ArrouxD. — M. Alt. 1,970" (Ball). — Dernier village sur le trajet de la ville de Maroc au col 
de Tagharot. | 

Arzew [| Portus Arsenaria ou Portus Magnus?]. - O., Méd., F4. - Ville maritime et port au 
NE d'Oran, station de chemin de fer. | 

Arzew (Salines d’). — O., Méd., F4. — Sebkha se desséchant en été, se couvrant d’une 
couche de sel et exploitée comme saline, S d’Arzew. 

Asaxir. — C., Mont., R2. — Grotte sur le versant N du Djebel Tababor, Kabylie orientale. 

Asif, nom commun kabyle signifiant rivière. 

ASKAJDEM (Djebel) ou Azrou-Guirri. — À., Mont., P3. Alt. 2,020" (Ét.-Maj.), env. 2,000" 
(Duham.). - Montagne du Djurdjura central, O du col de Tirourda. 

Askour4 (Sebkha et Ogla). = O., Plat. , 16. - Petite Sebkha et puits, à l'E du Chott El-Chergui. 
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Asza. — O., Sah., G9. Alt. 1,176" (Coss. An.). - Ksar et oasis, O des Ksour de Chellala, 
NO de Bou-Semghoun. 


Asouf est employé par les Kabyles des Monts Aurès pour désigner les rivières. 


AssarraA (Ez- où Ksar EL-). — A., Sah., Ms. Alt. 692" (ÉL.-Mai.). — Village et oasis, à | 


VE de Laghouat. 


Assaxa. — M. - Village du district d’Ida-Oubakil, province de Sous, au N et près d’Oudjan, 


SO du Maroc méridional indépendant. 

Assaka ou Assaker (Oued) voyez Noux (Oued). 

Assanix (Baie des). - A., Méd., J2. — Baie à l'embouchure de lOued Assanin, eny. 
20 kil. E de Tenès. 

ASSERAD où ASSERIR (Ét.-Maj.). — M.- Dans la province de Sous, SO du Maroc méridional 
indépendant. 

Asserir ow Acerir (Zaouia). — M. - Etablissement religieux et village de marabouts au 
SO de la ville de Maroc, dans la partie de l'Atlas marocain désignée dans la carte du 
Dépôt de la guerre sous le nom de Djebel Idraben-Dränn. 

Aracu (Djebel). — A., Méd.-Mont., 03. — Montagne au SE d’Aumale. 

Arar (Oued Er-). — A. et G., Sah., N8-R9. — Oued naissant au Ras Mafoura, à l'E de La- 
ohouat, se perdant dans la Chebket El-Melgh à PE de Zioua. 

Arcuana (Er-). — C., Sah., P5. - Lieu de campement dans les dunes, S du Chott El-Hodna. 

Areïcuar (Ez-). - O., Plat., E9. — Lieu de campement et Redir à environ 35 kil. O d’Aïn-ben- 
Khelil. 

Areur (Er-), — A., Sah., O11. Alt. 502" (Coss. et Kral.), 90° (Mar.); plateau entre El- 
Ateuf et El-Farch 403" (Coss. et Kral.). — Petite ville de la confédération du Mzab, 
E de Ghardaiïa. 

Aria (Ouled).- G., Méd., S2. - Tribu occupant les pentes et les vallées occidentales du 
Djebel Gouffi. 

Aria-Ouen-Znour (Ouled). - C., Méd., S2. - Fraclion de tribu dans la vallée inférieure de 
l’'Oued Zhour, à l'O du Djebel Gouffi. 


Arzas où GRAND-ArTLas | Atlas major |. — On désigne généralement sous ce nom la grande | 


chaîne de montagnes qui s'étend du SO au NE, presque parallèlement au littoral 
méditerranéen, depuis l'Océan Atlantique, dans le Maroc, où sont ses plus hautes som- 
mités, jusque dans l’intérieur de la Tunisie. 

Arias (Perir-). — On désigne spécialement sous le nom de Petit-Atlas le massif de mon- 
tagnes situé entre Blidah et Medeah, dont les sommités les plus élevées sont les Djebel 
Beni-Salah et Mouzaïa. 

Armenia où Ouen-Aruenra. — C., Méd.-Plat., S3.— Village, fermes et moulins, 38 kil. O-SO 
de Constantine, dans la vallée de l’Oued Rummel supérieur. 

Arrecn (Oued Er-). - A., Sah., 07. - Oued au S d’Ain-Rich, aflluent gauche de l'Oued 
Djeddi. 

Arrous (Daïa ELr-).— À., Sah., P10.- Dépression et lieu de campement au N de Guer- 
rara. 

Arrar (Aït). — À., Mont., O2. - Tribu occupant une partie du contrefort du Djurdjura cen- 
tral au NO de Tirourda. | 

Arrar (Les). — À., Méd., J3. - Station de chemin de fer, village de création récente, entre 
Affreville et Orléansville. 

Arrar (Djebel). - O., Mont., D6. Alt. 1,533" (Ét.-Maj.). - Montagne au S de Tlemeen. 
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Auwae [Auzia ou Auza ou Colonia Septimia Aurelia Auziensium |. — À., Méd., N3. Alt. 
| 850" (Ét.-Maj.). — Ville et chef-lieu de subdivision. 
Aurès où Aourès (Djebel) [ Aurasius Mons ou Audus Mons]. - C., Mont., R5-T5. — Grand 
| massif de montagnes dans la partie orientale et moyenne de la province de Constan- 
| tine. Les sommités les plus élevées du massif sont les Djebel Cheliah et Mahmel. 
Avan (Ouled). — A., Mont., K4. - Tribu dont le territoire est situé au SO de Teniet-el- 
Haad. 
\Azapa voyez JEMMAPES. 
\AzaGran voyez Hana. 
Azarour, forme kabyle du mot arabe Zarour, signifiant Azerolier (Cratægus Azarolus ). 
lAzerroun. — À., Méd., Pa. — Village kabyle et ruines romaines, sur le cap Corbelin. 
|Azzïs (Djebel). - O., Méd., H3. AIL. env. 620" (Duham.). - Montagne dans le Dahra, près 
| de la limite des provinces d'Oran et d'Alger. 
Azeivs (Oued Ez-) ou Azeir (Ez-). — O., Sah., F12-F13. — Partie inférieure du cours de 
| l'Oued Namous, se perdant dans les Areg. 
| Azemour, diminutif Tazemourt ou Zamora où Zemora, mot kabyle signifiant Oliner greffe. 
| Axb, nom commun kabyle signifiant station , demeure où l’on passe Pete. 
| Azre-Beni-Kouri. — A., Mont., O3. — Lieu de campement d'été des Beni Koufi dans le 

Djurdjura occidental, à la base des pics des Djebel Heïzer et Dra-[nguel. 

AziB-Zamoux. — À., Méd., O2. Alt. 312" (ÉL.-Mai.). — Village et caravansérail, à l’embran- 
chement des routes de Dellys et de Tizi-Ouzzou, à 10 kil. E de Bordj-Menaïel. 
| Azicnza (Djebel). —- M. — Montagne du territoire de la tribu des Aït Bou-Oulli, province de 
| Demnat. 

Azis (Ouled). - T. Alt. : près des réservoirs romains 315” (Doüm.). — Tribu dont le ter- 
ritoire est situé au S dn Djebel Madjoura. 

Azza (Djebel). - T. - Relief montagneux du $S de la Tunisie, à environ 50 kil. O de Gabès. 
 Azreg, féminin Zerga, adjectif arabe signifiant bleu. 

Azrec (Djebel Er-). — O., Plat., I9-J8.-— Montagne à l'E et près de Ghassoul. 

Azrou, nom commun kabyle‘signifiant masse de rochers abrupts. 

Azrou-Goucax. — À., Mont., O2. - Rochers, SE de Tirouel, O de Thabourt-Bouzgueur. 

Azrou-Tirourpa. — A., Mont., P3.— Massifs de rochers dans la partie orientale de la chaîne 

du Djurdjura, dominant le village de Tirourda. 
AzzaL (Désert d’). - T. - Plaine inculte au NE de Gafsa. 
Azzou ou Azzezou, génitif Ouzzou, nom commun kabyle des Genista épineux et des Caly- 


colome. 


Baapya (Ogla Ez-). - C., Sah., T7. Alt. -29° (Par.). — Puits et lieu de station à l'extrémité 
NE du Chott Sellem. 

Ba-Amran où Bou-Amran (Aït). — M. - District du littoral SO du Maroc indépendant, dans 
la province de Sous, au NE du Cap Noun, au N de la province d’Oued-Noun. 

Bab, plur. Biban, nom commun arabe signifiant porte, se dit de l'extrémité étroite d’un dé- 
filé ou d’une coupure abrupte dans un rocher ou une montagne. 

Baga-Azr. — A., Méd., M2. — Station de chemin de fer, village, 20 kil. SE d’Alger. 

BaBa-Hassen. — AÀ., Méd., M2. — Village à 3 kil. NE de Douera et à 27 kil. SO d'Alger. 

Bas-Ain-Messaouna. — A., Mont., M6. — Col du Djebel Senalba, SO de Dijelfa, traversé 
par la route de Charef. 
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Bas-Azoun. — À., Méd., M2. - Quartier sud d’Alger. 

Bas-Azoun. - A., Méd., M2. — Fort à Alger. 

Bas-e1-Ouen. — A., Méd., M2. - Quartier nord d'Alger. 

Basor (Djebel) où Granp-Bazor. -C., Mont., R3. AI. 1,963" (Ét.-Maj.), 1,970" (Ét.-Maj. 
Cart. Gr. Kabyl.), 1,930" (Ét.-Maj. Cart. env. de Const.), 1,990" (Ét.-Maj. Cart. Alpér. 
1874), 1,955" (Coss.); vallée de Tamedjadjout entre les Djebel Babor et Tababor 
1,360" (Goss. et Doûm.). - Une des plus grandes montagnes de la Kabylie orientale, 
au $ du Djebel Tababor, au SE de Bougie et au SO de Djidjelh. 

Basor (Les). - C., Mont., R2-R3.- On désigne sous ce nom le groupe des Djebel Baboret 
Tababor. 

Basoucu (Aïn). — C., Plat., V5. - Source abondante et lieu de campement dans le S du ter- 
riloire de la tribu des Nememcha, SO de Tebessa. 

Basoucu (Djebel Ec-). -C., Plat.-Mont., V5. Alt. 1,236" (Par.). - Montagne dans le S du 
territoire de la tribu des Nememcha, SO de Tebessa. 

Bas-Souir.— À., Méd., P3. Alt. 680" (Ét.-Mai.). — Une des entrées du défilé des Biban, 
au SE de Lalla-Khedidja. 

Bas-Taza. — O., Méd.-Mont., C6. Alt. 1,100" (Ét.-Maj.). — Col dans les montagnes entre 
Nedroma et Ain-Tolba. 

Bacupap (Aïn). — C., Sah., R10. Alt. 87° (Vuillem.), 85° (Mar.), 93" (Jus). - Sources 
et vestiges d’une oasis, au NE d'El-Hadijira. 

BacupaD (Chott). — C., Sah., R10. Alt. 80" (Jus). - Chott du S de la province de Cons- 

taniine, au NE d’El-Hadiira. 


Bahira, Bahiret, Bahirt, noms communs arabes signifiant plaine cultivée, cultures. 


Banirr-E1-Guecea. — T.- Plaine argilo-sablonneuse au S d’El-Djem, route d’El-Djem à Sfax. 


Bauirr-E1-Harier. — T.- Sebkha s'étendant parallèlement au golfe de Hammamet, entre 
Hammamet et Herkla. 

Banirr-ez-Morc. -'T.- Plaine aroilo-sablonneuse entre Sousa et El-Djem, continuée au S 
par la plaine de Bahirt-Kerker. 

Baminr-Kerker. — T. - Plaine argilo-sablonneuse entre la plaine de Bahirt-el-Morg et EH 

 Djem, continuée au S par la plaine de Bahirt-el-Guelea. 

Bauirr-Sini-Kuapgur. — T. — Plaine au N de la Sebkha Kerouan. 

Baur voyez Bor. 

Bains-ne-La-Reine. — O., Méd., E4. - Source thermale à 3 kil. O d'Oran, route de Mers- 
el-Kebir. 

Bazou (Bir). — À., Sah., N10. — Puits à l'O de Berrian. 

Baron (Oued). - AÀ., Sah., N10. — Affluent droit de l’Oued El-Bir, SO de Berrian. 

Ba-Menniz. — A., Sah., Q11.— Bordj et oasis près et au NO d'Ouargla. 

Baniou. — C., Sah., P5. Alt. 420" (Jus). — Bordj à env. 35 kil. NE de Bou-Saada, au 
bord du Chott El-Hodna. 

Barixa. — G., Plat.-Sah., R5. Alt. 467% (Schmitt et Aublin). — Maison de commandement 
à l'E du Hodna. 

Barika. — C., Plat.-Sah., R4-Q5. — Tribu du Hodna. 

Barixa (Oued). — C., Plat. et Sah., R4-Q5.— Oued, continuation de l'Oued Ghair, se jetant 
dans la partie orientale du Chott El-Hodna. 

Baroxa (Redir). — A., Sah., P10.- Redir sur l'Oued En-Nsa inférieur, au SE de Guerrara: 

Baroud, nom commun arabe sigmifiant poudre où salpetre. 
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BaroUD (Ghar Er-). - A, Mont., O3. — Grotte sur le versant oriental du Djebel Heïzer, à 
| quelques centaines de mètres au-dessous du sommet. 
Barrace (Le).- A., Méd., J3.- Station de chemin de fer, à 13 kil. E d’'Orléansville. 
BanraL. = G., Méd., V2. — Station de chemin de fer, village sur la Seybouse, à 30 kil. S 
de Bône, route de Souk-Harras. 

BasizsaB Shaw, Desf. F1. Ati. voyez Mensez-er-Bas. 

Basrron-ne-France. — C., Méd., X2. — Ruines d’un ancien fort à l'O et près de La Calle. 
Barex (Djebel).— A., Sah., O5. - Montagne près Ed-Dis, NO de Bou-Saada. 

Barex-ZErouA (Djebel). — A., Plat.-Mont., N5-N6. Alt. : sommets principaux 1,127" et 
| 1,154" (Ét.-Maj.). — Chaîne de montagnes sur la rive droite de l’'Oued Medjedel, au S 
| de la Sebkha Zahrès orientale, continuation NE du Djebel Sahari. 

Barara (Beni). — A., Méd., J4-K 4. — Tribu du cercle de Milianah, à l'E du Djebel Ouaransenis. 
Barna. — C., Plat., S4. Alt. 1,021" (Ren.), 1,059" (Dub.), 1,014" (Et.-Maj.), 1,019" 
( Coss. AÂn.), 1,035" (Mar. ); point de partage des eaux au $ de Batna 1,192" (Dub.), 


1,090" (Ét.-Maj.). — Ville, chef-lieu de la subdivision de même nom, au N des Monts 


| Aurès. 

(Barva (Oued). — G., Plat., S4. — Cours d’eau près de Batna, prenant plus au N le nom 
d'Oued Madher. 

(Barrerte-Espacnoze (Falaise de la).— O., Méd., F4.- Falaise rocheuse et sablonneuse, à 3 kil. 
E d'Oran. 


|Bazer (Sebkha ). - C., Plat., R3. AE. 880" (Coss. et Doûm. An.).- Dépression peu pro- 

| fonde, à sec en été et couverte d’un dépôt de sel, S et près de Saint-Arnaud. 

|Becueraïa. — À., Sah., O9. — Redir au SE de Laghouat, sur l’Oued Zegrir. 

| Becarau (Ouled).- C., Plat., X3. — Tribu du caïdat des Hanencha. 

|Becaicca où BicuiLca [ Justiniana Zabi ou Zabi]. — C., Plat., P4. - Ruines romaines à 3 kil. 

E de Msila. 

| Benrous. - O., Plat. , H7. - Réunion de puits au S du Ghott El-Chergui. 

| Beczgïpar (Daïa). — A., Sah., P9.— Daïa à 50 kil. N de Guerrara. 

| Beida , féminin de l'adjectif arabe Abiod signifiant blanc. 

Beipa (Aïn). — C., Sah., V6. — Source à 20 kil. NO de Negrin. 

| Beipa (Aïn). — M. Alt. 412" (Ball). — Source et lieu de halte, route de Mogador à la ville 

_ de Maroc, à env. une journée et demie à PO de Maroc. 

| Beïpa (Ain). —0., Plat., G6. Alt. 959° (Mar.). — Sources, nombreux puits et lieu de cam- 
pement, S de Saïda. 

| Beïna (Bordj Ez-). — C., Méd.-Plat., S3. — Lieu de campement au S de Milah. 

Beipa (Chott Er-). — G., Plat., R4-S4. - Chott au SE de Setif. 

Beïpa (Ez-). — O., Plat., Kç6.— Ksar sur l'Oued El-Beïda au N du Djebel Amour. 

Bripa (Guelta Er-).—0O., Plat., [7.—Redir et bas-fonds, environ à mi-chemin entre Khanep- 


ES — 


el-Souk et Géryville. 
_ Bsina (Ogla).— A., Plat., N5. Alt. 857" (Par.). — Puits vers l'extrémité NE de la Sebkha 

Zahrès orientale. 

Brina (Ogla). - O., Plat., Es. — Puits vers l’extrémité orientale du Chott El-Gharbi. 

Brïpa (Ogla). — O., Plat., l6.- Plusieurs puits à l'extrémité orientale du Chott El- 
Chersui. { 

Brina (Oued Ec-). — C., Plat., P3-P4. — Cours d’eau naissant du versant S des montagnes 
de la Medjana, affluent droit de Oued Ksab. 
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Beina (Oued Ec-). - O., Plat, K7-K6. — Oued naissant par ses principaux affluents du 
versant N du Djebel Amour, prenant le nom d’Oued Taguin au N de Taguin. 
Beïxax où Benrax où Beinian (Fedj). - C., Méd., S2. — Col entre les Djebel Zouarha et 

Ahrès, lieu de grande halte sur la route de Djidjelli à Milah, NO de Milah. 

Beïnran voyez BENIAN. 

Bezezrra (Djebel). - G., Méd., Va. Alt. 291" (Ét.-Maj.). — Montagne basse entre le lac 
Fezzara et la Seybouse. 

Bezesma où Bezceswa (Djebel).— C., Mont., R4-S4. - Montagne et forêts, au NO de Batna. 

Bec-Hassen (Oued). — A., Méd., K3. - Rivière au N du Djebel Zaccar, cours supérieur de 
l'Oued Zeboua. 

Beuina Desf. Fl. All. voyez Biinan. 

Bez-Kanimer (Djebel). — A., Mont., J4. Alt. 1,713" (Coss. An.). - Un des pics des mon- 
tagnes de l’'Ouaransenis. | 

Bez-Keirar. — A., Plat., L5. Alt. 717" (Ét.-Maj.). — Lieu d'étape, 5o kil. O d’Ain- 
Oussera, sur l’Oued Oueurq. 

Bez-Koran voyez Merau-et-Kora. 

BELvÉDÈRE. — T. — Colline à environ 4 kil. N de Tunis. 

Ben, plur. Beni, nom commun arabe signifiant fils, s'emploie comme le mot arabe Ouled ou le 
mot kabyle Ait pour désigner une tribu ou fraction de tribu. - Toutes les tribus doivent 
être cherchées à leur nom propre. Exemple: Bexr Ar voyez Aux (Beni). 

Bex-Axnoun. — À., Méd., M2. — Ancien établissement des orphelins près d’El-Biar, à 7 kil 
SO d'Alger. 

Ben-Aura (Djebel) voyez Azra (Djchel). 

Benar-EL-Arara (Djebel). — C., Sah., R5. - Relief montueux au NO d’El-Outaïa. 

Ben-Arras (Hassi où Gada). — O., Plat., H7. — Caravansérail et puits entre Khadra et Kha= 
neg-Azir, sur la route de Saida à Géryville. 

Ben-Bexrax. — AÀ., Méd., Mo. - Ferme, commune de Dely-Ibrahim, au SO d’Alver. 

Beni voyez Ben. 

Bent (Oued). — T. — Oued avec ruine de pont romain au SE de Zaghouan. 

Beni-Aicua (Col des). — A., Méd., No. Alt. 139" (Ét.-Maj.). — Col et village sur la route 
d'Alger à Bordj-Menaiel. 

Benian où Beïnan, mot arabe, se dit des constructions ou substructions antiques , telles que 
des dolmen, des tombeaux romains ou berbères. 

Bexran | Tazaccora |. — O., Méd., G5. — Ruines romaines et hameau sur l’Oued Benian, sur 
l’ancienne route de Mascara à Saïda. 

Benin (Oued). — O., Méd., G5. - Oued continuant l’Oued Tifrit et devenant vers Ouisert 
l’'Oued Traria. 

Beni-Aroux (Hammam). - C., Méd., S2. — Source thermale au S et près d’'El-Miliah, a 
bord de l’Oued El-Kebir. 

Bewr-Caoucran (Djebel). - O., Méd., G5. — Montagne à environ 8 kil. N de Mascara. 

Beni-Ferau. — C., Sah., R5. - Village et tribu à 24 kil. NE d'El-Outaïa. 

Beni-Henrez (Forêt des). — O., Plat.-Mont., D6. — Forêt entre Tlemcen et Sebdou. 

Bexi-Hosmar (Djebel) voyez Beni-Osmar (Djebel). 

Beni-[seuen.— A., Sah., 0 11.- Ville de la confédération du Mzab, au S et près de Ghardaïa: 

Beni-Mansour (Bordj). — A., Méd., O3. Alt. 331" (Ren.), env. 360” (Duham.). — Bordjet 


village dans la vallée de l'Oued Sahel, vers l'entrée du défilé des Biban. 


| 
| 
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PS — À., Méd., Mo. Alt. 148" (Ét.-Maj.). — Station de chemin de fer, village à 
| 7 kil. N de Blidah. 
\enr-Mora. — C:, Sah., R6. — Jardin d’essai dans l’oasis de Biskra. 
lenr-Osmar où Ben-Hosmar où Beni-Aouzmar (Djebel). — M. Alt env. 1,100" (Ball), 
env. 1,200" (Tissot). — Montagne au S et près de Tetouan. 
ENT -Saran (Djebel) où Aïv-Tecazir (Djebel). - A., Mont., L3-M3. Alt. : point culmi- 
nant au marabout de Sidi-Abd-el-Kader 1,640" (É£.-Maj.), 1,650" (Coss. An. ); gla- 
| cière 1,279 (Ét.- Maj.), env. 1,220" (Duham.); limite Route du Cèdre 1,325". 
| (Coss. An.), env. 1,400" (Duham.).- Montagne au S de Blidah, dans le Pelit-Atlas. 
JENT-SLIMAN (Khaneg). — C., Méd., T3.- Gorge à l'extrémité de la vallée des Beni Sliman, 
| débouchant sur la rive gauche de l’Oued Rummel. 
F es — G., Sah., R5. AÏt. env. 510* (Coss. An.).— Village et oasis dans la vallée 
inférieure de l’Oued Abdi, à la base des Monts Aurès. 
Fa Zn (Ogla). - T. - Puits au N du Chott El-Djerid, 15 kil. E de Bir Rekeb. 
ÿex-Kora voyez Merau-Ez-Kora. 
ÿex-Oxea. — 0., Méd., F4. - Hameau, à env. 20 kil. E d'Oran. 
… - O., Sah., G11. Alt. 726 (Mar. ). - Ksar ruiné sur l’Oued Benout, à env. 75 kil. 
| S de Bou-Semghoun. 
BENOUT (Oued) où Guargr (Oued). —- O., Sah., Gi0-J13. - Oued résultant de la con- 
|  fluence des Oued Keroua et Bou-Semghoun, se perdant dans les Areg à la Daïa Mus- 
| teia au SO de la Daïa Habessa. 
Bex-Tmous. — C., Sah., R6. Alt. 94" (Par.). — Une des oasis du Zab Gharbi, SO de Biskra. 
Ben-Youg voyez SIDI-AÂLI-BEN-YOUB. 
Benzou ou Ben-Nezour. — A., Plat., O5. — Ksar, au NO de Bou-Saada. 
BérarD. — À., Plat., M7. Alt. 975" (Mar.). — Maison isolée, ancien poste, entre Aïn-el-lbel 
et Sidi-Makhelouf. 
érARD où Tacoureir | Casæ Calventi]. — A., Méd., Lo. - Village au NE de l’ancien lac Hal- 
| loula, à 10 kil. O de Bou-Ismaël, faisant partie de la commune de Castiglione. 
Berazi (Oued). - C., Sah., S6. - Torrent affluent de l’Oued El-Abiod à sa sortie des Monts 
Aurès. 
Berger (Aïn). — O., Plat., J7.- Source, lieu de campement, env. 60 kil. O d’Aflou. 
ERD (Oued). — C., Mont., R3-Q3. - Affluent droit de l’Oued Agrioun supérieur, au SO 
du massif des Babor. 
Ber£sor. — C., Sah., X10. Alt. 177" (Et.-Maj.). - Village et oasis, SE d’El-Oued, sur la 
frontière de la Tunisie. 
Bercaour (Bir où Hassi). — Sah., N12. Alt. 437" (Par.). - Puits et lieu de campement 
sur l’Oued Zepuir, au S de Metlili, env. à mi-chemin entre Metlili et El-Golea. 
Berouag , plur. Berouaguia , nom arabe des Asphodèles (espèces du genre Asphodelus). 
BenouaGura [Tirinadi où Tiranadi ou T'anaramusa|.— A., Méd.-Mont., M3. Alt. 91 9" (Ét.-Maj Un 
923" (Mar.). — Village à 30 kil. SE de Medeah. 
Berranan (Oued). - T.— Petit Oued, 35 kil. de Bir Knafès, se jetant dans le Chott El- 
Djerid, S de la Tunisie. | 
Berrian.—A., Sah., N10. Alt. 590" (Ét.-Maj.), 553" d’après Biskra et 578” d’après La- 
ghouat (Coss. et Kral.), 547" (Mar.), 500" (Vuillem.); plateau entre Berrian et 
Guerrara 500" (Mar.). — Oasis et une des villes les plus importantes de la confédé- 
ration du Mzab. 
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Bessrir (Oued). — A., Sah., No. — Cours supérieur de l’Oued Settafa, au SE de la Daïa 
Tilremt. 

Besbès, mot arabe signifiant Fenouil (espèces du genre Fœniculum). 

Bessès (Djebel). — T. - Montagne gypseuse au NO de la Sebkha Naïl, E du Djebel Bou- 
Hedma. 

Bsssès (Oued). — G., Sah., Q7-R7. - Affluent gauche de l’Oued Itel, au SO de Biskra. 

Besrès (Ouled). — C., Méd., V2. Tribu dans la vallée de la Seybouse , au NE de Mondovi, 

Besserrant [ Ad Majores].— G., Sah., V7. Alt. 180" (Par.). — Ruines romaines, au S de 
Negrin, sur la route d'El-Oued. 

Besseroupr. — A., Sah., P10.-— Redir sur l’Oued En-Nsa, à env. 30 kil. S de Guerrara. 

Bericna. — O., Plat., D7.— Puits et Redir entre Sebdou et El-Aricha. 

Betoum, nom arabe du Pistacia Atlantica. 

Biar, pluriel du mot arabe Bur. 

Brar (Er-).— A., Méd., M2. AÏE. 244" (Ét.-Ma).). - Village à 5 kil. O-SO d’Alcer. 

Biban voyez Bab. 

Bigax (Défilé des) où Porres-ne-Fen. - C., Méd., P3. Alt. 158" (Ét.-Ma. ). — Défilé étroit 
creusé par l'Oued Biban , affluent droit de Oued Sahel supérieur, traversé par la route 
d'Alger à Constantine. 

BicuiLca voyez BEcHiILGA. 

Biod où Abiod, adjectif arabe signifiant blanc. 

Biron (Ez-) voyez GÉRYVILLE. 

Biop (Djebel Er-). - O., Plat.-Mont., H8-Is. AÏt. 1,521" (Ët.-Maj.). - Montagne à l'O-S0 
de Géryville. 

Bio (Khaneg Er-). - O., Plat., I8.— Vallée étroite de l'Oued El-Biod, à l'O et près de. 
Géryville. 

Biop (Oued Er-). — O., Plat., [8. - Cours d’eau naissant dans les montagnes de Géryville | 
dont il arrose les jardins, devenant vers Khaneo-Azir l'Oued Madher et aboutissant au 
Chott El-Chergui sous le nom d’Oued Cherafa. 

Bir, plur. Biar, nom commun arabe signifiant puits. — Les Bir doivent être cherchés à leur 
nom propre. Exemple : Bin-Demrini voyez Demrini ( Bir). 

Bin (Oued Er-). — À., Sah., N10-010. — Affluent droit de l’Oued En-Nsa, au SE de Berrian: 

Bir-Aruman-Raïs voyez BirmanDreïs. 

Bir-Deurini voyez Deurini ( Bir ou Ogla). 

Bir-ec-Ancu.-— C., Plat., S3.- Station de chemin de fer, desservant le village de Paladines: 
entre Saint-Donat et Saint-Arnaud. 

Bin-g1-Gurra (Khaneg). — C., Méd., S2. — Défilé entre El-Miliah et le Hammam Bent 
Aroun. L 

Brr-e1-Hascur où Tuaïr-Eez-Hasour voyez Ascur (Bir Ez-). 

Bir-e1-Lousira voyez Bir-Lousrr. 

BimraraLou voyez Bir-RapaLou. 

Binxuavew. — A., Méd., M2. Alt. 99" (Ét.-Maj.). — Village à 10 kil. S d’Alger. 

Bir-Lougir où Bir-Lourier ou Bir-ec-Lousira. — T. - Caravansérail, puits et lieu de halteà 
l'O et près de Hammamet. . 

Birmanpreïs en arabe Bir-Athman-Rais. = À., Méd., M2. - Village à 7 kil. S d'Alger. 

Bir-Rasazou. — À., Méd., N3. Alt. 642" (Et.-Maj.). — Village et lieu de grande halte, 19 kil: 
NO d’Aumale, route d'Alger. 
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R-Tounsi voyez Touwst (Bir ou Ogla Ez-). 

r-Toura. — À., Méd., M2. — Station de chemin de fer, village, 26 kil. S d’Alger. 

sxkna où BisxarA [Ad Piscinam ou Vescerita où Ouesketer]. — G., Sah., Ré. Alt. 75" 
(Fournel), 111” (Dub.), 80° (Prax et Ren.), 89” (Ren.), d’après Oran 137", d’après 
Laghouat [ coté 792*] 129" (Goss. et Kral.), 125° (Mar.), 124° (Roud.), 112" 
(Jus), 114" (Par.). - Fort, pelite ville, la plus importante des oasis des Ziban, chef- 
lieu de cercle, sur la lisière de la Région Saharienne. 

sxrA (Oued). — C., Sah., R6-S6. — Rivière formée par la réunion de l’Oued El-Kantara 
| et de l'Oued Abdi, se jetant à Saada dans l'Ouéd Djeddi. 

zanès (Kef). — À., Sah., O5. — Extrémité NE du Djebel Baten près Ed-Dis, Hodna. 
ZERTE | Hippo Diarrhytus ou Zarithus |. —T.- Ville maritime de la Tunisie, au NO de Tunis. 
zor. — G., Méd., T3. — Station de chemin de fer, gros bourg, à 14 kil. N de Cons- 


tantine. 


lad ou Bled, nom commun arabe signifiant pays, révion, ville. 

LAD-EL-DsEriD, signifiant région des Dattiers , se dit du pays qui est la vraie région du Dattier 
Nfet s'applique spécialement aux oasis du sud de la Tunisie. 

Len-Cnaaga. — O., Méd., C6. — Smala de spahis, NE de Lalla-Maghnia. 

Len-EL-Hapsens voyez Bosouer. 

Lpan |Bida Colonia], en arabe Belida ou Blidat. - A., Méd., M3. Alt. 20°" et 260" 
| (Ét.-Maj.), 259" (Ponts et chaussées), env. 240" (Coss. An.). — Ville, chef-lien de 
| subdivision, station de chemin de fer, au pied du Petit-Atlas, à 48 kil. SO d'Alger. 
bipgr-Anwar. — C., Sah., S10. Alt. 58" (Ët.-Maj.), 97” (Coss. et Kral.), 80" (Mar.), 
| 7h" et 78" (Par.), 79" (Jus). — Oasis et village au SO de Tougourt, 

GHAr | Castellum Minoritianum |. — A., Méd.-Mont., L4. Alt. 1050" (Ét.-Mai.), 970" 
| (M.-C., Mar.), env. 1,000" (Coss. An. ); mamelon au-dessus du fort 1,109" (Ét.-Maj.). 
— Village, fort, chef-lieu de cercle, dans les montagnes à la lisière des Hauts- . 


Plateaux. 

bcHart voyez Bornanrt. 

bennan voyez Bacupan. Less 

out (Bordj) [Izatha].- A., Méd., O2. Alt. 239" (ÉL.-Maj.), 255" (Coss. An.). - Village, 
| tour en ruines, dans la Kabylie occidentale, à la base N du Dyebel Heïzer. 

oxuar (Ksar). — A., Méd.-Plat., La. Alt. 687" (Ét.-Maj.), env. 640" (Coss. An.), 633" 
(Mar.). — Village arabe et lieu de station des caravanes, sur la colline à VE et en face 
de Boghar. 

ôxe [ Aphrodisium |, Bled-el-Annab ou Annaba des Arabes. - C., Méd., V2. Alt. : Kasbah 
Ï 105% (Ét.-Maj., M.-C.). — Cheflieu de subdivision, sous-préfecture, têle de che- 
min de fer. 

on ou Baur (Ez-).- À., Sah., Q6. — Lieu de bivouac sur la route de Bou-Saada à Biskra, 
entre El-Mouilah et Sadour1. 

lon ou Baur (Oued Er-).- A., Sah., Q6. - Oued descendant par ses affluents d’un relief de 
| petites montagnes à VE de Bou-Fardjoun, devenant plus au S lOued Sadouri. 

lordj, nom commun arabe signifiant fort, maison de commandement, caravansérail ou toute 
maison susceplible de défense. — Tous les lieux qui sont de véritables Bordj doivent 
| être cherchés à leur nom propre. Exemple : Borps Bocuwr voyez Bocani (Bordj). 

lorns (E1-). — C., Sah.,R6. Alt. 150" (Par. ).— Une des oasis du Zab Gharbi, SE de Fougala. 


1oRnI-Bocnnr voyez Bocuni (Bordj). 
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Bonps-Bou-ARER1DI. — C., Plat., P3. Alt. 913" (Ren.), 915" (M.-C.). — Petite ville, ds. | 
lieu de cercle, à 68 kil. O de Setif, sur la route de Setif à Aumale. l 

Borni-Bouira voyez Bouira (Bordj). 

Borpyeu (Dijebel). - G., Mont., S4. — Montagne au N du Djebel Tougour. 

Bornsex (Teniet). — C., Mont., S4. Alt. 1,830" (Coss. An.). — Col du Djebel Bordjem. 

Borpi-Mamra voyez Maura (Bordj). 

Borns-Menaïez où Menaïez (Bordj) | Vasana], en kabyle Bordj Oumnaiïl. — A., Méd., No, | 
Alt. 74° (Ét.-Maj.). — Maison de commandement et village, à l'E d'Alger, dans la vallée | 
de l’Oued Isser à env. 20 kil. de son embouchure. 

Borns-Sararn. — C., Méd., U3.- Station de chemin de fer, vers le confluent de l'Oued 
Sabath et de l’Oued Hamdan, O de Hammam-Meskhoutin. 

Bosquer, en arabe Bled-el-Hadjedj.- O., Méd., H3.- Village du Dahra, 20 kilomètres NE 
de Pont-du-Chelif. 


Bou ou Abou, nom commun arabe signifiant père, propriétaire, possesseur, employé dans! 


| 


la composition des noms de localités pour exprimer la caractéristique de ces localités 

Bou-Aepazran. — T.— Oasis et village, dans la presqu’ile du Nefzaoua, S de la Tunisie. 

Bou-Asen (Djebel). - C., Méd., X2. Alt. 735" (Ét.-Maj.). - Montagne au SE de Bône, 
au SO de La Calle. 

Bouacuraz (Djebel). - M. - Montagne du territoire de la tribu des Aït Chitachen, pro- 
vince de Demnat. 

Bou-Anpou (Beni ou Aït). — A., Méd. et Mont., 02-03. Alt. : limite supérieure du Figuïerl 
et de l’Olivier env. 900" (Goss. An. ); limite supérieure du Frêne env. 1,000" (Coss. 
An.); limite inférieure du Cèdre 1,235" (Coss. An.); lac des Beni Bou-Addou env. 
1,677" (Coss. An.); cascade au-dessous du lac env. 1,536" (Coss. An.).- Tribu dela 
Grande-Kabylie occupant le versant N de la chaîne du Djurdjura, au NE du Djebel 


Heïzer. | 


Bou-Aumoup (Dijebel). — O., Plat., E10. — Relief montagneux, au S de Leumbah, au Ni 
d’Ain-Sefissifa. | | 

Bou-Akxxas (Bordj).- C., Méd., S3.— Bordj dans la vallée de l'Oued Bou-Selah, près et 
au N du Bordj Fedj-Mzala, dans le district du Ferdjioua. | 

Bou-Âcem. — O., Plat., J8. Alt. 1,247" (Ét.-Maj.), env. 1,250" (Coss. An.). — Ksar à) 
env. 70 kil. E de Géryville. 

Bou-Azem (Beni). — C., Méd., R2.- Tribu entre l’Oued Nekob et la tribu des Beni Bou-| 
Yousef. | 

Bou-Aceu (Oued). — O., Plat., J8.- Oued passant près du Ksar Bou-Alem, affluent droit 
de l'Oued Hammouida. 

Bou-Aceu-Bex-Cnerira (Bordj). - À., Méd., L3. Alt. env. 39/4" (Coss. An.). — Maison de 
commandement dans la vallée du Chelif, O de Medeah, E d’Affreville. 

Bou-Amura. — C., Méd., Vo. - Hameau et mines à 4 kil. S de Bône. 

Bou-Amran voyez Ba-Amran. 

Bou-Anpas (Djebel). — C., Mont., Q2-Q3. Alt. 1,614" (Ét.-Maj.). — Montagne au S-SE de 
Bougie, à l'E du Djebel Takintouch. j 

Bou-Aoux (Ouled).-—C., Plat.-Mont., S4.- Tribu du cercle de Batna, SE du Djebel Belesma. 

Bou-Argra (Oued). — C., Méd., T2. - Affluent gauche de l’Oued Guebli qui se jette dans la 
mer au SE de Collo. 


Bou-Arerins (Bordj) voyez Borns-Bou-ArErIns. 
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\u-ARIF (Djebel). - G., Mont., S4-T4. Alt. 1,749" (Roud.). — Ghaîne de montagnes à 
| VE-NE de Batna. 
lu-Aroua (Redir).-0., Sah., H12. AÏL. 657" (Mar.). - Redir sur l’Oued Benout, env. 
| Go kit, SE de Benout. 
ju-Bexer (Ain). — O., Plat., [8. — Sources et lieu de campement où a été élevé un mo- 
| nument commémoralif à la colonne Beauprètre surprise et détruite à cet endroit, env. 
| 12 kil. E-SE de Stitten. 
lu-Caacrovun. — C., Sah., Ré. Alt. 156" (Dub.), 159" (Jus). - Une des oasis du Zab 
| Gharbi, SO de Biskra. 
lu-Cuenax (Djebel). - G., Méd. et Mont., S2. Alt. 1,477 (Ét.-Mai.). - Montagne entre 
| es cols de F edj El-Arba et de Fedj Edoulès, E de la route de Djidjelli à Milah. 
Ju-Cuenr (Djebel). - C., Méd. et Mont., S3. AL. 1,139" (Ét.-Maj.). — Montagne basse, 
| E du Bordj Fedj-Mzala, district du Ferdjioua. 
pu-Dexzir (Djebel). — A., Sah., 05-06. - Relief montagneux, au SO de Bou-Saada et 
|  d'El-Hamel, route de Bou-Saada à Djelfa. 
ju-Diar. — C., Plat., T4. — Caravansérail et moulin sur l’Oued Rebah, route de Batna à 
| Khenchela, E de Batna. 
vu-Dsaser (Djebel). — C. et T., Mont., X4-Y4.- Montagne au N de Tebessa, sur la fron- 
tière de l'Algérie et de la Tunisie. 
)u-DsEm18 (Daïa). - O., Plat.-Sah., F9.- Daïa entre le Djebel Antar et le Djebel Melah. 
bunima (Oued) [ Armua Flumen|. — C., Méd:, V2. — Ruisseau se jetant dans la mer 
| au fond du port de Bône. 
DuDouAïA (Oued). — O., Sah., H9-H10.- Oued continuant au S l’'Oued Goulila, devenant 
plus au S l’'Oued Keroua. 
u-Douan (Beni). — A., Méd.-Mont., J3. — Tribu au N du Djebel Ouaransenis. 
bu-Douaou. — AÀ., Méd., N2. — Village, annexe de la commune du Fondouk, à l'E de la 
plaine de la Mitidja, à 6 kil. de l'embouchure de l'Oued Bou-Douaou. 
pu-Douaou (Oued). — AÀ., Méd., N2. — Rivière se jetant dans la mer à VE de la plaine de 
la Mitidja près de Corso. 
u-Douxuan (Oued). — C., Sah., U6. — Oued continuant au S le cours de l’Oued Djedida, 
se perdant à l'O de Negrin. 
oupraR (Aït). — À., Mont., 02-03. — Tribu sur le versant N du Djurdjura central. 
ou-Fanpioux (Djebel). — A., Sah., P6. — Relief montagneux, au SE de Bou-Saada. 
ou-FarDroux (Ksar). — A., Sah., P6. — Village au SE de Bou-Saada, sur l'Oued 
Mouilah. 
lourarix, en arabe Mahala. - A., Méd., M2. Alt. 58" (Ponts et chaussées), 57" et 60" (Ét. - 
| Maj.).-— Station de chemin de fer, petite ville à 34 kil. SO d'Alger, au centre de 
| la plaine de la Mitidja. 
Barres ( (Djebel). — C., Méd., V2. Alt. : divers points 275%, 317", 510" (Ët.-Maj.). - 
Montagne basse au SO de Bône, E du Djebel Edough. 
ou-Garnin où Bou-Kourxeix (Djebel). - T.- Montagne basse près et au S de la station 
thermale de Hammam-el-If. 
ou-Gaara (Hammam). - O., Méd., D6. - Eaux thermales dans la vallée de l’Oued 
| Tafna, à env. 20 kil. NE de Lalla-Maghnia. 
sou—Gnarer (Fedj).— C., Méd.-Mont., U3.— Col dans la parlie orientale du Djebei Oum- 
Settas, S d'El-Aria. 
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Bou-Gsernax (Beni). — A., Méd., 02-03. - Tribu du cercle de Dra-el-Mizan, au SE de 
Bordj Boghni, à la base N du Djebel Heïzer. | 

Bou-GuezouL. - A., Plat., M4. Alt. 638" (Ét.-Maj.), 664% (Coss. An.), 655" (Mar.}.= | 
Premier caravansérail sur les Hauts-Plateaux, route de Boghar à L'aghouat. | 

Boucre | Saldæ ow Colonia Julia Augusta Saldantium Septimanorum |, en arabe Boudjaia 
ou Bedjaïa, en kabyle Tabejaït. - G., Méd., Q2. — Ville maritime, sous-préfecture, 
chef-lieu de cercle. 

Bou-Guenrx. — O., Plat., F7.- Puits à l'extrémité O du Chott El-Cheroui. 

Bou-Guirar. — O., Méd., G4.- Village et caravansérail, route de Mostaganem à Relizan. 

Bou-Hani (Djebel).— G., Méd., V2.- Montagne au S-SO de Bône, entre Bône et Guelma. 

Bou-Hanrar. — C., Méd., X2.- Smala de spahis au NE de Souk-Harras, sur la route de 
La Calle. 

Bou-Henwa (Djebel). — T. Alt. : plaine de Tahla au pied de la chaîne 105" (Doùm.), - 
Chaîne de montagnes à VE de Gafsa, au NO du Djebel Besbès. Au pied de cette 
montagne s’étend de l'E à l'O une plaine argilo-caillouteuse nommée Tahla, ouverte 


| 


au S, occupée par une forét d’Acacia tortilis, arbre désigné par les Arabes, comme | 
les autres Acacia sommifères, sous le nom de Tahla. 

Bou-lzer (Djebel). — C., Sah.-Mont., R5. — Relief montagneux à l'E d’El-Outaiïa et au NON 
de Beni-Souik. | 

Bouira, diminutif de Bir, nom commun arabe signifiant petit puits. 

Bouira (Bordj). — A., Méd., O3. Alt. 431" (Ét.-Maj., M.-C.), 550" (Ét.-Maj. Cut. 
Kabyl.).- Fort et village dans la vallée de Oued Sahel supérieur, sur la route d'Alger 
à Setif. 

Bou-[smaëz. — À., Méd., Le. - Village à l'O de Koleah, faisant partie de la commune de 
Castiglione. 

Bou-Kacura (Djebel). - O., Plat.-Mont., F8. Alt. env. 1,400 (Coss. An.). - Petiteb 
chaîne de montagnes au N d’Ain-ben-Khelil, séparée du Djebel Kef El-Ahmara parle! 
col de Teniet Chika. 

Bou-Kauir (Djebel).- A., Plat.-Mont.-Sah., O6-N7. AIL. : crête au dessus d’Amora 1,280%| 
(Ét.-Maj.), 1,235" (Mar. ); sommet 1,370" (Mar.), 1,300" et 1,500" (Ét.-Maj } M 
— Chaîne de montagnes au SE de Dijelfa et à l'E d’Aïn-el-Ibel, entre Aïn-Rich au! 
NE et Messad au SO. 

Bou-Kaneris où Bou-Kuaneris. - O., Méd., E5. - Village sur la Mekerra, entre Sidi-bel\ 
Abbès et Sidi-Ali-ben-Youb, route de Magenta, 19 kil. SO de Sidi-bel-Abbès. 

Bou-Knapra (Djebel). - C., Plat.-Mont., X4 - Montagne au N de Tebessa, territoire des! 
Ouled Yahia-ben-Thaleb. 

Bou-Kuazra (Djebel). - A., Méd., O2. Alt. 653" (ÉL-Maj.); autre sommet 710% (Ét- 
Maj.). — Montagne basse de la Grande-Kabylie près et au N de Tizi-Ouzzou. 

Bou-Kurrour (Djebel).- O., Plat., K7.- Montagne basse près et SE d’Aflou. 

Bou-Kournein (Djebel) voyez Bou-Garmin (Djebel). 

Bou-Kris (Aïn). - O., Méd., H3.- Source et orotte dans les dunes, entre l’'Oued Khamis 
à l'E et l’Oued Zerifa à VO, Dahra. 

Bouira (Djebel). - G., Méd., Y2.- Collines sablonneuses entre La Calle et la vieille La Calle: 

Bouzuoup (Djebel). - O., Plat., E10. —- Montagne entre Leumbah et Ain-Sefissifa, 

Bouroexe (Bois de). — O.,Méd., D6. — Bois à Tlemcen, composé principalement d’OIE 


VIers. 


| 


| 
ë Maxçous (Djebel). - C., Sah., RG. - Relief montueux entre El-Outaia et Biskra, à VE 
| du Col de Sfa. 

pu-Mawzarès (Djebel). - C., Sah., R6. — Relief montueux entre El-Outaïa et Biskra, à l'E 
| du Col de Sfa. 

Lu-Menra. — À., Méd., L3.- Station de chemin de fer, 8 kil. E de Vesoul-Benian. 
pu-Menix voyez Sini-Bou-Menin. 

pro - C., Méd., Y2. — Marais et fermes près de La Calle, sur le bord du lac Ou- 
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bera. 

\u-Merès (Kouba). - T. - Tombeau d’un marabout au N d'El-Djem. 

pes (Djebel). - G., Mont., 54. — Montagne au NO de Batna, au NE du Djebel 

|  Tougour. 

ju-Merzoue (Oued) [ Ampsaga Flumen |. — C., Plat. et Méd., T3. - Cours d’eau, affluent 
droit de l’Oued Rummel, $ de Constantine. 

u-Muzerac (Arep) ou Sarra-ura-EL-Arec. — Sah., N13. AÏt. 496" (Par.). - Lieu de cam- 

| pement dans les dunes, au N d’El-Golea, sur la route de Methili à El-Golea. 

lu-Nanoussa (Oued). - G., Méd., X2.- Cours supérieur de l’Oued Mafrag, SE de Bône. 

lu-Nouara. — C., Méd.-Plat., T3.- Station de chemin de fer, village, S d'E-Kroubs. 

bu-Noura. — A., Sah., O11. Alt. 600" (M.-C.). — Petite ville de la confédération du Mzab, 

| à l'E de Ghardaïa. 

ju=Raïsa (Djebel). — O., Plat., E9. - Relief montagneux au NO d’Aïn-ben-Khelil. 

urxika. — À., Méd., Lo. — Village à l'O d’El-Afroun, route de Cherchell. 

ju-Rouuan (Oued). - M.- Oued des Hauts-Plateaux marocains, passant à env. 25 kil. NO 

de la Sebkha Tiori. 

u-Rouuan (Oued). - O., Plat., E8-E9.— Cours inférieur de l'Oued Taoussera, se jetant 

| dans la partie orientale du CGhott El-Gharbi. 

ju-Rouur. — A., Méd., L3. — Village à 17 kil. O de Blidah, route de Cherchell. 

ju-Roumi (Oued).- A., Méd., L3-L2. — Affluent droit de POued Djer, à l'O de Blidah. 

purzez où Bou-Rezez (Djebel). - G., Sah., R6. Alt. 399" (Roud.). - Relief montueux 

entre El-Outaïa et Biskra, O du Col de Sfa. 

us (Djebel Ec-). - G., Mont., S5. Alt. 1,757" (Roud.). - Chaîne de montagnes, prolon- 

| gement SO du Djebel Mahmel. 

u-Saapa. — À., Sah., O5. Al. 578" (Ren.), 584° (Mar.), 524" (Par.). — Ville et oasis 

importante du Hodna, chef-lieu de cercle, SO du Chott El-Hodna. 

u-SaanA (Oued). — A. et G., Sah., 05-P5. - Continuation de l’Oued Dermel, passant par 
l’oasis de Bou-Saada et se jetant dans le Chott El-Hodna. 

U-SELAH (Oued). — C., Méd., R3-S3. — Oued du Ferdjioua, passant au Bordj Fedj- 
Mzala, affluent droit de l’'Oued Endja. 

u-SeLan (Oued). — O., Plat., [9. — Affluent droit de l'Oued Ghassoul, au N de Ghassoul. 

u-SELam (Oued). —C., Plat. et Méd., P3-Q4.-— Affluent droit de l'Oued Sahel, formé par 
la confluence d’Oued descendant des montagnes et des Hauts-Plateaux à PO de Setif 

U-SEMGHOUN. — O., Sah., G10. — Ksar eë oasis au S des Ksour de Chellala-Dahrania et 
Chellala-Gueblia. 

u-SEmGnoux (Oued). — O., Sah., Go-G10. — Oued formé par la réunion de plusieurs 
Oued naissant au N d’Asla, confluant avec l'Oued Keroua pour former lOued Be- 
nout. 


u-Srer. — O., Méd., E4. Alt. 150" (Ét.-Maj.). - Village à env. 17 kil. O d'Oran. 
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Bou-Tezarmin (Djebel). - C., Mont., S5.- Montagne de la partie supérieure de la vallée! 
de l’Oued Abdi. | 

Bou-Tuazer ou Bou-Tazes (Djebel). - C., Mont., Q4.— Chaîne de montagnes au NE! 
du Chott El-Hodna , entre la vallée de l'Oued Bou-Thaleb à l'E et celle de l'Oued Sou- 
bella à l'O. | 

Bou-Tuares (Oued). — C., Mont. et Plat., Q4.- Oued entre le Djebel Bou-Thaleb à PO et | 
le Djebel Afgan à l'E, se perdant dans le Chott El-Hodna sous le nom d’Oued Guerini. | 

Bou-TLeus. — O., Méd., E4. — Village à 15 kil. 0 de Miserguin. | 

Bou-TrRekrin (Daïa). — A., Sah., Ms. Alt. 773" (Et.-Maj.), 802" (Mar.). — Daïa et puits 
abandonné vers l’origine de l’Oued Bou-Trekfin, env. 25 kil. S de Laghouat. 

Bou-Trekrin (Oued). — A., Sah., Ms. - Affluent droit de l’Oued Djeddi, naissant à enr. 
25 kil. S de Laghouat. 

Bou-Youser (Beni). — G., Méd., R2.- Tribu sur la rive droite et vers l'embouchure de 
l'Oucd Agrioun. 

Bouzarran, en arabe Bou-Zeria. - A., Méd., Mo. Alt.: sommet hog” (Ét.- Maj.) ; vigie 
350% (Ét.-Maj.). - Montagne basse et village à l'O d'Alger. | 

Bou-ZarourA voyez DuzERviLLE. | 

Bou-Zecarr. — O., Méd., H3.- Tribu du Dahra dont les campements sont voisins de l'embou- 
chure de l'Oued Khamis. 

Bou-Zecza (Djebel). - ÀA., Méd.-Mont., N°2. Alt. 1,032" et 1,060" (Ét.-Maj.). — Montagne! 
du territoire de la tribu des Bou-Zegza, SE du Fondouk. 

Bouzixa. — C., Mont., S5. — Village dans la vallée de l'Oued Bouzina, versant SE du Dje- 
bel Mahmel. 

Bouzina (Oued). - C., Mont., S5. - Cours d’eau naissant entre les Djebel Mahmel et) 
Groumbt-el-Dib, affluent droit de l’Oued Abdi, Monts Aurès. | 

Bou-Zioux (Kef). - G., Méd., V3. — Montagne rocheuse du territoire des Ouled Dhan.) 
SO de Duvivier, SE de Guelma. | 

Bou-Zrzr. — C., Méd.-Mont, V2. Alt. 1,004" (Ét.-Maj.), 1,015" (Coss. An.). — Partie su-| 
périeure du ne Edough. | 


Brauim (Aït). —- M. - Tribu dont le territoire est situé sur le littoral SO du Maroc, dans! 
la province 2 l'Oued-Noun, district de Taougat, au N du territoire des Aït Ba- 
Amran. 


Brau.—C., Sah., S9. Alt. 78" (Coss. et Kral.), 65" (Mar.), 48" (Jus). — Oasis de l'Oued- | 


Rir, renommée pour la mauvaise qualité des eaux de ses puits artésiens, S de Sidi 


| 
Rached. | 


Branis. — C., Sah., R6. Alt. 270" (Coss. An.). — Village et oasis à l'entrée de la vallée! 
de l’Oued Abdi. | 


Bréa. — O., Méd., D6. — Village à 4 kil. NO de Tlemcen. | 
| 


Brezina. — O., Sah., I9. Alt. env. 850" (Goss. An.), 827" et 830" (Mar.). — Ksarwet! 
oasis sur l’Oued Sepvueur. 

Bridj ou Bridja, nom commun arabe, diminutif de Bord, voyez Bord. 

Brips (Er-). —O., Plat.-Sah., E10-F10.- Dunes et ruisseau entre Aïn-Sefissifa et Ain- 
Sefra. 

Buceaur. — C., Méd., Vo. Al. env. 900" (Niel). — Village sur le Djebel Edough, à 12 kil. 0 
de Bône. 


BuTTE DU TÉLÉGRAPHE DE SETIF voyez Ain-EL-Hans-Bapa. 
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lennou. - 0., Méd., H5. - Fermes et jardins à 22 kil. E-SE de Mascara, sur la route 


de Frendah. 


Lrsa voyez GAFSA. 
\zLE (La) [Tuniha? ow Tunilio? ou Tuna?], en arabe Bordj El-Kala. - G., Méd., Y2. 


| Alt. : phare 16° (Ponts et chaussées). - Ville maritime, chef-lieu de cercle, à l’ex- 

| trémité E de l'Algérie. 

\up-pes-Cnèves. - À, Méd., L3. - Auberges et lieu d'étape à l'extrémité S des Gorges de 
la Chiffa. 

\mp-pes-FAUCHEURS. = C., Méd., Y2. - Ferme à 4 kil. S de La Calle. 

Imp-pes-Isser voyez Ponr-pe-r’Isser. 

\wp-pes-Sconpions voyez NEcuMEïA. 

Ime-nes-Zouaves voyez Ain-MounsErar. 

inrers (Les). - C., Méd., X2. — Plage à l'E du cap Rosa. A ce point se jette dans la mer 

| un petit ruisseau où croît en abondance le Colocasia antiquorum. 

(RAVANSÉRAIL-DES-[sSER voyez Souk-EL-D3EMA. 

ireon (Cap) [ Frora Fretum]. - G., Méd., Q2. - Cap au NE de Bougie. 

inson (Cap). - O., Méd., F4. Alt. env. 170" (Duham.); point trigonométrique au S du 

| cap 226" (Ét.-Maj.). - Cap au NO d’Arzew et au NE d'Oran. 

\ROUBIERS (Baie des).- C., Méd., V2. — Baie au N de Bône, entre Bône et Fort-Génois. 

\RrHAGE (Ruines de). — T, — Ruines de la ville de Carthage, env. 10 kil. NE de Tunis. 

|sa-BLanca ou Dar-rc-Beïpa | Assafe ]. - M. — Petite ville et port, consulat et comptoir 

français sur la côte occidentale du Maroc, SO de Salé. 

\ssarene où Sini-ALr. — O., Méd., H3. AÏL. env. 400" (Duham.); point trigonométrique à 

| LO 441" (Ét.-Maj.); Djebel Ouled-Chirk, point trigonométrique au SE 533" (Ét.- 

Maj.). — Village du Dahra, 28 kil. NE de Pont-du-Chelif. 

asriecione. = A., Méd., Lo. — Village et nom collectif de la commune comprenant Bou- 
Ismaël, Tefeschoun et Bérard. 

ivaLLo (Cap) [ Audum Promontorium]. - C., Méd., R2. — Cap au SO de Djidjelli. 

AVALLO (Îles). _ C., Méd., R2. - [lots près du cap Cavallo, SO de Djidjelli. | 

AXINE (Cap). -— A., Méd., M2. — Cap au NO d'Alger. 

bd, nom commun arabe signifiant barrage ou bassin. 

ep-en-Dymm. — A., Plat., O4. Alt. : Bordj 452" (Jus). — Bordj et grand barrage romain, 

sur l'Oued Chellal, N de Bou-Saada. 

epgr (Bir). — T. — Puits sur le bord occidental de la Sebkha Kerouan. 

en-g1-Gara. — À., Sah., P6. — Barrage naturel sur Oued Chaïr, S de Bou-Fardjoun, SE 

| de Bou-Saada. | 

edra ou Sedra, nom arabe du Jujubier sauvage (Zizyphus Lotus). 

Enr (Ain). - C., Plat., O4. — Plusieurs sources au NO du Chott El-Hodna. 

lepra (Bir). -C., Sah., S7. Alt. 13" (Roud.); lit du Chott Melghir à PE et près de Bir 

|  Cedra 2 7” (Roud.). - Puits artésien sur le bord occidental du, Chott Melghir entre 


Chegga et Mguebra. 

IEDRATA. — À., Sah., Q12. — Ruines importantes à 3 kil. S d'Ouargla. 

leorgT-mra-AzLan. — A, Sabh., N10-010. — Relief montueux au NO de Ghardaïa, au S 
des sources de l’Oued Nimed. 

8er (Ksar). — T. — Ksar à VE d’El-Guctlar. 

Le {Septa ou Septem ou Septem Fratres]. - M.- Ville maritime occupée par les Espa- 


| 


| 
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enols, située sur un promontoire au pied du mont Acho (Abyla Mons des anciens), qui, 


avec le mont Calpe (aujourd’hui Gibraltar), formait les colonnes d’Hereule, 
Chaab, Chaba ou Chabet, nom commun arabe signifiant ravin. ; 
Cuaga-ouzen-Yau1a. — À., Mont., K4. AÏt. 1,538" (Coss. AÂn.). - Rond-point dans la forêt 
de Cèdres de Teniet-el-Haad.. 
Cuaser-EL-Akra. — C., Méd. et Mont., Q2-Q3.- Défilé long et profond, de l’aspect le plus 
grandiose, dans la vallée de l'Oued Agrioun, route de Bougie à Setif. ; 
Cuapounia.— À. , Plat., LA. Alt. 590" (Ét.-Maj.), 675" (Mar. ). - Forage de puits artésien aban- 
donné et lieu d'étape sur l’'Oued Taguin, O d’Ain-Oussera, env. 59 kil. SO de Boghar. 


Cuasro (Oued). C., Plat., X4-X5. — Rivière résultant de la confluence de nombreux ruis- 
seaux descendant des montagnes de Tebessa, arrosant la plaine du Tarf, où elle forme 
un marais, affluent droit de l’Oued Mellep. 

Cuapui (Oued). — 0., Sah., E10-F10. - Oued passant au S d’Ain-Sefissifa et d’Ain-Sefra, 
affluent droit de l'Oued Tyout. 

Cuacroux (Bou) voyez Bou-Cnacroun. 

Cuaïs (Beni). — A., Méd., J4-K4.-—"Tribu entre Teniet-el-Haad et le Djebel Ouaransenis. 

Chaiba où Chaïbet, diminutif de Chaba, nom commun arabe signifiant petit ravin. 

CuaiBa. — A., Méd., L2. — Hameau à l'O de Koleah. 

Chair, nom arabe de l'Orge (Hordeum vulgare). | 

Cuair (Oued). — A., Plat. et Sah., O6-P6. — Oued descendant par ses affluents des ver- 
sants N et NE du Djebel Bou-Kahil, passant à Ain-Rich et se jetant sous le nom d’'Oued 
Msif dans le Chott El-Hodna. 

Cuaïr (Oued). - G., Plat., R4. — Rivière descendant par ses affluents du versant SO du 
Djcbel Belesma, devenant au S l’'Oued Barika, qui se jette dans la partie orientale du 
Chott El-Hodna. 

Cuaïrra. — O., Sah., Ko. Redir sur l'Oued Zergoun, au N de Bir El-Abchi. 

Cuamara (Djebel). — A., Plat., O5. — Relief montagneux à l'O-NO de Baniou. 

Cuamsa (Tribu des). - Sah., N11-R12. — Le terriloire de parcours de cette grande tribu est 
situé à extrême S de la province d'Alger, et comprend notamment la contrée entre 
Ouargla et El-Golea. 

Cuaner où Cnerr. — À., Plat., L6. — Village au S de la Sebkha Zahrès occidentale, O de 
Djelfa. 

Cuesser-Keppara. — O., Méd., H3.- Ravin argilo-calcaire, cultures, maison du caïd, entre 
Cassaione et l’'Oued Melah, Dahra. 

Chebkha, nom commun arabe signifiant filet, s'emploie pour désioner des reliefs de mon- 
tagnes ou de dunes formant réseau. 

Carekna-pu-Mza8. — À., Sah., N11-P10.- On désigne sous ce nom la partie montueuse et 
ravinée du Mzab. 

Cuesa. — G., Mont.-Sah., Té. AÏL 596" (Par.). - Village et ruines dans la vallée de 
l'Oued El-Arab supérieur, au pied SO du Djebel Chechar. 

Chebrog , nom arabe sous lequel est désigné dans la Région Saharienne le Zilla macroptera: 

Cusgroc (Anit EL- où Hassi Ec-) voyez Anir-e1-Cuesroc. É 

Cuecnar (Djebel). — C., Mont., U5-T6. AÏL. 1,878" (Par.). — Chaîne de montagnes au SÈ 
du Djebel Cheliah, longée par l’Oued El-Arab dans son cours supérieur. 

Checha, nom commun arabe signifiant calotte, se dit des dépressions en forme de calot 
renversée. Exemple : CnecuiA D'OuarGLa. 


| 
| 
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HECHIA D'OuarGLA voyez OUARGLA (Chechia d”). 

HEDNA voyez CHIADMA. 

Fin (Plaine de la).-C., Méd., X2.- Plaine au SO de La Calle, au N du Djebet Bou-Abed. 
hecca ou Ain-Cuecca. — C., Sah., S7. Alt. 55° (Dub.), 50" (Lehaut), 43" (Coss. et 
| Kral.), 30" (Mar.), 22° (Jus), 25° (Duham.), 15",10° (Roud.); signal à VE 24°,14° 
| (Roud.). — Puits arlésien, caravansérail, quelques Dattiers, à l'extrémité NO du Chott 
| Melghir, au SE de Biskra. 

HEcGa (Hassi). — À., Sah., Q11. Alt. 108" (Par.). — Dépression sur l’'Oued Mzab inférieur, 
| O de la Sebkha Sefioun. 

heceuer-ez-Secrent. = M. — Lieu de halte à 25 kil. N de Figuig, sur l'Oued El-Hallouf. 
meixx (Bir ou Mouia EL-). — C., Sah., Vs. AI. 94° (Par.). — Puits et lieu de campement 
| sur la route de Negrin à Bir Guettaria. 

lagikn (Ouled Sir) voyez Sini-Cneixn (Ouled). 

Wecrau (Djebel). - G., Mont., T5. Alt. 2,319" (de Neveu, Ét.-Maj.), 2,320" et 2,328" 
(Ét.-Mai.), 2,308" (Coss. An.); limite inférieure du Taxus baccatu 1,800-1,900" 
(Coss. An.); zone du Juniperus thurifera 1,600-1,800" (Coss. Ân.); limite inférieure 


du Lonicera arborea 1,800" (Coss. An.). — Grand massif de montagnes formant le 


HELIF (Oued) [Usar ou Asar Flumen?, Ghylemath de Ptolémée |. — A. et O., Plat. et Méd., 
La-G3. Alt.: lit vers Affreville 248" (Coss. An.). — Cours d’eau le plus important de 
l'Aloérie ; ses principaux affluents ont leur source sur les Hauts-Plateaux des provinces 


| 
| 
| point culminant et lextrémité NE des Monts Aurès. 
| 


d’Alver et d'Oran; il ne porte le nom de Chelif qu’à partir de sa confluence avec le 

Nahr-Ouassel au S de Boghar; 1l se jette dans la Méditerranée près de Mostaganem. 

HeuiF (Plaine du). — O., Méd., H4a-[4. AÏE 55° et 63” (Ët.-Maj.). — Plaine arrosée par 
lOued Chelif au $ du Dahra. 

HELLADEN (Tizi-n-) voyez CueLuara (Col de). 

IHELLAL (Oued).— C. et À., Plat., N4-P 4. — Cours d’eau sur lequel existe l’important barrage 
romain de Ced-ed-Dijir, se jetant dans ia partie N du Chott El-Hodna. 

IHELLALA. — À., Plat., L5. Alt. 840" (Ét.-Maj.), 890" (Mar.). — Village et lieu d'étape, 
au pied N du Djebel Hammada, à env. 75 kil. O de Guelt-el-Settel. 

HELLALA-DaHRantA et CHecLaLA-Guegzia. — O., Plat.-Sah., G9. — Villages et sources de 
bonne eau, au N de Bou-Semghoun. 

ieLLATA. — C., Mont., Po. Alt. env. 1,140" (Duham.). — Village sur le versant oriental 
du Djurdjura, N d’Akbou. 

HELLATA ( Coi de), en kabyle Tizi-n-Ichelladen.-C. et A., Mont., P2. Alt. 1,476" (Ét.-Maj. } 
— Col formant un des passages entre la vallée de Oued Sahel et la Grande-Kabylie, 
NO d’Akbou. 

BELLATA (Djebel). - C., Mont., S4.- Montagne au N du Djebel Tougour, au NO de 
Batna. | 

HEMAL où Cuemec (Oum).-G., Plat.-Sah., P5.- Marais sur l’Oued El-Melah, cours infé- 
rieur de l’Oued Chair, E de Bou-Saada. 

HEMLA (Ain). — C., Plat., X4.- Source et lieu de halte entre Morsot et Tebessa. 

HEMORA. — C., Plat., T4.- Lieu d'étape militaire au SE de la Sebkha Djendeli, route de 
Batna à Ain-Beida. | 

iHEMORA (Oued) [ Amigas Flumen]. - G., Plat., T4. — Oued résultant de la confluence des 
Oued Soutets et Taga, se jetant dans la Sebkha Djendeli. 
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Cnexoua (Djebel). — A., Méd., K2-Lo. Alt. 861" (Et.-Maj.). - Massif montagneux à VE 
de Cherchell, entre cette ville et Tipaza. 
Cuerara (Oued). — O., Plat., H7.- Nom que porte l'Oued El-Biod à son embouchure dans | 
le Chott El-Chergui. | 
Cueraca. — AÀ., Méd., M2. Alt. 230" (Ét.-Maj.). - Village à 12 kil. O d'Alger. 
Cuercuecs | Julia Gæsarea où Colonia Claudia Cæsariensium ou Cæsarea Mauritaniæ |. — A., | 
Méd., K2. Alt. : porte de Milianah Lo" (Génie). — Ville maritime, chef-lieu de cercle, | 
entre Alger à VE et Tenès à l'O. | 


Cuerr voyez CHaArer. 
Cnerr (Hassi). - Sah., N12. — Lieu de campement près de Bir Bergaoui, à mi-chemin 
entre Metlili et El-Golea. 

Cuerr (Oued). -C., Méd., U3.- Cours d’eau au SO de Guelma, à l'O du Djebel Mahouna, 
formant la Seybouse par sa confluence avec l’Oued Zenati. 

Chergui, au pluriel Cheraga , adjectif arabe signifiant oriental. 

CuerGur (Chott Er-) voyez Cuorr Er-Cuereur. 

CueriA (Oued). — O., Plat., I8-T9. — Rivière à l’O de Ghassoul, formant, par sa confluence | 
avec l’Oued Ghassoul, l'Oued Mouilah, cours supérieur de lOued Sepoueur. | 

Cueria (Tizi-n-). - C.et A., Mont., Pa. Alt. 1,231" (Ét.-Maj.). — Col entre les cols d’Akfa- | 
dou et de Chellata. 4 

CueriFA (Bou-ALem-BEN-) voyez Bou-ALEm-BEN-CneriFA. 

Cuerua. — C., Sah., R6. AÏE. 119" (Dub.), 114" (Jus). Oasis et village du Zab Chergu, 
à l'E de Biskra. 

Chettab, nom commun arabe signifiant broussailles. 

Cuerragan (Djebel). — C., Méd. et Mont., T3. Alt. : sommité du milieu de la chaîne 1,323" 


(Ét.-Maj.). - Montagne à PO et près de Constantine. 

Cueurra-CuezLaLa.—AÀ., Plat., K5-L5.- Tribu au SO d’Ain-Oussera, à l'O de Guelt-el-Settel. : 

Cuiavma où Cuionma où Cuenua. — M. Alt. 435" (Ball). - Province du littoral SO du Maroc, 
E-NE de Mogador, au N de la province de Haha. 

Cmicnaoua. — M. Alt. 348" (Ball). - District et village du territoire des Ouled Bou-Sbah, | 
sur la route de Mogador à Maroc. 

Guirra (Gorges de la). — À., Méd., L3. - Défilé creusé par Oued Chiffa, entre les Djebel 
Beni-Salah et Mouzaiïa. 

Crurra (La). — A, Méd., La. Alt. 104" (Ét -Maj.). - Station de chemin de fer, village, 
7 kil. O de Blidah, à l'entrée des Gorges de la Chiffa. 

Cuirra (La où Oued).-— À., Méd., L3-Lo. — Rivière traversant les gorges de même nom, 
se jetant dans la mer sous le nom d’Oued Mazafran. 

Cuixa (Teniet). — O., Plat., Es. — Col entre le Djebel RBou-Kachba au NE, et le relief 
montagneux de Kef El-Ahmara au SO. 

CHiopma voyez CHiADMA. 

Cuir. — C., Mont., S5. Alt. env. 1,320" (Coss. An.). - Village de la vallée de l'Oued 
Abdi, Monts Aurès. 

Chott, nom commun arabe signifiant lac étendu, peu profond, ordinairement à sec en été 
et souvent couvert d’un dépôt de sel. 

Guorr EL-Cnerçur. — O., Plat., F7-[6. Alt. 952" au bord du Chott à Kheïder (Mar.). = 
Vaste dépression formée de deux lacs peu profonds, souvent à sec et à fond couvert 
de sel en été, sur les Hauts-Plateaux de la province d'Oran. 
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morr Ec-Gnarsr. — O. et M., Plat., C8-Es8. Alt. 1,000" (Mar., Coss. An.). - Vaste dé- 

| pression formée de deux lacs peu profonds, ordinairement à see en été, sur les Hauts- 
Plateaux de la province d'Oran et ceux du Maroc. On désigne la partie algérienne du 
bassin du Chott sous le nom de Chott Hamian et la partie marocaine sous celui de Cholt 

|  El-Mehaia. 

Inoucagr-e-luount (Bir) voyez Inouni. 

|HOUGRAN (Beni). — O., Méd., G4. - Tribu au S et près de Perrégaux. 


IHoUIKAT (Oued). — A., Sah., 010-011. — Affluent gauche de lOued Nimed, au NE de 
| Ghardaïa. | 

lunisrez [Castra puerorum}]. — O., Méd., F4. — Village arabe, au bord de la mer, à 
20 kil. NE d'Oran. 

IHTOUKA. — M.- District du littoral au SO de celui de Haouara, SO du Maroc méridional 
indépendant. 

Hno-Paruiers (Les). — A., Méd., 13.- Fermes et maisons à 20 kilomètres N d’Orléansville, 
| sur la route de Tenès. 

DoL-DES-OLIVIERS. - C., Méd., T2. — Station de chemin de fer, village en voie de création, 
| à 46 kil. N de Constantine. 

Loco [ Gollops ou Collops Magnus ox Chulli Municipium ou Colonia Minervia Chullu o 
Cullu où Chullu |, en arabe El-Coul. — C., Méd., T1. - Port, petite ville, chef-lieu 
de cercle, à 60 kil. NO de Philippeville. 

Doconne-Vommoz. — À., Méd., M2. Alt. 209°® (Ét.-Maj.). — Colonne élevée dans la banlieue 


d'Alger sur la route de Birmandreis. 


| 
| 


[ONDÉ voyez SMENDOU. 

Gonsranrine | Cirta ow Girta Julia où CGirta Sittianorum ow Colonia Julia Juvenalis honoris 

| et virtutis Cirta]. - C., Méd., T3. Alt. : gare 572" (Coss. et Doûm.); porte de la 

|  Brèche 625" (Ét.-Maj.) ; place Vallée 618” (Ét.-Maj.), 609" (Ren.), 630" (Coss. 

| An.), 624" (Mar.); Kasbah 644% et 660" (Ét.-Maj.). — Ville importante, préfecture, 

chef-lieu de division, station de chemin de fer. 

Consein (Cap). - A., Méd., Po. Alt. 411" (Ét.-Maj.). — Cap entre Dellys et Bougie. 

Conso. — À., Méd., N2. - Hameau et fermes à l'extrémité E de la plaine de la Mitidja près 
de l'embouchure de l’Oued Corso. 

Conso (Oued). - A., Méd., N2.- Rivière descendant du Djebel Bou-Zegza, à l'extrémité E 
de la plaine de la Mitidja. 

Coudiat où Coudia, nom commun arabe signifiant colline, monticule. 

Gouprar-Art (Djebel). — C., Méd., T3. - Colline à l'O et près de Constantine. 

Couprar-ez-Dour où Dour (Ez-). — C., Sah., S7. Alt. 22° (Par.). — Relief dominant la 
plage du Chott Melshir vers embouchure de l’'Oued Itel. 

Couprar-Ez-SeBa. — C., Méd.-Mont., V2. Alt. 1,004" (Ët.-Maj.), 1,010" (Coss. An.). — 

Sommet du Djebel Edough. 


Danausxa (Djebel où Kef). — G., Plal., R5-S5. — Montagne au NO du caravansérail de 
Ksour. 

Dahra, mot arabe signifiant nord. 

Daura. — O., Méd., H3-13. - Région montueuse entre le Chelif inférieur et la mer, à l'E 
de Mostaganem, à l'O d’Orléansville. 

Dahrama , féminin de l'adjectif Dahrani signifiant septentrional, du nord. 
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Daia où Daya, nom commun arabe signifiant dépression du sol dans laquelle s’accumulen 
les eaux en hiver. — Toutes les Daïa doivent être cherchées à leur nom propre. Exemple : | 
Daïa Hapessa voyez Hagessa (Daïa). | 

Daïa ou Daya. — O., Méd.-Plat., F6. Alt. 1,275" (M.-C.); vigie au S 1,392" (Et.-Ma.). 
- Poste militaire, chef-lieu de cercle, au milieu d’une forêt, à 71 kil. S de Sidi-bd- | 
Abbès, à la limite N des Hauts-Plateaux. 

Daïa (Région des). A., Sah., Lg-L10-Po.— Vaste région, au S et au SE de Laghouat, où 
existent de nombreuses Daïa plus ou moins étendues, ombragées ou non par des Pistacin 


Atlantica (Betoum); cetle région est limitée au N par un léger relief qui la sépare du 
bassin de l’Oued Djeddi; elle donne naïssance au $ à la plupart des affluents des Oued 
Mzab et En-Nsa. 

Dalia, nom arabe signifiant vigne. 

Dar. — A., Méd., La. — Ancienne stalion militaire près de Boghar. 

Dacmarie. — À., Méd., M3. - Village à 4 kil. NE de Blidah. 

Dauesue. — O., Méd., F4. — Village à 8 kil. SE d’Arzew. | 

Damwrre. — A, Méd., L3. Al. 917" (Ét.-Maj.). — Village à 5 kil. E de Medeah. 

Damous (Oued).— A., Méd., J3-J2.- Rivière se jelant dans la mer entre Tenès et Cherchell. | 


Daoup (Aït). — A., Mont., O2. — Tribu dela Grande-Kabylie, près de Fort-National. 
Daoun (Hassi). — A., Plat., L6. - Puits au S de la Sebkha Zahrès occidentale. 
Daour (Mrcumez-Air-) voyez Mecuuer-Aïr-Daoun. 


Dauwréuonr. - C., Méd., U2. — Station de chemin de fer, village à 5 kil. SE de Philippeville. 


Dar, nom commun arabe signifiant maison. 

Dardar où Derder, pluriel Derader, nom arabe signifiant Fréne (espèces du genre Fraxinus). 

Danr-s1-Bripa voyez Gasa-BLraxca. 

Darçuinau. — G., Méd., Q2.- Maison forestière près de l’Oued Agrioun, vers l'entrée N du 
Chabet-el-Akra. 

Dar-ourn-Drerimr. — M. — Village et maison du chef du district de Chtouka, SO du Maroc 
méridional indépendant. 

Dava voyez Daïa. 

Desagcna. — T.- Oasis et village, à l’éxtrémité occidentale de la presqu'ile du Nefzaoua, 
S de la Tunisie. 

Debah, nom arabe signifiant hyène. 

Desau (Djebel). - C., Méd.-Mont., U2-Vo. AÏL. 1,030" et 1,039" (Ét.-Mai.). - Mon- 
tagne au NO de Guelma. 

Depan (Ghar Ec-) voyez Guar-eL1-Depax. 

Desau (Djebel Gnan-er-) voyez Guar-e1-Desax (Djebel). 

Degaï voyez Dzegaï. 

Debb , nom arabe signifiant ours. 

Debban ou Debben, nom arabe signifiant mouche. 

Dessax (Oued). — À., Sah., N8. — Affluent droit de l'Oued Djeddi, descendant du Ras 
Mafoura, E de Ksar El-Aïran. l 

Desnes. — O., Plat., H7. — Relief sablonneux gypseux formant presqu’ile dans le Chott 
El-Chergui. 

Dsspesa voyez Lapasser (Redoute). 

Desexy où Desany (Oued).- M.- Dans la province de Sous?, SO du Maroc méridional in= 
dépendant. 


GÉOGRAPHIE. — RÉPERTOIRE. 141 


Le (Aïn). - O., Plat., 8. — Source au NO du Djebel Ksel, à env. 18 kil. N de Géry- 

| ville. 

efla, nom arabe du Laurier-Rose (Nerium Oleander ). 

(EFLA (Aïn). —- G., Sah., Ps. - Source et lieu d'étape au S du Chott El-Hodna, NE de 

|  Bou-Saada. , 

rca (Opla ou Ain). - M. Alt. 1,199" (Et.-Ma.). — Puits au S de la Sebkha Tigri. 

grLa. (Oued). -— À., Sah., P5. — Cours inférieur de POued Oultem. 

lerza (Oued Er-). - T. - Petite rivière se jetant dans le golfe de Hammamet à PO de la 

| ville de Hammamet. : 

eGAcH. — T. — Oasis et bourg, dans le Blad-el-Djerid, NE de Tozzer, S de la Tunisie. 

lenes où Dess (Oued) ou Ruisseau-D’Or. — C., Méd., V2. - Ruisseau descendant du ver- 

| sant oriental du Djebel Edough, affluent gauche de l’Oued Boudjima. 

Las (Ouled). — G., Plat., R3.-— Tribu, au NE de Setif. 

exma (Djebel). -CG., Méd., V3-X3. AIE. 1,089" (Ét.-Maj.). - Montagne au $ de l'Oued 

| Medjerda supérieur, à 15 kil. SO de Souk-Farras. 

|BkRt (Oued). - G., Méd.-Plat., S3. — Rivière au SO de Constantine, affluent gauche de 

| l’Oued Rummel. 

lecys | Rusucurrus ou Rusucurrium ou Rusucoræ |, en kabyle Adlès. — À, Méd., O>. 

| Alt. : église 58" (Gémie, M.-C.). — Ville, chef-lieu de subdivision. 

lenv-IBranim. — A., Méd., Mo. Alt. 270" (Ét.-Mai.). — Village à 11 kil. SO d'Alger. 

jeu (Teniet Ec-). - A, Mont., K4. — Col près de Teniet-el-Haad. 

)EMED. — À., Sah., N7. — Ksar à VE de Messad, sur Oued Demed, SO du Djebel Bou- 

| Kahil. 

Dener-Renan (Marais de). - G., Méd., Y2. - Marais près du lac Oubera, environs de La 

Calle. 

Denar. — M. - District à env. deux journées de marche à 'E-NE de la ville de Maroc. 

Fr (Bir ou Ogla). — C., Sah., To. A. 892" (Vuillem.), 126°* (Coss. et Kral.), 
105" (Mar.), 118” (Par.). — Puits dans les dunes entre Tougourt et l'Oued-Souf. 

)enDer (Oued). - A., Méd., K3. — Oued naissant par ses principaux affluents du versant 


| NE des montagnes de Teniet-el-Haad, affluent gauche de l’Oued Chelif près d’Affre- 


viile. 

ERMEL (Aïn). — À., Plat., N6. — Source dans le Hit de l’'Oued Dermel, route de Dijelfa à 
Bou-Saada. 

DERMEL (Hassi). — A., Sah., O5. - Dépression avec puits dans la vallée de l’Oued Dermel, 
50 de Bou-Saada, route de Djelfa. 

DErMEL (Oued). — À., Plat. et Sah., N6-05. — Cours supérieur de l’Oued Bou-Saada. 

DErmez (Oued). — O0. et M., Sah., E10-E11.- Rivière naissant par ses principaux affluents 
au SO d’Aïn-Sefissifa, passant à l'E de Figuig, affluent gauche de l’Oued El-Hallouf. 

Densa (Djebel). - M. - Montagne près et à 10 de Tetouan. 

DEusa (Daïa). — À., Sah., M9. — Daïa à 4o kil. SE de Laghouat, route de Berrian. 

Jeursas (Oued), — G., Mont. et Méd., R2. Alt. : source vers la limite inférieure extrême 
du Quercus castaneæfohia 832" (Coss. An.). - Cours d’eau naissant sur le versant N 
du Djebel Tababor, affluent droit de l’Oned Agrioun. 


DrABET. — M. — Village au S de Mogador. 


Dib, nom arabe du chacal. 
18 (Khaneg Er-). - O., Plat.-Sah., Go. - Défilé entre Chellala-Gueblia et Asla. 
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Dies (Ouled). - C., Méd., X2. — Tribu entre La Calle et Bône. 

Dixneraza (Aïn) voyez Knaraza (Aïn). 

Dir (Djebel). — G., Plat., X4. — Montagne entre El-Meridj et Tebessa. 

Drrau (Djebel).- A., Mont., N3. AL. 1,810" (Ét.-Maj.).- Montagne au SO et près d’Au- 
male. 

Dis (En-) voyez En-Dis. 

Diss, nom arabe de l’Ampelodesmos tenax. 

Dsasous ( Djebel). — A., Mont., 03. - Une des sommités occidentales du Djurdjura, au 8 
de Bordj Boghni. 

Drasous où Ouprasous (Teniet ou Tizi). - A., Mont., O3. Alt. 2,066" (Vign. Cart. Kabyl.), 
— Col du Djurdjura occidental entre le Djebel Heïzer et le Djebel Djaboub. 

Drarou (Oued). — Sah., N13-014.— Oued entre Ouargla et El-Golea, au NE d’El-Golea. 

Dsesara (Ouled). — O., Méd., D4-D5. - Tribu dont le territoire de parcours est situé sur 
les deux rives de l’'Oued Melah vers son embouchure. | 

Djebel ou Guebel, nom commun arabe signifiant montagne, se dit d’une montagne isolée ou 
d’une chaîne. — Toutes les montagnes doivent être cherchées à leur nom propre. 
Exemple : Dsrsez Toucour voyez Toucour (Djebel), Dsresez Bou-Tnazes voyez Bou- 
Tuaues (Djebel). 

Drenni (Oued) | Zabus ou Sabus]. — A.et G., Sah., M8-S6. AÏt.: lit à Saada 42° (Vuillem). - 
Grand Oued de la Région Saharienne, descendant par ses principaux affluents des ver- 
sants S du Djebel Amour, passant à Laghouat, où il porte le nom d’Oued Mzi, à Ksar 
El-Aïran, où 1l commence à porter le nom d'Oued Djeddi, au S de Biskra et se perdant 
entre Saada et le Chott Melohir. 

Djedid , féminin Djedida, adjectif arabe signifiant nouveau. 

Dsenin (Djebel). — A., Plat., N6. — Groupe de montagnes entre Aïn-Rich et Djelfa, au 
NO du Djebel Bou-Kahil. 

Dieina (Ogla). - O., Plat., [6. — Puits à 35 kil. S de Frendah. 

Dsenipa (Oued). — G., Plat., V5-U6. - Oued naissant dans le territoire des Nememcha, for- 
mant le cours supérieur de l’Oued Bou-Doukhan. 

Dograir (Bir). - C., Sah., S6. AÏE. 68” (Dub.). — Puits entre Saada et Chegoa. 

Daseraza (T'eniet). — À., Plat., L5.— Col près de Ksar Zerguin, O de Guelt-el-Settel. 

Dsreraiz (Ksar). — C., Mont., U6. AlL. : sommet au-dessus du village 1,400" (Par.). — Vil- 
lage sur le versant E du Djebel Chechar, au NE de Khanga-Sidi-Nadji. 

Dsecra. — A., Plat., M6. Alt. 1,090" (Ren., M.-C.), 1,174" (Ët.-Maj.), 1,167" (Mar.), 
1,170" (Coss. An.), 1,147" (Par.); point culminant de la route entre Djelfa et 
Saint-Martin 1,305" (Mar.). — Établissement militaire et village, chef-lieu de cercle, 
route de Boghar à Laghouat. 

Drxzra (Moulin de). — A., Plat., M6.-— Ferme et moulin sur l'Oued Melah, à l’extrémit 
SO du Djebel Sahari, à environ 4 kil. au N de Djelfa. 

Dieuser (Djebel). - O., Plat., K7-Ks. — Relief montagneux au N de Khadra. 

Drezraz (Djebel). — A., Plat., N6. — Petite chaîne de montagnes, au N-NE du carayan 
sérail d’Ain-el-Ibel, au S-SE de Djelfa. 

Drerras (Oued Er-).— O., Plat., 18. - Affluent droit de l’Oued Ghassoul, au N de Ghassou 

Doxzcar (Ouled) voyez Oucen-Drecrar. 

Dieu (Er-) [Thysdrus o Tusdrus où Oppidum Tusdritanum |. — T. — Bourg construit à 
milieu de ruines romaines, à côté d’un amphithéâtre, entre Sousa et Sfax. 


GÉOGRAPHIE, —— RÉPERTOIRE. 143 


Vema, nom commun arabe signifiant mosquée , vendredi jour de la mosquée, se dit aussi des 
| marchés qui se tiennent les vendredis. 

bema (Oued). — A., Méd., N2. — Affluent droit de l'Oued Isser inférieur. 

yemA (Oued). — G., Méd., Q2.- Oued se jetant dans le golfe de Bougie, à l'O de Si-Rehan. 
tema (Tizi-n-). - A., Mont., P2. — Col au N du col de Tirourda. 

jemaa, nom commun arabe signifiant assemblée, heu où se tiennent les assemblées. 


j 


rema-Gnazaouar voyez Nemours. 


| 
| 


bemaLa.-— C., Plat. , T3. AÏE. 923" (Mar. ). — Colline où existait un télégraphe aérien, entre 
| Constantine et Melila. 

EsLA-SAHARIDS [ Bida? ou Bida Colonia? ou Syda |. — A., Méd., O2. AIL. 466" (Ét.-Maj.). 
— Village kabyle, vallée de l’'Oued Sebaou supérieur, NE de Fort-National. 


TENILAU [ Guiculum, Gemellæ?]. - G., Méd.-Plat., R3. - Village à 4o kil. NE de Setif. 


| 


kemora. — C., Sah., R5. Alt. 340" (Coss. An.). — Oasis et village à l'extrémité S de la vallée 

de l’Oued Abdi. 

sena (Beni). - C., Méd., S2. — Tribu dont le territoire est situé à l'embouchure de 

|  l’Oued El-Kebir. 

jendel, nom commun arabe signifiant lieu couvert de prerrailles. 

senpez (Beni). — À., Méd., L3. - Tribu au SE de Milianah. 

senpez1 (Sebkha). — C., Plat., T4. — Petite Sebkha à VE du Medracen et au NE de Batna. 

senvap (Aït). — A., Méd., 02. - Tribu, SO du cap Corbelin. 

JeNNan (Oued). - AÀ., Plat., N4-04.— Oued passant à Sidi-Aïssa, affluent gauche de 

de l’'Oued Chellal, S d’Aumale. | 

Er (Oued). A., Méd., L3-L2. - Affluent gauche de la Chiffa, qui, après cette con- 

fluence, devient l’Oued Mazafran. 

3ERAB (Aïn EL-) voyez GOouFFRE. 

'sERAï (Ogla Ec-). - C., Sah., Uo. Alt. 66" (Par.). - Puits et lieu de campement à VE de 
Guemar, sur la route de Bir Guettaria. 

sER8A | Lotophagitis Insula où Meninx Insula |. - T. — Ancienne île des Lotophages, au SE 
de la Tunisie, dans le golfe de Gabès. 

jerid , nom commun arabe signifiant nervure de la feuille du Dattier, voyez Ban-ez-Dyerin. 

sER1D où Mecau où Faraoux (Chott Ec- ou Sebkha Ec-) | Tritonis Lacus où Palus Libya ou 
Pallas Lacus |. — T. Alt. : au SE et près de Sedada 15°”,53° (Roud.). — Vaste Chott salé, 
s'étendant à l’O du golfe de Gabès jusqu’au S du Chott El-Gharsa, tirant son nom de 
Djerid des nombreuses et riches oasis situées dans son voisinage; la partie orientale, 
en forme de golfe allongé, est désignée sous le nom de Chott El-Fedjedj, S de la 
Tunisie. 

)sERMOUNA. — C., Méd., Q3. — Tribu dans la vallée de Oued Agrioun. 

jextra, plur. Djezair, nom commun arabe signifiant fle. 

)ypiouia où SaivtT-Aimé. — O., Méd., H4. - Station de chemin de fer, village sur lOued 
Djidiouia, à 33 kil. NE de Relizan. 

HIDIELLI [Toilgilis ou Igigellis |, en arabe et en kabyle Jijel.- C., Méd., R2. AÏL. : fort Sainte- 
Eugénie 130" (M.-G.). — Ville, chef-lieu de cercle, entre Collo à VE et Bougie à l'O. 

DEN. — Sah., M14.- Lieu de campement au N et près d’El-Golea. 

Jnnpsen (Oued ).- C., Méd., R2-S2. — Rivière se jetant dans la mer à l'E de Djidjelli. 

Jsouan ( Hassi Ei-).— A., Sah., Q11. Alt. 165" (Goss. et Kral.), 149" (Mar.). - Dépression 

et puits sur l’Oued Mzab inférieur, à env. 15 kil. NO de Nooussa. 


144 GÉOGRAPHIE. —— RÉPERTOIRE. 


Drunniura où Juriura [ Mons ferratus ou Byren Mons ou Birin Mons où Heron Mons]. = 4. 
Méd. et Mont., O3-P2. AÏt. sommités les plus élevées : Lalla-Khedidja 2,308" et 2,318 | 
(Ét.-Mai.): Djebel Heïzer 2,066" et 2,194" (Ét.-Maj.). - Grande chaîne de mon- 
tagnes s'étendant depuis la vallée de l'Oued Isser à PO jusqu’à Bougie à l'E, N et NO | 
de la vallée de l’Oued Sahel. | 

Dour (Ec-) voyez Couprar-EL-Donr. | 


Dokhan, nom commun arabe signifiant fumée et par extension tabac. 

Doxwax (Kef). — À., Sah., O11. — Relief montueux sur la rive droite de Oued Mzab ,wers 
l'embouchure de l'Oued Nimed. 

Douran (Hassi). — Sah., N12. Alt. 539" (Duvevr.), 553" (Ët.-Maj.). — Dépression et puits 
dans la vallée de l’'Oued Domran, au SO de Metlii, route d’El-Golea. 

Dowran (Oued). - Sah., N12.- Oued au SO de Metlhili, route d’El-Golea. 

Douana (Djebel). - T. - Montagne à l'extrémité orientale du Djebel Besbès. 

Douair ou Douar, nom commun arabe signifiant un groupe de tentes disposées en rond. 

Dovuaoupra. — A., Méd., Lo. Alt. 194" (ÉL.-Maj.). — Village à env. 5 kil. NE de Koleah, et 
à 33 kil. O-SO d'Alger. the 

Dousani (Djebel). - M. - Chaîne de montagnes ou collines, à la limite N du Sahara mato- | 
cain, ramification de l'Atlas méridional entre l’Oued Noun au N et l'Oued Drâa 
au S. 

Doucex | Decenna].- C., Sah., Q6. Alt. 237" (Dub.); mamelon entre El-Amri et Doucen | 
209" et 229" (Dub.). - Oasis et maison de commandement, au N de loasis d’Ouled- 
Djeilal. 

Doucex (Oued). — C., Sah., Q6. — Oued continuant au S l’Oued Sadouri, passant à Doucen, ‘ 
affluent pauche de POued Djeddi. 

Douera, au Maroc Doueria, nom commun arabe, diminutif de Dar, signifiant petite maison. h 

Dougra. — À., Méd., Mo. Alt. 239" (Ét.-Mai.). — Village à 23 kil. SO d'Alger. 

Dourana (Aïn). - G., Plat., T4. — Source et lieu de campement près du confluent de 
l'Oued Soutets et de lOued Taga, à 20 kil. E de Lambhèse. 

Douuisa (Ogla). - A., Sah., Q11. Alt. 85" (ÉE.-Maj.). - Puits et oasis, vers le point! 
où l’Oued Mzab se perd dans la Sebkha Sefioun partie de la Heïcha. 

Douis (Dijebel). - O., Plat.-Mont., Ho. — Relief montagneux à VE des Ksour des Chellala ! 
et au SO des Ksour des Arba. 

Douis (Oued). — O., Plat., H9. — Affluent droit de l’Oued Boudouaïa, au pied du Djebel 
Douis. 

Douxuax (Djebel). - C., Mont.-Plat., X5. AÎL. 1,700" (Par.).- Montagne au SO de Tebessa: 

Dra où Draa, nom commun arabe signifiant bras, se dit d’une ligne de collines ou de crêtes | 
montueuses. 

Dra-Asxam. — C., Plat., P4. — Relief montagneux, à 15 kil. O de Msila. 

Dra-Brinua. — À., Mont., N3. - Un des sommets du Djebel Dirah près Aumale. 

Dra-rr-Arra. — C., Méd., Q2. — Caravansérail et lieu de campement au $ de Bougie. 

Dra-r1-Bacues. — C., Sah., R10.-— Dune élevée entre Blidet-Ahmar et Areg-el-Dem. 

Dra-ëL-Hamez. — À., Sah., 05-06. - Petite chaîne de montagnes au S de Bou 
Saada. 

Dra-eL-Kesnir. — C., Sah., R10. — Petit relief montueux tirant son nom du Kesdir ( An= 
thyllis Henoniana), au NE d'El-Hadjira. + 

Dra-ez-Mizan. — A., Méd., No. Alt. 399" (Ét.-Maj.), 447" (Ét.-Mai. Cart. env. Alg.}, 
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450" (Coss. An. ). — Village et fort, chef-lieu du cercle de même nom, à 60 kil, S de 

Dellys. 
A-ER-RUMMEL voyez FRANCHETTI. 
\-INGuEL (Djebel).— A., Mont., 03. Alt. 2,038" (Ét. -Maj. Cart. Kabyl.). - Sommet cou- 
| vert de Cèdres, partie orientale du Djebel Heïzer, dans le Djurdjura occidental. 
h-Mezc-Tair. - À, Mont., N3. — Contrefort orientai du Djebel Dirah près Aumale. 
A-SELAMAN. - À., Méd., N2-O2. Alt. 7981” (Ét. -Maj.). — Relief montagneux au S de 
| Dra-el-Mizan. 
ga. — C., Méd., V3. — Ruines près et SE de celles de Khamissa. 
EA (Djebel). - G., Plat. et Mont., P3-P4.- Groupe de montagnes, NO de Medjez, 0 de 
| Bordj-bou-Arerid]. 
za ou Drenan. — C., Méd., Vo. Al. 91" (Ét.-Maj.). Village, à Lo kil. S de Bône. 
nn , nom arabe de l’Arthratherum pungens ; ses fruits portent le nom de Loul. 
Ro - À., Méd., K3. Alt. 263” (Ët.-Ma.). — Station de chemin de fer, village dans 
| la vallée du Chelif, à 31 kil. O de Milianah. 
pivigr.— C., Méd., V3.-— Station de chemin de fer, village à 33 kil. NO de Souk-Harras, 
| route de Bône à Souk-Harras. 
zeRvize où Bou-Zaroura. — C., Méd., Va. — Station de chemin de fer, gros bourg à 
| 11 kil. S de Bône. 
gai. — A., Sah., P11. Alt. 280" (Vuillem.). — Lieu de campement sur l’Oued Mzab, 
| entre Ghardaïa et Nyoussa. 


Dr. — À., Sah., O5. — Village et oasis du Hodna, env. à 10 kil. N de Bou-Saada. 

n — C., Méd., Uz. - Vallée au S de Philippeville, près de Saint-Charles. 

ra (Djebel). — G., Méd.-Mont., V2. Alt. 1,004 (Ét. -Maj.), 1,015" (Coss. An. ). — Mon- 
tagne très boisée, à l'O de Bône. 

uen (Sainte-Croix de L’). — C., Méd., V2. AÏt. 710" (Goss. et Doûm. An.). — Station 

| forestière, commune de Bugeaud, dans le Djebel Edough. 

louzès (Fedj) ou Fensouzës. — G., Mont., S2. — Col entre les Djebel Bou-Chenak et Zaza , 

traversé par la route de Djidjelli à Milan. 

fans (Plaine d’). - O., Méd., G5-H5. Al. : sur les bords de lOued Froha 473" 

(M.-C.). - Grande plaine, au S de Mascara. 

-wa-Bero. — C., Mont., Ro. Alt. 1,544" (Coss. An.). — Source dans la forêt des Beni 

Foughal, au SO de Djidjelli. 

I-Neweur (Djebel) voyez Ex-Newzur ( Djebel). 

[Owen voyez Ouen (Ez-). 

lgarex.  C., Mont., Q2. Alt. 94o" (Ét.-Maj.). — Village dans le territoire des Ait Em- 
barek, Kabylie orientale. 

garer (Aït). — C., Méd., Q2. - Tribu dont le territoire est situé dans la vallée de l’Oued 
Agrioun, au NO du Djebel Tababor. 

lsarex (Djebel).— A., Plat., N5.— Relief montagneux au SE de la Sebkha Zahrès orientale. 

lsanex (Oued). — C., Mont., Q3-Q2. — Cours supérieur de l’Oued Agrioun. 

Nsiza où Msiza (Er-). — O., Méd., E4. - Hameau dépendant de la commune de Miser- 

| guin, à l'O d'Oran. 

lisia (Forêt d’). — O., Méd., E4. Alt. 415" (Ét.-Maj.); pic du tombeau 564" (Ët.-Maj.). 


— Reliefs montagneux boisés entre la mer et la Sebkha Miserguin, à l'O d'Oran. 


10 
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Enchir où Henchir, nom commun arabe signifiant ruine. 
Ennra (Oued). — C., Plat. et Méd., R3-S2.- Oued important naissant par ses principaux 
affluents dans les montagnes entre Djemilah et Setif, affluent gauche de l’Oued Rummel, 
Enrous (Ksar). — O., Plat., K7. - Ksar, env. 30 kil. SE d’Aflou. | 
Ennepar (Djebel) voyez Menpap (Djebel). 
Es-Neueur ou Ec-Nemeur (Djebel). - O., Sah., H9.- Montagne au SE des Ksour des Arba 

En-Nsa (Oued) voyez Nsa (Oued Ex-). 

Enrz (Puits) voyez Meruir. 

Ercous-ec-Guerrara voyez ArGouB-EL-GUERRARA. 

Ercusza ou Herçueza voyez HErkLA. 

Es-Sora (Oued).-— G., Mont. et Plat., Ts. Alt. : vers la base du Djebel Cheliah env. 1,200" 
(Coss. An.). — Rivière au pied et au NO du Djebel Cheliah, constituant le cours supé. 
rieur de l'Oued Tagarest. 

Ethel, nom arabe de certaines espèces du genre Tamarix et plus spécialement du T. artieulata, 

Euzs-er-Kespir. — C., Sah., R10.- Groupe de puits et de Dattiers au NE d’El-Hadjira. 


Faid ou Feid, nom commun arabe signifiant cuvette, se dit des endroits déprimés en forme 
de cuvette où l’eau persiste pendant plus ou moins longtemps. 

Faïn (Ez-). —C., Sah., Te. Alt. -41" (Dub.), -36" (Jus et Schmitt), —-30" (Jus), =er 
(Roud., Par.). — Bois de Tamarix et cullures au N du Chott Melghir, vers l'extré 
mité du cours inférieur de l’'Oued El-Arab. | 

Faïin-ec-Anrar. — O., Plat., F8. — Dépressions couvertes de sel, au pied du Djebel Antar 

Fazcon (Cap). — O., Méd., E4. Alt. 56” (Ét.-Maj.). — Cap au NO d'Oran. 

Fazer (Oued).-0., Plat., G7. — Ravin débouchant dans le Chott El-Chergui à Sidi-Khahfa 

Faraoux (Chott Ez- où Sebkha Ec-) voyez Dserip (Chott Ez-). 

Farcu (Eu-). — AÀ., Sah., 010. Alt. 378" d’après Biskra (Coss. et Kral.), 367" d'aprè 
Laghouat (Goss. et Kral.), 365" (Mar.); plateau entre El-Ateuf et El-Farch 408% 
(Goss. et Kral.). — Redir, puits et lieu de campement, sur lOued El-Farch affluenl 
gauche de l’Oued En-Nsa, à 23 kil. SO de Guerrara. 

_ Farès. — À., Sah., O5. — Col du Djebel Baten près Ed-Dis, au N de Bou-Saada. 

Farrar. — C., Sah., R6. — Une des oasis du Zab Gharbi, au SO de Biskra. 

Fareu (Beni). — AÀ., Méd., K3-L3. - Tribu au S d’Affreville. 

Farma (Ouled). — C:, Plat., R4.— Tribu à l'E de Noaous. 

Fepara (Oued). - G., Mont. et Plat., S5. Alt. :au S des Tamarins 678" (Dub.). - Ouet 
descendant des Monts Aurès, dont la confluence avec l'Oued Tarfa forme l'Oued El 
Kantara. 

Fedj, nom commun arabe signifiant col de montagne, employé surtout dans l'Algérie one 
tale. — Les Fed doivent être cherchés à leur nom propre. Exemple : Fepr-E1-ARBA 00/) 
Ars (Fedj Ez-). 

Fepsa (Ain). - G., Mont., R2.— Petites sources au col de Teniet El-Fedja, dans la par 
orientale et sur le versant N du Djebel Tababor. 

Fensa (Oued). — G., Mont. et Méd., R2. AIL. : à sa confluence avec l’Oued Nekob 40 
(Goss. et Doûm.).— Cours d’eau naïssant sur le versant N du Djebel Tababor;à 
fluent gauche de l’Oued Nekob. 

Fensa (Teniet Er-).- G., Mont., R2. Alt. 1,040" (Coss. et Doûm.). — Col dans la par 
orientale et sur le versant N du Djebei Tababor. . 
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2 GuersA voyez GUERSA (Fed) ). 

MED (Chott Er-) voyez Dser (Ghott Er-). 

Le ez-Tran.— O., Plat., K7-J7.- Col au SO d’Aflou, traversé par la route d’Aflou à 
| Taoulala. 

\-Marra. — C., Méd., X3. — Lieu d'étape au NO et près de Souk-Harras. 

houps { Djebel). - C., Plat., Ta-U4. — Petite chaîne de montagnes, à PO de la Sebkha 
| El-Tarf. 

bouzès voyez Evourès (Fedj). 

1 voyez Faïd. 

D-ec-Mais. — G., Méd., V2. — Petit lac aujourd’hui desséché, dans la vallée de l’Oued 
El-Aneb, au N du lac Fezzara. 

-E1-Naan. — À., Sah., O11. — Redir sur l'Oued Mzab, au SE d’El-Ateuf, au-dessous 
| du confluent de l’Oued Neumrat. 

LA (Daïa). — A., Sah., P10. A. 304" (Goss. et Kral.), 300" (Mar.). — Vaste dé- 
| pression sur l’'Oued Zepgrir, environ 15 kil. SE de Guerrara. . 

} (Gap de). - C., Méd., Ui. Alt. 540" (Ët.-Maj.). - Gap au NE de Philippeville. 

EN (Beni). - C., Plat.-Sah., R5. — Village et tribu à 24 kil. NE d’El-Outaïa. 

\CHICH. — O., Plat., K7-J7. — Vallée rocailleuse étroite, SO du col de Fedjet-el-Trad. 

Ip (Daïa Er-). - O., Plat., D6-E6. — Dépression entre Sebdou et El-Aricha. 

IItOUA. — C., Méd. et Mont., R3-S3. — District, O de Milah, NE de Setif. 

tès (Daïa Er-). — À., Sah., Mo. Alt. 795" (Mar.). — Dépression entre la citerne de 
| Niliet la Daïa Tilremt, à 14 kil. NO de la Daïa Tilremt. 

hjan ou FERDJAN (Mouia ou Hassi). — C., Sah., To. Alt. 105" (Par.), 93" (Jus). — 
| Puits entre El-Ouibed et Mouia-el-Caïd. 

kan. C., Sah., V6.- Cultures d’Oliviers avec quelques Dattiers, à 15 kil. NO de Neprin. 
ÂMATOU. — C., Plat., R3.- Village, N et près de Selif, route de Bougie à Setif. 


ME-GUIRAUD Voyez GUIRAUDVILLE. 
knan (Djebel). — A., Sah., 05. - Relief montagneux au SE de Bou-Saada. 
RRAT (Cap). — O., Méd., F4. Alt. 139" et 217" (Ét.-Mai. Cart. top. env. Oran), env. 
| 240" (Duham.); point trigonométrique au SE du cap 631" (Ét.-Maj.). — Cap au NO 
d'Arzew, au NE d'Oran. 
aTas (Djebel) voyez Forras (Djebel). 
rarcHa. — C., Plat., S5. — Village au N de l'extrémité SO du Djebel Mahmel, SE des 
Tamarins. 
[Fezza ou Fessa|. - M. Alt. env. 400-500" ( Renou). - Première ville comme impor- 
tance de l'empire du Maroc, entre Tanger et Maroc. 
zzARA Où Ferzara (Lac) ou Guerau-Fezzara [ Hippi ou Equi Lacus|. - C., Méd., Va. — 
Grand lac à 20 kil. SO de Bône, d’une superficie de 13,000 à 14,000 hectares. 
sa0 (Cap). — O., Méd., Da. Alt. 195" (Ét.-Maj.). - Cap au SO du cap Sigale. 
urEr (Le) voyez Varuy. 
purer (Plaine du). — O., Méd., F4. - Plaine entre La Senia au N et Valmy au S. 
uG. —- M. Alt. : Djebel Taghla au SE de l’oasis 312" (Par.); Djebel El-Abid au NO 
de oasis 405" (Par.). - Agglomération d’oasis et ville dans le SE du Maroc , vers 
les confins de l'Algérie. 
LAOUGEN (Djebel). - O., Méd.-Mont., C5-D5. Alt. 1,145" (M.-C.), 1,139" et 1,157" 
| (Ét.-Maj.). - Montagne dans le massif des Trara, E de Nedroma. 
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Firira. — G., Méd., U2. - Carrières de marbre et village près du Djebel Ffila. 

Fizriza (Djebel). —- G., Méd., U2. Alt. 700" (ÉL.-Maj.). - Montagne au bord de la mer, à 
VE de Philippeville. 

Ficracu. — C., Sah., R6. — Une des oasis du Zab Chergui, au SE et près de Biskra. 

Fimès. - C., Plat., S5.- Lieu de campement arabe sur l’Oued Firès, au S de Lambèse, à 
lO-SO de Timegad. 

Firès (Oued). —C., Mont. et Plat., S5. - Oued naissant au pied NE du Djebel Mahmel, 
passant au SE de Lambèse, cours supérieur de POued Taga. 

Fueunus. — O., Méd., F4. Alt. 98" (Ét.-Maj.). — Village à 20 kil. E d'Oran. 

Fussa où lrriissen-ouw-E1-Liz. [Isaflenses]. - A., Méd., N2-0O2. — Tribu de la Kabylie 
occidentale, au N de Dra-el-Mizan. 

Foppa (Oued). — A., Méd., J3. - Affluent gauche du Chelif, à VE d'Orléansville. 

Foxra (Kef Er-).- O., Sah., H11. — Relief montueux, vallée de l’Oued Benout, à env. 
25 kil. SE de Mengoub. 

Fonnax. - M. - Caravansérail fortifié, env. 35 kil. E-SE de Tanger. 

Fonpour (Le).-—A.,Méd., N2.AÏt. 165” (Ét.-Maj. ). — Village à 32 kil. SE d’Alver, sur la 
rive gauche de lOued Hamis. | 

Fonraine-CnauDe où SALamin (Aïn). — C., Sah., R6.- Source thermale à env. 8 kil. NO de 
Biskra. 

Fonraine-Des-Princes. — C., Méd.-Mont., Vo. AÏL 970" (Coss. et Doûm., An.).- Source 
dans le Djebel Edough, près de la maison forestière de Sainte-Croix de l’Edough. 

Forras ou Ferras (Djebel). — C., Plat.-Mont., T3. AÏE. 1,476" (Ët.-Mai.). - Montagne au 
NE du Djebel Gucrioun, à l'E de Melila. 

Fort-ne-14-Moune. — O., Méd., E4. — Fort au bord de la mer, au NO d'Oran. 

Fort-ne-L'Eau. — A., Méd., M2. — Fort et village au bord de la mer, entre Hussein-Deyet 
La Rassauta, à l'E d'Alger. 

Forr-pes-Anccais. — À., Méd., M2. -— Fort à Alger. 

Forr-nes-viner-quaTre-Heures. - A., Méd., M2. — Fort à Alger, récemment démoli. 

Forr-Génois. - C., Méd., V2. - Fort sur la route du cap de Garde, à env. 6 kil. N de 
Bône. 

Forr-v'Emvereur. — A., Méd., Mo. Alt. 216" (Ét.-Maj.). — Fort à Alger. 

Forr-Nariowaz ancien Forr-Narozéon. — A., Méd.-Mont., O2. Alt. : 916" (Cart. chem. de 
Jer); partie supérieure du fort 961” (Ét.-Maj .). = Fort et village, chef-lieu de subdi- 
vision, sur le territoire des Beni Raten, au centre de la Grande-Kabylie. 

Fort-SainT-Germain. — C., Sah., R6. — Forteresse de Biskra. 

Forr-Turc. — G., Sah., R6. — Ancien fort ture bâti sur un coteau, au bord de l’Oued Bis- 
kra, au N et près de Biskra. 

Fowrror ou Fouror (Oued). — O., Plat., H6. — Oued à l'E de Saïda, cours supérieur d 
l'Oued Tifrit. 

Fouçara. — G., Sah., R6. Alt. 174" (Par.). — Une des oasis du Zab Gharbi, au SO d 
Biskra. 

Fouenaz (Beni). - C., Mont., R2. Alt. : base S de la montagne des Beni Foughal ex 
1,030" (Coss. An.). — Tribu du cercle de Djidjelli, à env. 30 kil. S-SO de Dj 
djelli. | 

Fouxa voyez Aix-Fouxa. 

Fouxa (Aïn).-—G., Méd.-Mont., R2.- Source chez les Beni Ouerz-ed-Din, Kabylie oriental 
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pukani, adjectif arabe signifiant supérieur, d’en haut, se dit d’une stalion située sur un 
point plus élevé qu’une autre station de même nom, à laquelle est attribué au con- 
traire le nom de Tahtani (inférieur, d’en bas ). 

ua. — À., Sah., P10. — Plaine cultivée à Guerrara, entre l’oasis et les dunes. 

um, nom commun arabe signifiant bouche, embouchure, se dit aussi de l’entrée d’un dé- 
filé ou d’un ravin. | 

umaziur. — M. -— Village dans les montagnes du district d’Ida-Ouchemlal, SO du Maroc 
méridional indépendant. 

um-EL-Gueiss. — C., Plat., U5-U4. - Ravin, au NE du Djebel Cheliah, à l'O de Khenchela. 

uu-EL-Hania. — C., Plat., U4. - Défilé traversant le Djebel Fedjoudj, à l'O de la Sebkha 
El-Tarf. 

UM-EL-Maï. - O., Plat., H7. — Défilé descendant du N au S vers le Chott El-Chergui, 
S d’El-Mai. 

um-EL-MErAzEm voyez Ouu-e-Merazeu (Djebel). 

um-Roppan. — O., Plat.-Sah., K8. — Vallée étroite creusée par l’'Oued Roddad, SO d’Aïn- 
Madhi. 

um-TaçarEsT. — C., Plat., T4.- Ravin creusé par l’'Oued Tagarest, au N du Djebel Chelish. 

AIS-VaLLon. — À., Méd., M2. Alt. 248" (Ét.-Maj.). — Ravin à la base orientale de la 
Bouzareah. 

anongrn ancien Dra-er-Rummez. - O., Méd., G5. Alt. 568% (Mar., Ét.-Maj. ); point 
trigonométrique au NE 1,025" (Ét.-Maj.). - Station de chemin de fer, village, à 
15 kil. S d'Oued-Traria, route de Mascara à Saïda. 

AOUGEN (Aït). — A., Méd.-Mont., O2. - Tribu de la Grande-Kabylie, cercle de Fort- 
National, N de Fort-National. 

gris. = C., Méd., U2.- Petit lac de la plaine marécageuse des Senhadja, au NO du lac 
Fezzara. 

ins. — O., Plat., G8. Alt. 1,129" (Mar.), 1130" (ÉL.-Maj.) — Puits au S du Chott 
El-Cheroui, N de la Sebkha Naama. 

ENDAH. — O., Méd.-Plat., 15. Alt. 1,058" (Et.-Maj.). — Établissement militaire et village 
arabe à la limite N des Hauts-Plateaux, à env. 100 kil. SE de Mascara, au S-SO de 
Tiaret. 

ËNEs (Les), en arabe El-Betoum. — A., Méd., N3. — Maison isolée au NO d’Aumale, sur 
la route d'Alger à Aumale, au voisinage de laquelle existent des Pistacia Atlantica (Be- 
toum), et nommée par les Européens Les Frênes par confusion du Pistacia avec le Frêne. 

oHA (Oued). — O., Méd., G5. - Rivière au S de la plaine d'Echris, un des affluenis 
droits de l’Oued Traria. 

OUGA. — M. — Village à env. une journée à l’O de la ville de Maroc. 

AKIN où SaxtA (Kef où Djebel). — A., Mont., Ka. Alt. 1,787" (Ét.-Mai.), 1,762" (Coss. 
An.).— Pic oriental du Djebek Meddad près Teniet-el-Haad. 


BËS [Tacape ou Tacapæ]. - T. - Grande oasis du S de la Tunisie, composée des villages 
et des jardins de Menzel, Djarah, Sidi-Boul-Baba, Chenneni et Mtura, située sur le 
golle de Gabès [Syrtis minor]. 

\BËs (Oued) [CGinyps Flumen]. — T. - Rivière descendant du Djebel Keroua, arrosant 
l'oasis de Gabès et dont l'embouchure sert de port aux barques côtières. 

\DA-BEN-AÂTrag voyez BEx-Arras. 
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Gapa-Evrous. — O., Plat. et Mont., K7. - Montagne boisée, env. 30 kil. SE d’Aflou, su 
laquelle croît le Cedrus Libani var. Atlantica. 

Garsa où Garsa | Gapsa où Colonia Justiniana Capsensium]. — T. Alt. 274° (Doùm.). 
Ville et oasis du S de la Tunisie, au N du Chott El-Djerid. 

Gaïcar. — A., Plat., N6. — Vallée au NE de Djelfa, débouchant dans la vallée de l’'Oue 
Medjedel en face de Hassi El-Aoud. 

GaLiITE (Île de la) [ Galatha Insula |. — T. - Petite ile inhabitée au NE de La Calle. 

Gaous (Djebel EL-). - C., Plat. et Mont., R5.- Montagne longeant à l'E le défilé d’El-Kantar: 

Gara voyez Gour. 

Gara-Sini-Cueikn voyez Sini-Curiku (Gara). 

GarDe (Cap de) [ Hippi ou Equi Promontorium |, en arabe Ras-el-Ahmra. - C., Méd., Vo. 
Cap à env. 10 kil. au N de Bône. 

GasTaL voyez Gusrau. 

Gasrowvizze. — C., Méd., U2.- Village à 25 kil. S de Philippeville. 

Gasru. — G., Méd., Uo. - Village dans la vallée de lOued Senhadja, sur la route de Phi 
lippeville à Guelma. 

GATA-MTA-EL-SEROUDI VOYeZ SEROUDI. 

Gegsor ( Djebel). — O., Sah., F10.- Relief montueux au S de l’oasis d’Ain-Sefra. 

Geïss ( Djebel) voyez Gusiss (Djebel). 

Géryvizze, en arabe El-Biod. — O., Plat., [8. Alt. 1,360" (M.-C.), 1,340" (Coss. An. 
1,307" (Mar.). - Chef-lieu de cercle, fort et village. 

Guacnaïa ou Reraïa. — M. Alt. : col 1,094" (Ball). — District de l’Atlas à environ de 
journées au S de la ville de Maroc. 

Guacuaïa (Oued). — M. - Rivière au S de la ville de Maroc, affluent gauche de Ou 
Tensift. 

GHamaRA (Plaine des). — O., Méd., D4-E4.— Plaine à l'O d'Oran, entre le cap Sigale et 
cap Figalo. | 

GuaxarD (Oued). — À., Plat., O6. — Oued au S d’Ain-Rich, affluent droit de l’Oued Chair. 

Guaxnous (Djebel). - A., Mont., N3. — Montagne près Aumale. 

Ghar, nom commun arabe signifiant caverne, grotte. 

Guaraga (Ouled) voyez Kuazen-GraraBa (Ouied ). 

Gharbi, pluriel Gharaba, adjectif arabe sionifiant occidental, de l’ouest. 

Guaargt (Chott Ei-) voyez Cuorr EL-Guarpi. 


GuarBi (Oued) voyez Benour (Oued ). 

GuarDaïa. — À., Sah., O11. Alt. 531" et 535" (Duveyr.), 553" (Ét.-Maj.), 543" (Goss: 
Kral.), 530" (Mar.). - Une des villes et une des oasis les plus importantes de la con 
dération du Mzab. | 

Guar-e1-BarouD voyez BarouD (Ghar Er-). 

Guar-ELc-Degax. — AÀ., Sah., P11.- Grotte dans un massif de rochers sur l’Oued Mzabi 
férieur, entre Ghardaïa et Nooussa. 

Guar-eL-Derau (Djebel). - A., Sah., P11.- Massif de rochers sur l'Oued Mzab inféri 
entre Ghardaïa et Nooussa. 

GuarrouG ( Djebel). - O., Plat., E9.-— Relief montagneux entre Taoussera et Leumbah. 

Guarrigou (Djebel) voyez Merau (Djebel). 

Gaarrougan. — O., Méd.-Mont., C6. Al. : point trigonométrique au $S 1,589" (Ët.-Ma 
— Chaîne de montagnes, mines et village, à l'O de Sebdou, sur la frontière du Ma 


| 


| 

: | 
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GHansa (Chott Ez-) ow Raarsa (CGhott Ez-). —T.- Grand Chott salé, NO dn Chott El- 

| Djerid, E du Chott Melghir, S de la Tunisie. 

arsa (Djebel). — A., Plat., M6. — Montagne au N du Rocher-de-Sel, à VE de la Sebkha 

| Zahrès occidentale. 

Guassouc. — O., Plat., 19. - Ksar entre Géryville et Brezina. 

Guassou (Oued).- 0., Plat., 18-[9. — Oued naissant par ses affluents des reliefs monta- 

oneux au $ de Stitten, passant à Ghassoul, formant l’Oued Mouilah. par sa confluence 

| avec l'Oued Cheria. 

Suar (Djebel). - M. - Montagne du territoire de la tribu des Ait Bou-Oulli, province de 

| Demnat. 

Ghedir voyez Rechr. 

Gagpir (Oued)voyez Repir (Oued ). 

Gasr6a (Oued Ec-). - A., Méd., K4. — Rivière au NE de Teniet-el-Haad, affluent gauche. 
de l’'Oued Derder. 


Gaz. — M. - Village dans les montagnes à l'E du district de Tazeroualt, entre Assaka et 


Oudjan, SO du Maroc méridional indépendant. 

GHINGHEN (Oued) voyez Dsinpsen (Oued). 

saorAB (Kef Ez-). — O., Plat., J5. — Montagne, S-SE de Tiaret. 

GHoraBa (Aïn) voyez Aïx-GHoRrABa. 

Ghoul, nom commun arabe signifiant ogre. 

sHouz où Gour (Oued Er-). - O., Sah., J9.- Affluent gauche de l'Oued Seggueur dans le- 
quel ïl se jette près de Gour Sepgueur. 

rolea, Kolea, Calaa, Guelaa, Guelaat, noms communs arabes signifiant heu escarpé formant 
une forteresse naturelle. 

TOLEA (Ei-) où Menia (Ec-). - Sah. Alt. 402” et h13" (Duveyr.), 440% (Par.). — Petite 
ville et oasis, au S-SO de Meilili. 

rontas, nom commun arabe signifiant morceau de bois formant la traverse supérieure d’une 
tente. Ë 

xONTAS (Djebel). — C., Plat., T4. AÏt. 842" (Ét.-Maj.). - Relief monltueux au S du Chott 
Mzouri. 

10R (Djebel Ec-). — O., Plat., E6. — Relief montagneux à la limite N des Hauts-Plateaux, 
à env. 20 kil. E de Sebdou. 

x0R (Eu). - O., Plat., E6. - Plusieurs puils,. ancienne redoute, étape militaire, à env. 
20 kil. E de Sebdou, dans le Djebel El-Gor, sur la route de Daïa à Sebdou. 

xOUAGHICH (Oued). — M. — Affluent de l'Oued Mouissifer, Maroc oriental. 

sourr1 | Djebel). — C., Méd.-Mont., T1-To. Alt. : campement à la base du pic 999" 
(Goss.); sommet 1,201" (Goss.). - Montagne boisée à l’O de Collo. 

sOUFFRE ow DseraB (Aïn Ec-). — C., Sah., R6. — Petit lac bouillonnant par intermittence, 
au NO et près de Biskra. 

rOU6 (Ez-). — C., Sah., S10. — Oasis au S de Temacin. 

xOuIRAT-LESBouA. — O.. Plat., J8.- Lieu de campement au SE de Géryville, NE de Ghassoul. 

roul voyez Ghoul. 

rouL (Oued Er-) voyez Guour (Oued Er-). 

TOULETTE (La). — T. — Canal faisant communiquer le golfe de Tunis avec un lac peu 
profond. On désigne sous le même nom les nombreux établissements de négociants eu- 
rapéens construits le long du canal. 
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Gouziza (Oued). - O., Plat. ct Sah., Ho. Alt. : près des Ksour des Arba 928" (Mar.). - Ri- 


vière au N des Ksour des Arba, devenant plus au S l'Oued Boudouaïa. 


Gour, pluriel Gara, diminutif Gouraïa, nom commun arabe signifiant sommet isolé, ma- 


melon , est usité surtout dans le Sud pour désigner les éminences de formes variées ré- 
sultant de l'érosion du sol par les eaux. — Tous les Gour doivent être cherchés à leur 
nom propre. Exemple : Gour Seceueur voyez Seceueur (Gour), Gara Sini-Cueikn voyez 
Sipi-CHEIKH (Gara). 

Gouraïa — À., Méd., K2.- Village maritime et mines à l'O de Cherchell. 

Gouraïa (Djebel). - C., Méd., Q2. AÏt. 704" (Ét.-Maj.). — Montagne dominant Bougie. 

Gourbi, nom commun arabe signifiant cabane en branchages ou en roseaux , servant d’habita- 
tion. | 

Gourpsaïa (Djebel). — O., Plat., Go. Relief montagneux au N des Ksour de Chellala. 

Gourou (Djebel). - O., Plat. et Mont., K7. AÏL 1,430" (Ét.-Maj.). — Montagne, env. 30 kil. 

NE d’Aflou. 

Gour Secçugur voyez SeGGuEuR (Gour). 

Graga-sipi-Cueïku (Col de). T.- Collines boisées au N de Hammamet; à partir de ce point 
commencent à apparaître les espèces caractéristiques de la flore méridionale de la Tunisie. 

Graxp-Baror voyez Basor (Djebel). 

Grar-EL-Anmra (Daïa). — A., Plat.-Sah., M7-M8. - Dépression marécageuse entre Sidi- 
Makhelouf et Laghouat. 

GroumBeLtA voyez KRUMBALIA. 

Grouwsr-#1-Dis (Djebel). - C., Mont., S5. Alt. env. 2,350" (Coss. An.), 2,328" (Ét.- 
Mayj.). - Chaîne de montagnes élevées, au SE du Djebel Mahmel. 

Grous (Djebel). - A., Plat.-Sah., O6. - Relief montagneux, O d’Aïn-el-Ghorab, SO de 

Bou-Saada. 

Grous (Djebel). — C., Plat.-Mont., S3. Alt. 1,107" (Ét.-Mai.). — Montagne à lO-S0 de 

Constantine, au S de Milah. 

Grous (Hammam). — C., Méd.-Plat., S3. — Source thermale près du village d’Atmenia, à 


10-S0 de Constantine, dans la vallée de l’Oued Rummel supérieur. 
Guebel voyez Djebel. 


Gueber ou Keber, nom commun arabe signifiant tombeau. 

Guebla, mot arabe signifiant sud, midi. 

Guebli, féminin Gueblia, adjectif arabe signifiant méridional, du midi, du sud. 

Gussui (Oued). - C., Méd., Ta. = Oued se jetant dans la mer au SE de Collo. 

Gussuua (Bir Ec-) voyez Kezea (Bir Er-). 

Guscuroura où Icoucpaz. — A., Mont., O2. - Tribu de la Grande-Kabylie, cercle de Dra- 
el-Mizan, sur le versant N du Djurdjura occidental. 

GusppiLa. — C., Sah., R5.-— Oasis dans la partie méridionale de la vallée de Oued Abdi. 

Gué-ne-Coxsranrine. — À., Méd., M2. - Station de chemin de fer, maisons, fermes et usines, 
au SE d'Alger, sur la route de Rovigo, auprès du pont de l’Oued Harrach. 

Guenipa (Bir). —- C., Sah., S8. — Puits à l'E d’Ourlana. 

Guenie (Djebel) voyez Guexniz (Djebel). 

Gusiss (Djebel). - C., Mont., R4.— Montagne dans le territoire des Ouled Ali-ben-Sabor, 
au NO de Noaous. 

GueLAA-BoU-SEpA [ Villa Serviliana |. - G., Méd., Ve, — Village sur la route de Bône à 
Guelma, à env. 10 kil. N de Guelma. 


[l 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
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| Gugzaa (Ez-). — À., Plat., K4. — Deux Gour au bord du plateau du Sersou, dans la vallée du 
Nahr-Ouassel, à lE-SE d’Aïn-Toukria. 

Guecaa (Er-). - C., Méd., P2. - Village de la Kabylie, SE de Taourirt-Guiril, N de 
| Taourirt-el-Fenaïa. 
| Gues (Djebel). - G., Plat., X4. — Montagne au N de la plaine du T'arf. 
Guszwa [Calama ow Kalama]. — C., Méd., V3. Alt. : 279" (Et.-Maj.); gare 222" (Coss. 

et Doûm. An.). - Sous-préfecture, chef-lieu de cercle, station de chemin de fer. 


Guelt ou Guella, nom commun arabe signifiant mare ou petite dépression du sol où s’accu- 
mulent les eaux en hiver. 

Guezra-Agpesson voyez ABpesson (Guelta). 

Guerra-er-Brina voyez Bripa (Guelta Ec-). 

Guezra-Ec-Hamman voyez Hauman (Guelta Ec-). 

Gugsra-Sini-Saan. — O., Plat., J7-K7. - Dépression sablonneuse, NO d’Aflou , sur la route 
d’Aflou à Tiaret. | 

Guecr-e1-Serrez. — À., Plat., M5. Alt. 953" (Mar.), env. 950" (Coss. An.).-— Caravansé- 
rail construit dans le col de même nom, sur la route de Boghar à Djelfa, au N du Zakrès. 

Gueur-Eer-Serrez (Col de). — A., Plat., M5.- Col entre le Djehel Kaïder à VE et le Djebel 
Oukeit à l'O, route de Boghar à Djelfa. 

Guemar. — C., Sah., T9. Al. 51° (Vuillem.}, 87" (Coss. et Kral.), 62" (Mar.). — Ville et 
oroupe d’oasis dans l’Oued-Souf. 

Gusucuem (Ghar). — C., Méd., T1. — Grotte maritime à l'embouchure de l'Oued Tama- 
nart, NO de Collo. 

Guexarer où Kewarer. — T. — Pont sur un petit Oued au SO de Hammamet. 

Guexarer (Djebel). - O., Plat., 8. - Relief montagneux au NO de Bou-Alem, à VE de 
Géryville. 

Guenniz où Gueniz (Djebel). - G., Mont., Q4. — Groupe de montagnes au NO du Djebel 
Bou-Thaleb et au N du Hodna. 

Guenrra-e1-Oussir. —- Sah., 012. - Lieu de campement au SO d’Ouargla. 

Guerah, nom commun arabe, usité surtout dans l'E de l’Algérie, signifiant lac. 

Guerau (Ez-).-—C., Plat., T3. - Station de chemin de fer entre El-Kroubs et Teleghma. 

Gusrau (Ei-) ou Kaï-Ee-Aaran. — T. Alt. : près du puits de Bir Ali-ben-Halifa 138" (Doüùm.). 
— Vaste plaine inculte, à lO-SO de Sfax, NE du Djebel Bou-Hedma. 

Gusrau-ELz-Hour voyez Hour (EL-). 

Gusran-Ei-Mecan voyez Merax (EL-). 

Gusrau-ec-Tarr où Seskua-ec-Tarr voyez Tarr (Sebkha Er-). 

Guerau-Fezzara voyez Fezzara (Lac). 

Guerpsouma (Khaneg). — O., Plat., K7. — Ravin, O d’Aflou, près des ruines de Ted- 
mena. 

Guerçour (Ain). — C., Plat., R3. — Ruines romaines et sources sulfureuses à l'O de Setif. 

Guercour (Djebel). — C., Méd. et Mont, Q3. - Montagne au NE de Bordj-bou-Arerid;. 

Guercour (Oued). - G., Méd., X2. - Rivière au SO de La Calle, affluent gauche de l'Oued 
EI-Kebir. 

Gugrinr (Oued). - C., Plat.-Sah., Q4-Q5. Alt. 398" (Jus). - Cours inférieur de l'Oued 
Bou-Thaleb se jetant dans le Chott El-Hodna. 

Gusrioun (Djebel). - G., Mont., T3. Alt. 1,727" (de Neveu Géodés.). - Montagne au NE 
du Chott Mzouri, en face et à l'E du Djebel Nif-Enser. 
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GuErx (Daïa Er-). - A., Sah., Lg. - Daiïa à l'O de Laghoual. 

Gusex (Djebel). — A., Sah., Ls. - Relief montueux à l'O de Laghouat. 

Gusrraoucu. — T. Alt. : au S 136" (Doûm.). - Ruines romaines sur lesquelies les Arabes 
ont bâti un château fort, au SO du Djebel Bou-Hedma; à cette localité se rencon- 
trent quelques pieds d’Acacia torts. 

Guerrara. — À, Sah., P10. Alt. 325" (Coss. et Kral.), 315° (Mar.), 295” (Ét.-Ma. ); 
plateau entre Guerrara et Berrian 500" (Mar.).— Ville et une des plus importantes 
oasis de la confédération du Mzab, près de l’'Oued Zeorir. 

Guersa (Fedj). - C., Mont., S5.- Col au NE du Djebel Groumbt-el-Dib. 

Guerroura. — O., Méd.-Mont., 15. — Col et village à environ 10 kil. NO de Tiaret, sur la 
route de Relizan. 

Guessa (Djebel). - A., Mont., La. Alt. 1,425" (Ét.-Maj.). — Montagne au NO de Boghar. 

GussraL voyez GusTa. 

Gugrama (Ain). — O., Plat., K7.- Source au pied du Djebel Gourou, NE d’Aflou. 

Gugrira (Ain). - O., Plat., 16. - Plusieurs puits au S de Frendah, NE du Chott El-Chergui. 

Gugrrar (Er-) [ Veresvi[. — T. AÏL. 223® (Doûm.). - Oasis et village au SE de Gafsa. 

GuerrariA (Bir). — T. AI. 5a° (Par.), 29° (Roud.). — Lieu de campement à VE d’El-Oued, 
S de Neprin, vers la frontière de la Tunisie. 

GugrrariA (Djebel). — O., Méd., G5.- Montagne à env. 20 kil. au S de Saint-Denis-du-Sig, 
à env. 20 kil. O de Mascara. 

Guigueb où Guigbia, nom kabyle des Acer Monspessulanum et obtusatum ; voyez Keïkob. 

Guiçues où Guicra (Oued) voyez Keixoë (Oued). 

Guimex (Oued). — A., Sah., L8. - Oued entre Aïn-Madhi et Tadjerouna, devenant l'Oued 
Messad affluent droit de l’Oued Mzi. 

Guir où Guer (Cap) | Herculis Promontorium |. - M. — Cap au NO d’Agadir. 

GuirauDvie où Ferme-GuirauD. — C., Méd., V3. — Ferme et moulins au NE de Guelma, 
au SE d'Heliopolis et faisant partie de cette commune. 

Gusraz où Guesraz où mieux Gasraz. — G., Plat., X4. — Ruines romaines importantes 
entre El-Meridj et Tebessa, tribu des Ouled Yahia-ben-Thaleb. 

Guxorviize où Aïn-Benran. — A., Méd., M2. — Village maritime à 15 kil. O d’Alger, an- 


nexe de la commune de Cheraga. 


Haad, mot arabe signifiant premier, dimanche, se dit souvent des lieux où se tient un 
marché le dimanche. 

Haap (Tizi Er-). — A, Mont., 03. - Col au NE du Djebel Heïzer. 

Hagara (Daia Ec-). — C., Sah., P5.- Dépression au N de l'extrémité occidentale du Chott 
El-Hodna, entre Msila et Baniou. 

Hascur (Bir Ec- cu Thair Ez-) voyez Asour (Bir EL- ox Thair EL-). 

Hasez. — C., Sah., S6. — Village sur l’Oued El-Abiod, entre Mchounech et Biskra. 

Hasessa (Daïa). — O., Sah., J12. Alt. 403" (Mar.).— Daïa au SE de Mengoub, au N des 
Areg. 

Hasisas (Îles). — O., Méd., E4. — Petit groupe d’iles entre les caps Lindlès et Figalo. 

Hasirar (Plaine des). - O., Sah., G12-[12.- Vaste plateau rocailleux, entre les oasis de la 
province d'Oran au Netles Areg au S, l'Oued Seggueur à l'E et l'Oued Namous à l'O. 

Hagra (L°). — O., Méd., G4. — Station de chemin de fer, village en voie de création, à 
10 kil. E de Saint-Denis-du-Sig. 
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Hasra (Oued). — O., Méd., G4. — Continuation de l’'Oued El-Hammam, se jetant dans 
les marais de la Macta. 

Hasra (Vallée de l). - O., Méd., G4. — Vallée large, au SE des marais de la Macta, 
traversée par l’Oued Habra. 

Haçaïsa (Er-) voyez Macexra. 

Hacugu-Cueraca et Hacaëm-Gaaraga. — O., Méd., G5-H5. - Tribus dont le ternitoire de 
parcours est situé au S et au SE de Mascara. 

Hacner-Cuirrgur. — Sah., Q 12. — Lieu de campement au SO d’Ouargla, entre cette oasis et 
Hassi El-Hadjar. 

Hadid, nom commun arabe signifiant fer. 

Hanin (Djebel). - C., Mont., R2.-— Montagne au N du Djebel Tababor, Kabylie orien- 
tale. 

Han (Djebel). - M. AÏ 9704" (Ren.). — Petite chaîne de montagnes dans la pro- 
vince de Chiadma, au N-NE de Mogador. 

Hadj, nom commun arabe signifiant pélerin. 

Hapsans (Aïn Er-). - O., Sah., F10.- Source dans la vallée de l'Oued Selam, SE de 
Tyout, N de Moghar-Tahtani. 

Hadjar voyez Hadjera. 

Hapsar (Aïn). - C., Méd., X3. — Source et lieu de campement, entre Souk-Harras et 
Mdaourouch. 

Hapsar (Aïn Ec-). — C., Sah., Q5. Alt. 384° (Jus). — Fontaine et poste au S de l’extré- 
mité orientale du Chott El-Hodna. 

Hapsar (Aïn Er-). — M. Alt. 153" (Ball). — Source abondante à l’extrémité occidentale du 
Djebel Hadid, province de Chiadma, à 4 heures N-NE de Mogador. 

Hansar (Aïn Ec-). — O., Plat., G6. Alt. 1,187" (Cart. chem. de fer). — Sources à env. 
10 kil. S de Saïda, entre Saïda et Tafraoua. 

Hapsar (Ez-). - C., Méd., V2. —- Hameau, à 12 kil. O de Bône. 

Hapsar (Hassi Er-). — Sah., P13. Alt. 196* (Par.). - Puits et lieu de campement. au 
SO d’Ouargla, entre Ouargla et El-Golea. 

Hapsar-Lazerec. — A., Sah., P11. AÏE 180" (Ét.-Mai.). — Redir dans la vallée inférieure 
de l’Oued Mzab, à l'O-NO de Nooussa. 

Hapsar-Roum voyez LamoRicièrE. 

Hapsez (Oued Ec-) voyez Ouen-ec-Hansez. 

Hadjera, plur. Hadjar, nom commun arabe signifiant pierre. 

Hanseran. — O., Plat., G9. — Petite chaîne de montagnes, au NE de Chellala-Dahramia. 

Hapsera-ZerGa. — A., Sah., P11. Alt. 205" (Mar.). — Redir et lieu de campement dans 
la partie inférieure de l’'Oued Mzab, près d’Anit-el-Arba. 

Hapser-Ez-Maïs. — C., Méd., T1. — Pâturages sur le versant N du Djebel Gouff. 

Havserer-Sini-Maxsour-Ben-Anmoupa. — Sah., O12. — Lieu de campement au SE de Met- 
il, route d'Ouargla à El-Golea. 

Hadjira, diminutif d’Hadjera, nom commun arabe signifiant pehle prerre. 

Hanyira (Ec-). - C., Sah., R10. Alt. 131" (Coss. et Kral.), 115° (Mar.), 136” (Ét.- 
Maj.), 148" (Par.), 99" (Jus). - Oasis et petite ville, entre Tougourt el Nooussa. 

Hanstra-Sini-Ssziman voyez Lamoricière. 

Haps-Sinr-ABpALLAH (Bir).-— G., Sah., T8. — Puits près et au N de Guemar, au S des 
Chott Seba-Chitout. 
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Haprara (Hassi Ez-). — Sah., N12. — Lieu de campement au S de Methli, sur la route 
d’'El-Golea. 

Harran voyez AFran. 

Hana. — M. — Province du littoral du Maroc, comprenant le territoire de Mogador et 
s'étendant au S jusque vers Agadir. 

Hana où Azacuar. — M. Alt. 745" (Bal.). - Village, ancienne résidence du caïd de la 
province de Haha, au SE de Mogador. | 

Haïpous. — C., Mont., S5. Alt. env. 1,350" (Coss. An.). — Village de la vallée de l’Oued 
Abdi, Monts Aurès. 

Haxoun (Oued Ec-}. — A., Méd., M4-La. — Rivière, affluent droit de l’Oued Chelif su- 
périeur près de Boghar.. 

Haxs (Kef Ec-).— C., Méd., V3. Alt. 1,160" ( Cart. chem. de fer). — Relief montagneux entre 
Guelma et Souk-Harras. 

Halle, nom commun arabe signifiant ronce (espèces du genre Rubus). 

Hazcec (Djebel). — A., Sah., 05-06. — Pétit relief montagneux dominant le Ksar El- 
Halleg, au S-SE de Bou-Saada. 

Hazcec (Djebel). — O., Plat., K6. — Petite chaîne de montagnes, au N du Djebel 
Amour, à l’O d’Ei-Beïda. 

Harvec (Ec-) où Harzec (Ksar Er-). — AÀ., Sah., O5. — Ksar au SE de Bou-Saada. 


Hazzec (Oued Er-). - À., Méd., La. — Affluent droit de lOued Mazafran, à l'O de Bou- | 


farik. 

Hazrec (Oued Er-). — A., Sah., 06-P5. - Cours supérieur de l’Oued Roumana. 

Hallouf, nom arabe signifiant sanglier. 

Hazcour (Oued Er-). - M. - Oued continuant au S l’Oued Safsaf, contournant à VE les oasis 
de Figuig. 

Hazcoura (Lac). — À., Méd., Le. — Lac aujourd'hui desséché, vers l'extrémité O de la 
plaine de la Mitidja, au S du Keber-Roumia. 

Hamada, nom commun arabe signifiant plateau pierreux aride. 

Hamam, nom commun arabe signifiant pigeon. 

Hamama. — C., Méd. et Plat., X3. — Tribu sur la frontière de la Tunisie, au N de l'Oued 
Melleo. ; 

Hawmama (Bordj Er-). - C., Plat, X3. — Bordj du caïd des Hamama, SE de Souk- 


Harras. 


Hamarna. — O., Méd., F5. — Village arabe abandonné et fraction de tribu, à environ 


6 kil. SE de Sidi-bel-Abbès. 

Hameo (Djebel) voyez Tismgurr (Djebel). 

Hamez (Ei-). — À, Sah., O5. — Village dans la vallée de l’'Oued Bou-Saada, au SO de 
Bou-Saada. 

Hamran-Cuenaca et Hamian-Gnarara. — O., Plat., Gs-Hs, Eo-Ho. — Tribus du cercle de 
Sebdou, fractions de la puissante tribu des Ouled Sidi-Cheïkh. 

Hamir, pluriel de Hamar, nom commun arabe signifiant dne. 

Hamir (Aïn Ez-).— A., Plat., N5. Alt. 900" (Mar.). — Source à l'extrémité NE de Ia 
Scbkha Zahrès orientale. 
Hauis où Kuawis (Oued) | Nabar Flumen ow Vabar Flumen |. - A., Méd., N2-M2. - Oued 
prenant naissance dans le Pelit-Atlas, au S du Fondouk, se jetant dans la rade 

d'Alger au S du cap Matifou. 


Er 
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Hawwa (Ec-) [| Aquæ Tacapitanæ |. - T.- Village, oasis, source thermale, O de Gabès, S 
de la Tunisie. 

Hauma (Le) [ Azimacia où Azimacianum Suburbanum |. - C., Méd., T3. - Station de chemin 
de fer, village et jardins près et au N de Constantine. 

Hamma-Les-PLaTanes où JanDin pessar. — À. , Méd., Mo.- Jardin d'essai et pépinière à 6 kil. 
SE d'Alger. 

Hammam, nom commun arabe signifiant source chaude, source thermiale. 

Hammaw (Ain Er-). — À., Plat., M5. Alt. 925" (Mar.). — Lieu de halte au NO de la 
Sebkha Zahrès orientale. 

Hammam-Beni-Aroux voyez Bexi-Aroux (Hammam). 

Hammaw-Berpa. — C., Méd., Va. — Ruines romaines, source thermale, camp :pénitencier 
au N et près de Guelma. 

Hammau-Bou-Guara voyez Bou-Guara (Hammam). 

Hamwau-ec-Guecra (Oued Er-). — O., Méd., G6. — Ruisseau, affluent gauche de lOued 
Mouilah, N de Lalla-Maghnia, une des localités où croît le Populus Euphratica. 
Hamwaw-ec-Tr où Hamwau-ez-Lir | Maxula Prates]. - T. — Ruines romaines et établisse- 

ment thermal, à l’'E-SE de Tunis, au pied et au N du Djebel Bou-Garnin. 

Hammauer. — T. — Petite ville marilime fortifiée, située au milieu de dunes sur la côte 
orientale de la Tunisie, à l'extrémité N du golfe de Hammamet [Sinus Neapoli- 
tanus |. 

Hama (Guelta Ec-).- O., Plat.-Sah., Ho. At. env. 1,110" (Coss. An.). - Redir sur l’Oued 
Douis, entre Chellala-Gueblia et Arba-Tahtani. 

Hammam (Ksar Ez-). - C., Mont., R4. — Village au SE du Djebel Afgan. 

Hammau-Meccouren. — À., Mont., O2. - Source à l’O de Tirourda, Grande-Kabylie. 

Hauwau-Mesknourin | Aquæ Tibilitanæ |. - C., Méd., U3. AÏL 290" (Goss. et Doûm. An.). 
— Station de chemin de fer, hameau, sources thermales, env. 16 kil. O de Guelma. 

Haumau-Mesxnounn (Grotte de). - C., Méd., U3. Alt. 380" (Coss. et Doûm. An.). - 
Grotte avec un petit lac souterrain, au-dessus de Hammam-Meskhoutin, résultant 
d’un effondrement récent. 

Hammam-mra-DsaBazan. — C., Méd., X2. — Source thermale et eaux minérales, lieu de halte 
militaire, au N de la plaine de la Cheffia, cercle de La Calle. 

Haumam-Ouaransenis voyez Ouaransenis (Hammain). 

Hauman (Oued Ez-) [Sira Flumen].- O., Méd., G4-G5.- Oued résultant de la confluence 
des Oued Traria et Tenira, formant, grâce à un puissant barrage établi pour l'irri- 
gation près et au S de Perrégaux, un lac artificiel d'environ 5 kil. de longueur, 
prenant ensuite le nom d’Oued Habra. 

Hauman-Ouzen-Zrin voyez Oucen-Zrin (Hammam). 

Hammau-Ricna | Aquæ calidæ |. - A., Méd., L3. - Sources chaudes et établissement thermal, 
hameau en voie de création, à 3 kilomètres N de Vesoul-Benian. 

Hammau-Sii-ec-Hans voyez Sini-ec-Hans (Hammam). 

Hammau-Sini-Tran voyez Sini-Tran (Hammam ). 

Hammowda, mot arabe signifiant oseille (espèces du genre Rumex). 

Hammouipa (Ksar). — O., Plat., K8. — Village à l'E de Bou-Alem. 

Hammourna (Oued). — A., Sah., N7. — Partie inférieure du cours de l'Oued Taadmit qui 
a pris successivement les noms d’Oued Mouladan et d'Oued Demed, affluent gauche 
de l’Oued Djeddi au NE de Laghouat. 
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Hammouipa (Oued). - O., Plat., Js-Ks8. - Oued descendant par ses principaux affluents 
des versants S du Djebel Amour, prenant le nom d’Oued Tarfa près d'El-Macta. 

HamrA voyez Aumra. 

. Hawencna. — C., Méd., X3. - Tribu du cercle de Souk-Harras. 

Hanit voyez Anit. 

Haovara. — M. - District au SE de celui d'EI-Ksima, E d'Agadir, SO du Maroc méridional 
indépendant. 

Haouas (Djebel) voyez Aouas (Djebel). 

Haraxra ou Anaxra. — C., Plat., V4. — Tribu dont le territoire de parcours est situé au 
NE d’Ain-Beïda et au SO de Mdaourouch. 

Hansen (Oued) voyez ArBex (Oued). 

Harmez (Oued Ec-). — O., Plat., E7-Es. AL. : au N du Chott El-Gharbi 1,319" et 1,269" 
(Coss. An.).— Oued tirant son nom de labondance du Pesanum Harmala, en arabe 
Harmel, naissant à l'E d’El-Aricha, se jetant dans le Chott El-Gharbi par une large 
dépression en forme de golfe allongé. 

Haroux (Beni) voyez Aroux ( Beni). 

Harracu (Oued) | Savus ou Avus Flumen |. - À., Méd., M3-M2. - Cours d’eau descendant 
du Petit-Atlas à l'E de Blidah, se jetant dans la mer au N de la Maison-Carrée. 
Harrouca (Er-). — C., Méd., T2. — Station de chemin de fer, village, entre Philippeville 

et Constantine, à 36 kil. S de Philippeville. | 

Harroucn (Oued Ez-).- C., Méd., U3-U2.- Oued naissant du versant O du Djebel Thaya, 
passant près d'El-Harrouch et devenant plus au N Oued Safsaf. 

Hasse (Beni). À., Méd., L3. — Tribu dans la vallée du Chelif, N de Boghar. 

Hassi, nom commun arabe signifiant endroit où l’on bait, dans le Sud désignant les puits. 
— Les lieux qui sont de véritables Hassi doivent être cherchés à leur nom propre. 
Exemple : Hassi-Cureca voyez Cuecea (Hassi). 

Hassr-Ameur. — O., Méd., F4.- Village à 17 kilomètres E d'Oran, route d'Oran à Mosta- 
ganem. 

Hassran-ez-Di8. — O., Plat., J7.— Puits, NO d'Aflou, sur la route d’Aflou à Tiaret. 

Hassi-Bex-Arrar voyez Bex-Arras (Hassi). 

Hassi-Dano. — O., Méd., K5.- Puits et auberges, lieu de grande halte militaire, à 18 kil. 
SE de Sidi-bel-Abbès. 

Hassi-er-Aoun voyez Aou (Hassi Er-). 

Hassi-ez-CnesroG voyez Anir-81-Cneroc. 

Hassi (Oued Er-). — A., Sah., 010-011. — Cours inférieur de Oued Ourighlou, affluent 
gauche de Oued Mzab, dans lequel il se jette à l'O de Dzebaï. 

Harcnana (EL-) voyez Arcnana (En-). 

Hoour. — G., Mont., T5. Alt. 1,610" (Coss. An.). — Village des Monts Aurès, au N et 
près de Medina. 

Heniez (Beni). — O., Plat.-Mont., D6. - Tribu au N de Sebdou. 

Heprec (Forêt des Beni). — O., Plat.-Mont., D6. — Forêt au N de Sebdou. 

Heïcna. — A., Sah., Q11-R11.- Vaste dépression entre El-Hadjira et Ouargla dont la partie 
la plus déprimée est désignée sous le nom de Sebkha Sefioun, Sebkha dans laquelle 
se perdent les Oued En-Nsa et Mzab. 

Hrïzer (Djebel), Tamscour où Tameour de plusieurs cartes. — A, Méd. et Mont., O3. Alt. 


_ 2,066" et 2,193" (Ét.-Maj. ): grotte de Ghar El-Baroud environ 1,789" (GCoss. 
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An.); sommet oriental [ Dra-Inguel] 2,038" (Ët.-Maj. Cart. Kabyl.). - Une des mon- 
tagnes les plus élevées du Djurdjura occidental, au SE de Bordj Boghni. 
| Heniopouis. — G., Méd., Ve. — Village à 5 kil. N de Guelma, sur la route de Bône. 


| Henchir voyez Enchr. 
| | Henvaya. — O., Méd., D6. - Village à 11 kil. NO de Tlemcen. 
| Herkra ou Ercugza où HerGueza [| Horrea Cœlia où Ad Horrea |. - T. - Village occupant 
le sommet d'une dune sur le solfe de Hammamet, au N de Sousa. 

Hu (L’).-0., Méd., H4.- Station de chemin de fer, village, à 19 kil. O de Relizan. 

 Himeur (Djebel). - O., Sah., F10-F11. — Montagne basse, env. 20 kil. SE du Ksar 
de Moghar-Tahtani. 

Hirpoprows. — C., Méd., T3.- Station de chemin de fer, S et près de Constantine. 

Hiwpowe | Ubbo ou Hippo regius], en arabe Bouna, d’où a été tiré le nom de la ville de 
Bône. — C., Méd., V2. — Ruines d’une ville ancienne, à 2 kil. S de Bône. 

Hopxa. — CG. et A., Plat. et Sah., O4-Q4 et O5-Q5. — Vaste étendue dans les provinces 
de Constantine et d’Aloer dans la partie septentrionale de laquelle est situé le grand 
Chott El-Hodna. Le Hodna, bien que appartenant aux Hauts-Plateaux par sa situa- 
tion géographique, doit être en majeure partie rattaché à la Région Saharienne, en 
raison de la présence de véritables oasis et des caractères de la végétation. 

Hopxa (Chott Er-) | Salinæ Tubunenses ou Salinæ Tubonenses |. - C., Sah., P5-Q5. AI. : 
bord du Chott 304" (Jus). - Grand Chott, situé dans la partie septentrionale, de la 
vaste étendue des provinces de Constantine et d’Alger désionée sous le nom de 
Hodna. 

Housera (Lac) voyez Ousera (Lac). 

Hour (Ez-) ou Gueran Ec-Hour où Toxca. — C., Méd., Y2.— Lac au SE de La Calle. 

Hour (Oued Er-). - C., Méd., Y2. — Petit cours d’eau se jetant dans le lac El-Hont. 

Hour (Tizi). — A., Mont., O3. — Col au N de Lalla-Khedidja, à l'O du col de Tirourda. 

Houzer (Djebel). - O., Méd., C6. — Montagne basse près de Sidi-Zaher, S de Lalla- 
Maghnia. 

Husseix-Dev. — A., Méd., M2. — Station de chemin de fer, village à 6 kil. SE d'Alger. 

Hypra. — À., Méd., M2. — Hameau près d’El-Biar, banlieue d'Alger. 


Laxkouren. — A., Méd., P2. — Village sur l’Ishzer Iakkouren, S du cap Corbelin. 

Taxxouren (Ighzer). - À., Méd., P2. - Ruisseau, S du cap Corbelin. 

Iganissex..— AÀ., Méd.-Mont., Oo. Alt. environ 894" (Coss. An.). — Village des Beni Bou- 
Addou, Grande-Kabylie, à la base septentrionale du Djurdjura. 

Iex-Haxecn (Oued). - M. - Oued se jetant dans la mer près de Tetouan. 

Iexewour (Djebel). — C., Mont., T5. Montagne à l'O du Djebel Cheliah. 

IcmerriDen. — A., Mont., O2. Alt. 1,055" (Ét.-Maj.). — Village kabyle au SE de Fort- 
National. 

Ima-Ousakic. — M. - District au N de celui de Tazeroualt, S d'Agadir, SO du Maroc méri- 
dional indépendant. 

Ina-Ougouzra. — M. - District montagneux, province de Haha, E de Mogador. 

Ina-Oucnemzaz. — M. - District montagneux du SO du Maroc méridional indépendant, 
S d'Agadir, NE du district de Tazeroualt. 


Ioa-Oumaawoun. — M. Alt. env. 3,000" (Bal.). - Un des pics de la chaîne de l’Atlas maro- 
cain, au SE de Mogador. 
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Inser (Aït). — À., Mont., P2. - Tribu occupant la partie supérieure de la vallée de l'Oued 
Sebaou. 


Xexnr où Yenwi (Aït). — A., Mont., O2.- Tribu du cercle de Fort-Natonal, au S de Fort- 
National. 

Irrcissen voyez Frissa. 

eren où Irran. — M. — District et ville du SO du Maroc indépendant, au S et près du 
district de Tazeroualt, dans la province de Sous. 

Icerman. — C., Mont., T5. — Lieu de campement kabyle à l'O de Medina, N du Djebel 
Ichemoul. 

Teuenener (Oued). — Sah. - Oued se dirigeant du S au N, et dont le lit devenant indis- 
tinct paraît se terminer au S de Temacin; d’après les renseignements que nous avions 
pris sur place auprès des indisènes, son lit arriverait vers Ain Baghdad au NE d’El- 
Hadjira. 

Joheur, nom commun kabyle signifiant champ. 

[euir-TenenrieuerrA. — À., Méd.-Mont., O2.- Village de la Grande-Kabylie, versant N du 
Djurdjura, territoire des Aït Yahia. 

Icnimmizuz. — M.- District dans Îles montagnes à l'E du district de Tazeroualt, SO du 
Maroc méridional indépendant. 


Icnouv (Kef). — AÀ., Plat.-Mont., K4. AÏE. 1,259" (ÉL.-Mai.). - Montagne au S de Teniet- 


el-Haad, entre Teniet-el-Haad et Ain-Toukria. 

Teouzwimem. — À., Mont., Po. Village kabyle, vallée de l’Oued Sebaou supérieur, N du col 
de Tirourda. 

Tohzer, nom commun kabyle signifiant rivière, cours d’eau. 

Icoucnpaz voyez GuEcurorra. 

Inouni (Bir Caoucuer-Es-). — C., Sah., V8. AÎt. 58° (Par.). — Puits et lieu de campement, 
au S de Neorin, sur la frontière de la Tunisie. 

Llef, forme kabyle du mot arabe Hallouf signifiant sanpler. 

Izuim.- M. - Petite ville du district de Tazeroualt, SO du Maroc méridional indépen- 
dant. 

Iiza où Izrira. — O., Plat., Ko. — Bouquet de Pistacia Atlantica au confluent de Oued 
Sokni et de l’Oued El-Beïda, O de la Sebkha Zahrès occidentale. 

Ihili ou lila, nom kabyle signifiant Laurier-Rose ( Nerium Oleander ). 

IuziTen (Aït). — A., Mont., Po. - Tribu de la Grande-Kabylie, NE de Tirourda. 

Icoucan (Aït). — M. — District de la province d’Oued-Noun. 

Imgcnegnazcen où Mecnenarca. — A., Méd. et Mont., O3. - Tribu dans la vallée de l'Oued 
Sahel, S de Lalla-Khedidja. 

Imcocnemmr où [umi-ou-Gammi. — M. — Village et oasis du district des Aït [lougan, province 
de l’Oued-Noun, N d’Oudjan , SO du Maroc méridional nÉPeRRRE 

Iuurry (Djebel). - M. - Montagne dans la province de Demnat. 

Iminrexour. — M. Alt. 900" (Bal.). - Réunion de villages au N de la partie occidentale de 
l'Atlas marocain, E-SE de Mopador, sur la route de la ville de Maroc à Taroudant. 

Iurouca où Mrouca. — M. — District de l'Atlas, à l'O-SO de la ville de Mere, à l'E-SE 
de Mogador, limitrophe de la province de Haha. 

Iurouca où Mrouea. — M. Alt. 940" (Ball). — Village du district d'Imlouga, dans l'Atlas, 
O-SO de la ville de Maroc, E-SE de Mogador. 


Inouel, nom kabyle du Cèdre (Cedrus Libani var. Atlantica). 
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NKERMAN ou Oueo-Rrou. — O., Méd., T4. — Station de chemin de fer, village entre Orléans- 


ville et Relizan. | 
haren (Ait) où Raren (Beni). — À., Méd.-Mont., O2. — Tribu sur le territoire de laquelle 


a été bâti Fort-National. 
LLy (Oued). -M. et O., Méd., B7-C6.-— Un des principaux affluents de l’Oued Tafna, 
| venant du Maroc et passant près et au N de Lalla-Maghnia. 
SMAËL ou Ismaïz (Beni ou Aït). — À., Méd.-Mont., 02-03. Alt. : village env. 540" (Coss. 
|  An.). - Tribu au S de Bordj Boghni, sur le versant N du Djurdjura occidental. 
ser. — À., Méd., N2. — Tribu à la limite NO de la Kabylie, occupant la vallée inférieure 
| de l'Oued Isser. 
Le (Caravansérail des) voyez Soux-EL-DiEua. 
|sser (Oued) [Serbetus Fluvius où Serbelar Flumen |. — À., Méd., M3-N2. - Rivière for- 
| mant la limite occidentale de la Kabylie. 
|SSER (Oued) | Isaris ow Isara ou Assara Flumen]. - O., Méd., E6-D5. — Affluent droit 
| de la Tafna, descendant par ses affluents des montagnes des Ouled Mimoun, à l'E de 
| Tlemcen. 
[ssicmwar. — M. — District entre ceux d’Ida-Oubakil et de Tazeroualt, SO du Maroc mé- 
ridional indépendant. 
{reme-Aur (Djebel). - G., Mont., S4-S5. — Montagne au SO de Batna, O de Lambèse, 
| contrefort N des Monts Aurès. 
[rez (Oued).- G., Sah., P7-S7. Alt.: lit au N du Coudiat El-Dohr 12" et 23" (Vuillem.). 
| — Oued passant au N d’El-Ouar, se jetant dans le Chott Melghir près de Mouecbra. 
[rrma (Djebel). — O., Plat., J6. - Montagne, NO d’Aflou, route d’Aflou à Tiaret. 
[vs (Gap). - O., Méd., G3. AL. : phare 192” (Ét.-Mai.). — Promontoire surmonté d’un 
phare, au NE de l'embouchure du Chelif. 
[ZERFAOUN voyez ZERFAOUA. 


[zzar (Bemi). — C., Méd., T2. - Tribu habitant le Djebel Sgao. 


JarpiN n’Essai voyez Hamma-LEs-PLATANES. 

Jemmapes, en arabe Azaba. — C., Méd., U2. - Petite ville, 32 kil. SE de Philippeville. 
Jouxvize. — À., Méd., L3. - Village à 2 kil. NO de Blidah. 

JursurA (Djebel) voyez Drurpsura (Djebel). 


Kagyz1e. — On désigne sous le nom de Kabylie le pays montagneux limité au N par la mer, 
à l'O par l’Oued Isser, au S et à l'E par l’Oued Sahel. Le nom de Grande-Kabyle 
est appliqué spécialement à la chaîne du Djurdjura. - On désigne généralement sous 
le nom de Kabylie orientale le pays montagneux situé au S de Djidjelli et de Bougie 
et formé principalement par le massif des Babor et les montagnes voisines. 

Kacem (Eu-) voyez Kuacneu (Er-). 

Kanpour (Hassi) voyez Napor où Nanour (Hassi). 

Kanpous. — A., Méd., M2. — Village du Sahel d'Alger, près Dely-Ibrahim. 

Kahala où mieux Kahla, féminin de Akahl, adjectif arabe signifiant noir. 

Kanaza (Aïn). — A., Plat., N5. Alt. 1,048" (Par.). - Source au S de la Sebkha Zahrès 
orientale, déversant ses eaux dans l’Oued Medjedel. 

KanaLA (Daïa où Sebkha). — AÀ., Plat., L4-M4. — Vaste Daïa marécageuse, entre les cara- 
vansérails de Bou-Ghezoul et d’Ain-Oussera, au S de Boghar. 
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Kanaza (Daïa EL-). - Sah., L11. — Grande Daïa au N des Areg, vers laquelle se pere 


l’'Oued Zergoun. 


| 


| 


| 

Kanar (Djebel) voyez Moxracxe-nes-Lions. | 

Kanra (Aïn) voyez Kanaza (Aïn). | 

Kaïper ( Djebel).— A., Plat.-Mont., M5.- Montagne basse, à l'E du col de Guelt-el-Settel | 

Kaï-ec-Aaran voyez Guerax (EL-). | 

Kaimouan voyez Kerouan. | 

Kantara, plur. Kenater, nom commun arabe signifiant pont. | 

Kanrara (EL-) [ Calceus Herculis? |. - G., Sah., Rs. Alt. 534" (Fournel, Ét.-Maj.), 599" 
(Ren.), 499" (Dub.), 550" (Coss. An.), 517" (Mar.), 521” (Par.). — Village et 
oasis, au SO des Monts Aurès, route de Batna à Biskra. 

Kanrara (Défilé d'Ec-). — C., Plat.-Sah., R5. — Gorge étroite à pentes abruptes, traversée 
par lPOued El-Kantara, bordée par le Djebel El-Gaous à PE et le Djebel Metlli à VO, 
débouchant brusquement des Hauts-Plateaux sur la Région Saharienne à El-Kantara. 

Kanrara (Oued E-). —-G., Sah., R5. — Continuation de l’Oued Tarfa, devenant plus au S 
l'Oued Biskra. 

Kanrour (Er-) | Ad Centuriam ow Centuria |. - G., Méd., T2. — Station de chemin de fer, 

- village à 48 kil. S de Philippeville. 

Kar (Djebel) voyez Monracne-nes-Lions. 

Kareza (Bois des) voyez Kuareza (Bois des). 

Kareza (Plaine des ou Vallée des) voyez Knareza (Plaine des ou Vallée des). 

Karçuenra. — O., Méd., F4. — Station de chemin de fer, ancien village faisant actuelle- 
ment partie de la ville d'Oran. 

Kaskou (Djebel). - G., Mont., S4. —- Montagne au N de Batna. 

Kepara. — 0. , Plat., Kg. — Ksar entre Khadra au N et El-Macta au S. 

Ksparir (Oued). — C., Plat., V4-X4.- Oued, affluent gauche de l’Oued Melleg, S de 
Mdaourouch. 

Kebch, pluriel Kebouch, nom commun arabe signifiant mouton. 

Kescn (Daïa Er-). — A., Sah., No-N10. Alt. 682" (Coss. et Kral.), 630" (Mar.). — Daia 
herbeuse à 21 kil. N-NO de Berrian, 

Ksscu (Oued).-A., Sah., N9-Oo. Alt. : campement dans le lit de l’Oued à 21 kil. N-NO de 
Berrian 630" (Mar.). — Oued passant au N de Berrian, affluent droit de Oued En-Nsa: 

Keber voyez Gueber. 

Keser-Rouwra où Touseau-ne-La-Curérienne. — À., Méd., Lo. Alt. 263" et 295" (Ët.-Ma.), 
284" (Duham.).-Tombeau en forme de pyramide circulaire, bâti sur une colline, 
entre l’ancien lac Halloula et la mer, au SO d’Alcer. 

Kebir, féminin Kebira, adjectif arabe signifiant prand. 

Kerir (Aïn Er-). — O., Sah., H10.— Source thermale dans le Djebel Tismeurt. 

Kegir (Djebel). — M. - Montagne près de Tanger. 

Kegir (Oued Er-). — A, Méd., M3-L3. — Petit cours d’eau descendant du Djebel Beni- 
Salah, au S de Blidah, affluent droit de la Chiffa. 

Kssir (Oued Er-). - C., Méd., Us. — Oued résultant de la confluence-des Oued Sen- 
hadja et El-Aneb, se jetant dans la mer au SE du cap de Fer. 

Kerir (Oued EL-) [ Ampsaga |. — G., Méd., So. — Cours inférieur de l'Oued Rummel, se 
jetant dans la mer entre Collo et Djidjelli. 

Kesir (Oued Er-). — G., Méd., Y2-X2. — Rivière, affluent droit de l'Oued Mafrag. 
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Le: (Ain). — T. - Source au Djebel Kebirita, donnant naissance à l’Oued Kebirita, 
| petit Oued se jetant dans le Chott El-Djerid, S de la Tunisie. 

KeBIRITA (Djebel). - T. - Montagne basse dans la chaîne de reliefs située au N de la partie 
| orientale du Chott El-Djerid désignée sous le nom de Chott El-Fedjedj, chaîne s’éten- 
dant de l'E à l'O, de l’isthme de Gabès jusqu’au Blad-el-Djerid, $ de la Tunisie. 
Lors (Oued). — T. - Petit Oued naïssant au Djebel Kebirita, se jetant dans le Chott 
El-Djerid à 25 kil. E de l’oasis de Sedada, S de la Tunisie. 

Kesoucu (Ksar) [ Buha |: - C., Méd.-Mont., P2. Alt. 1,110" (Kt.-Maj.). — Ksar et ruines ro- 
maines dans les montagnes du territoire des Aït Ameur, à l’O et près de Taourirt-Guiril. 
Keour (Djebel Er-). — O., Plat., Is. — Montagne entre Géryville et Ghassoul. 

Kedim, féminin Kedima, adjectif arabe signifiant ancien. 

Keÿ, nom commun arabe signifiant rocher, se dit par exlension des sommets rocheux des 
| montagnes. — On doit chercher tous les véritables Kef à leur nom propre. Exemple : 
| Ker Bizanës voyez Bizanës (Kef). 

Ker | Sicca Veneria ou Golonia Julia Cirta nova ou Cirtha Sicca |. — T. — Ville importante 


de la Tunisie occidentale, près de la frontière de l'Algérie. 
Keikob, nom arabe signifiant Érable (espèces du genre Acer). 

Keïxos où Guicuss où GuicBrA (Oued). - G., Plat.-Mont., Q4. — Rivière, vallée et gorge 
| couverte d’une forêt d’Acer Monspessulanum , sur le versant N du Djebel Nechar, entre 
| VOued Ras-el-Oued à VE et l'Oued Redir à PO. 

Keira. — M. Alt. 7940" (Bal.), 879" (Ball). — Village sur le Djebel Aït-Ougourt, SE de 
| Mogador, SO de la ville de Maroc. 

| Keïrouan voyez Kerouan. 

Kezsa (Ain). — C., Sah., Qu. AÏL 269" (Schmitt et Aublin), 392" (Jus). — Puits arté- 
sien et lieu de campement, au N et près du Chott El-Hodna. 

Keusa ou Kecsra où Guercia (Bir Er- où Ogla Er-). - G., Sah., V7. Alt. 14° (Par.). - 


Puits et lieu de campement, au S de Negrin, sur la route du Souf. 


KenATER voyez GUENATER. 

Kerpana (Djebel). — À., Sah., O5. AÏE. 932°* (Ren.). — Petite chaîne de montagnes, au SE 
et près de Bou-Saada. 

Kerkar. — M. — Ruines dans le Djebel Tafraout, montagne à VE du district de Tazeroualt, 
SO du Maroc méridional indépendant. 

Kerkenna | Cercina ou Cercenna et Cercinitis Insula |. — T. — Îles sur la côte orientale de 
la Tunisie, en face de Sfax; les deux plus importantes de ces îles s'appellent Kerkenna 
[ Gercina Insula | et Gherba [ Cercinitis Insula |. 

Kerma, nom arabe signifiant en Algérie Figuier (Ficus Carica ). 

Kerma (Aïn) voyez Korima (Aïn). 

Kerman (Aïn) voyez Aïx-Kerman. 

Keroua. — O., Sah., H1o. Alt. 765" (Mar.). — Ksar ruiné, sur l’Oued Keroua, au SO 
d'El-Abiod-Sidi-Cheïkh. 

Keroua (Djebel). — O., Sah., G10-H10.- Chaîne de montagnes basses, au SO d’El-Abiod- 
Sidi-Cheïkh. 

Keroua (Djehel). - T. - Montagne à env. 20 kil. O de Gabès. 

Keroua (Oued).-—0., Sah., H10-G10. Alt. : lit de l’Oued à env. 70 kil. SO d’El-Abiod-Sidi- 
Cheïkh 765" (Mar.). - Cours inférieur de l’Oued Boudouaia, au SO d’El-Abiod-- 
Sidi-Cheikh, confluant avec l’Oued Bou-Semghoun pour former l’Oued Benout. 


11. 
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Kerouan ou Keïrouax où Kaïrouan, Kerwan Desf. F1. AU. | Vicus August]. — T, - Wie 
sainte de la Tunisie, au SO de Sousa. 

Kerouax ou Keïnouax ou Sipi-EL-Hanr (Sebkha}. — T. Alt. : puits près de Ia Sebkha | 
45% (Doûm.); mamelon du marabout de SH rat 102% (Doûm.}. — Vaste | 
Sebkha au SE de Kerouan , SO de Sousa. | 

KerrarTa. — C., Méd., Q3. Alt. : fontaine près du village 465" (Coss. et Doûm.). — Village, | 
moulin, jardins et cultures vers l'entrée sud du Chabet-el-Akra. | 

KensaurA (Assian de l’ancienne carte de V'Élat-Major .—0., Plat., E7. - Plusieurs puis sur | 
les Hauts-Plateaux, à env. 35 kil. SO de Daïa, à énv. 19 kil. SO de l’Oued Titen-Yahia. 

Kerwan Desf. F1. Atl. voyez Kerowax. 

Kuacnem (Er-). — A., Plat., M4. Alt. 698” (Mar.), 704" (Coss. An.). — Relais de poste 
entre Bou-Ghezoul et Ain-Oussera, au S de Boghar. 

Khadra, féminin de Akdar, adjectif arabe signifiant vert, verdoyant. 

Kuapra. — O., Plat., H7. — Sources et marais, au $ du Chott El-Cherpuï, au SE du ca- 
ravansérail d’Ain-Sfissifa. 

Kuapra. — O., Plat., Kg. Alt. env. 1,160" (Coss. An.). — Ksar au N d’El-Macta, à FE-NE 
de Bou-Alem. 

Kuapra (Bir Ec- où Ogla E-). - C., Sah., Vs. Alt. 38" (Par.), - Puits et lieu de cam- 
pement sur la roule de Negrin à Bir Guettaria. 

Kuapra (Daïa). — A., Sah., N8. — Daïa à l'E de Laghouat. 

Kuapra (Djebel) voyez Bou-Knanra (Djebel). 

Kuazen-GnaraBa où Guarapa et KHaLen-CuerAGa (Ouled). - O., Méd., G5-G6. - Tribus au 
S de Mascara, cercle de Saïda, au N de Saïda. 

Kuazroun (Aït ow Beni). — A., Méd., N2. - Tribu dont le territoire est situé à VE de 
l'Oued Isser et au NE de Palestro. 

Kaazoua (Djebel).- O., Plat. et Mont., [8. Alt. 1,196" (Ét.-Maj.). - Montagne entre Géry- 
ville et Ghassoul. 

Khamis, mot arabe signifiant cinq, cinquième, jeudi, se dit souvent des lieux où se tient 
un marché le jeudi. 

Knaws (Oued). — A., Méd., J3-K3. - Affluent droit de lOued Ghelif entre Milianah et 

_ Orléansville. 

Kaamis (Oued). — A., Méd., N2-M2.-— Voyez Hamis (Oued). 

Kuauis (Oued). — O., Méd., H3.- Cours d’eau le plus important du Dahra, formant un 
vaste marais vers son embouchure, près de la limite des provinces d'Oran et d’Aloer. 

Kuaamissa | Thuburcicum Numidarum |. - G., Méd., V3. Alt. 940" (Niel). — Ruines romaines 
importantes, env. 5 kil. NO de Tifech. 

Khaneg voyez Khanga. 

KuaaneG-Azir. — O., Plat., Hg. AI. 1,104" (Mar.). - Caravansérail et lieu d'étape sur l'Oued 
Madher, entre le Chott El-Chergui et Géryville. 

Kuanec-Bir-EL-Gnera voyez Bir-er-Guera (Khaneg). 

Kuansc Er-Biop voyez Bron (Khaneg Er-). 

Kuanec-er-Sour.—0O., Plat., [7.- Lieu de campement sur la route de Front i à Géryville, sur 
l'Oued Sidi-Nasser à l'endroit où se perdent ses eaux, au SE du Chott El-Chergui. 

Khanga où Khanget, au pluriel Kheneg où Khaneg, nom commun arabe signifiant gorge ou 
grand ravin, défilé creusé par les eaux. — Les véritables Khaneg doivent être cherchés 
à leur nom pr'pre. Exemple : Kaaxec Er-Bron voyez Bron (Khaneg Er-). 
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|aança-Sini-Napyi. — C., Sah., T6. Alt. 254" (Dub.), 204" (Jus). — Oasis et village sur 


l'Oued El-Arab, vers l'extrémité S du Djebel Chechar. 

[uancer-Ain-Kenua voyez Ain-Kerma (Khanget ). 

(aançer-eL-Haan. — G., Mont., R2. Alt. 1,173" (Coss. An.). - Col à l'extrémité orientale 
| du Djebel Tababor. 

CHARAZ (Aïn) ou Korreza (Aïn) ou Dikneraza (Ain).—A. » Méd. , K3. AÏL. : source env. 620" 
(Coss. An. ); partie la plus élevée de la forêt 804 (Et.-Maj.), env. 800" (Coss. An.). 
| — Source et bois, au NE de Teniet-el-Haad, au $S de Milianah. 

Gros (Bois des). — A., Méd., Lo. — Bois à l'E de l’ancien lac Halloula, entre l'Oued 
Djer et l'Oued Bou-Roumi. 

(uarezA (Djebel). — O., Plat., K7. - Montagne basse, env. 3 kil. S d’Aflou. 

CHAREZA (Plaine des ou Vallée des). - G., Méd., V2.- Vaste plaine au SO de Bône, entre 
le Djebel Bou-Gantas au N et le Djebel Belelita au S. 

(haroub, nom arabe du Caroubier (Geratonia Siliqua). 

(uarouB. — À., Plat.-Mont., O6. — Vallée dans le prolongement NE du Djebel Bou- 
Kahil, SE d’Ain-Rich. 

(rarouBA. — O., Méd., G4.-— Village, 4 kil. N de Mostaganem. 

aan (Aïn). — O., Plat., [8. — Source dans la vallée de l’Oued Sidi-Nasser, à env. 
25 kil. N de Stitten. 

Cagrrr. — À., Sah., Q11. Alt. 155" (Ët.-Maj.). — Daia et puits, NO de la Sebkha Sefioun. 
CHEiDEr où KurEiner. — O., Plat., G7. Alt. : au bord du Chott 952" (Mar.). — Sources, 
étang, redoute abandonnée et lieu de campement, sur le bord N du Chott El- 


| 


Chergui. 

Cheima, mot arabe signifiant tente, usité surtout dans l’ouest de l’Alvérie. 

CHEÏRAN. — G., Sah.-Mont., T5. - Village dans la partie moyenne de la vallée de l’Oued El- 
Arab, à la base du versant NO du Djebel Chechar. 

CHEMISSA voyez KuamissA. 

CHENADJA (Ravin de). — O., Plat., E8. — Ravin aboutissant à l'extrémité SE du Chott El- 
Gharbi. 

CHENCHELA où KrexcugLa | Mascula |. — C., Plat., U5. Alt, 1,140" (Par.). - Chef-ieu de 
cercle, village, au S de la Sebkha El-Tarf. 

Cheneg voyez Khanga. 

Cheroub , nom commun arabe sipnifiant ruines. 

(HEROUS (Ec-) voyez Krouss (Er). 

(HErrAB (Beni). - C., Méd., R2. — Tribu du cercle de Djidjelli, au S de Djidjelh. 

(HEUBET-SIDI-BOU-Hars (Daïa).—O., Sah., H1 1.-Daïa entre Sidi-el-Hadj-ed-Din et l'Oued 
Benout. 

ueucaBA (Oued Er-). - Sah., P14.— Affluent gauche de l’'Oued Mia, au SO d'Ouargla. 

Cheurba, nom commun arabe signifiant ruines. 

CHEURBA (Daïa). — A., Sah., N8. — Daïa à env. So kil. E de Laghouat. 

Saiager où Kaouiger (Daïa).- A., Sah., Po. Alt. 679" (Cart. chem. de fer).— Dépressions 
sur un des affluents de l'Oued El-Alar, à PE-SE de Laghouat, à lO-NO de Zioua. 

Khiar, nom arabe signifiant Concombre. 

Sxiar (Aïn). — C., Méd., Y2. — Source au S du lac Oubera, près La Calle. 

KHoDeur. — O., Plat., Ho. — Réunion de puits, à env. 50 kil. SO de Géryville, env. 
16 kil. SO d’Aïn-el-Orak. 
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Knonya-Bery. — A., Méd., M2. - Ferme et habitation dans la partie occidentale de la plaine 
de la Mitidja, entre Saint-Charles et Koleah. | | 

Kaomaïs (Djebel). — A., Mont., K4. —- Montagne au SE de Temiet-el-Haad. 

Knora (Daïa) voyez Kuzursa (Daïa). 

Kuorser-Er-Gara. — A., Sah., P6. — Ruines romaines sur la rive gauche de l’Oued Chair, 
au S de Bou-Fardjoun. | 

Kaoua-Ez-Arrous. — A., Sah., Q11. — Ravin, affluent droit de l’Oued Mzab inférieur, 
à l'O-NO de Nooussa. | 

Kaoua-EL-Imoupr. — À., Sah., Q11.— Ravin, affluent droit de l’Oued Mzab inférieur. 


Kuouiger (Daïa) voyez Kmiarer (Daïa). 

Karsiper voyez Kneïner. 

Kceger.- O., Méd., F4. Alt. 130" et 164” (Ét.-Mai.). — Village à env. 34 kil. NE d'Oran, 
SO et près d’Arzew. 

Kwarës (Bir) | Silesva?]. — T. - Puits et ruines romaines, village et oasis, bord S du Choit 
El-Djerid, S de la Tunisie. 

Kozean. - A., Méd., Lo. Alt. 116" (Ét.-Maj.). — Petite ville à 45 kil. SO d’Alger. 

Kora. — G., Sah., R6. — Une des oasis du Zab Cheroui, au S de Biskra. | 

Korima (Aïn). — O., Plat., H9. - Source entre Aïn-el-Orak au N et les Arba au S. | 

Korirecn (Djebel). — A., Plat., M6. — Montagne au SO du Rocher-de-Sel, au SE de la 
Sebkha Zahrès occidentale. 

Korirecn (Plaine de). — A., Plat., M6. — Plaine à l'O du Rocher-de-Sel, au S de la Sebkha | 
Zahrès occidentale. | 

KorrezA (Aïn) voyez Kaaraza (Aïn). 

Kouba, nom commun arabe signifiant littéralement voûte et, par extension du sens du 
mot, tombeau voüûté, tombeau de marabout, ruines de tombeaux romains. 

Kousa. — A., Méd., Mo. Alt. 128" (Ét.-Maj.). — Village à 9 kil. SE d'Alger. 

Kouri (Beni). - A., Mont., O3. Alt. : hémicycle de l’Azib des Beni Koufi env. 1,550" (Coss. 
An.).- Tribu occupant le versant N du Djebel Heïzer, au S de Bordj Boghni, Kabyhe | 
occidentale. 

Kouicaz (Tizi-n-). — A., Mont., O3. Alt. 1,008" (Ét.-Maj.), env. 1,560" (Duham.). — Col 
du Djurdjura central, au N de Lalla-Khedidja. 

Kouinin. — G., Sah., To. Alt. 55° (Jus). — Petite ville et groupe d’oasis dans l’Oued-Souf. : 

Kouzi-Houu (Daïa).—A., Sah., N8.— Daïa au NO du Ras Mafoura, à l'E de Ksar El-Airan: 

Kouzeurr. - M. — Village dans les montagnes au SO de ia ville de Maroc, district d’Imtouga: 

Krager-Sipi-Bou-Hars (Daïa) voyez Kueuser-Sini-Bou-Hars (Daïa ). 

KraLeD voyez KHazen. 

Krauis (Oued) voyez Knawis (Qued). 

Kramissa voyez Knawissa. 

Kraneg voyez Khanga. 

KRENCHELA voyez KHE CELA. 

Krima (Gar Er-). — A., Sah., Q12. Alt. 226" (Par.). — Relief montueux au S et près 
d’Ouargla, au sommet duquel existent un puits et les ruines d’un Ksar. 

Kr1z. — T. — Oasis et village, dans le Blad-el-Djerid, NE de Tozzer, S de la Tunisie. 

Kroubs, nom commun arabe signifiant ruines, altération du mot Kheroub. 

Krougs (Ec-) [Sila]. - G., Méd.-Plat., T3. Alt. : gare 606" (Goss. An.). —- Station de 
chemin de fer, village à 16 kil. SE de Constantine. 
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(rumBaura où Groumseta. — T. Alt. 47° (Doûm.). - Gros bourg el ruines romaines, au 
NO de Hammamet. 

Vsab on Kseub ou Ksob, nom arabe des Roseauxæ (espèces des genres Arundo et Phragmites). 

[saB, Kseus ou Ksos (Oued). - C., Mont. et Plat., P4. — Cours d’eau, naissant sur le ver- 

| sant N du Djebel Nechar de sources très froides désignées sous le nom de Ras-el- 
Oued, passant à Msila, se jetant dans la partie N du Chott El-Hodna. 

Vsaiba, diminutif de Ks«b, signifiant petit roseau. 

KCsar, au pluriel Ksour, nom commun arabe signifiant palais , forteresse, se dit souvent des 

ruines romaines et, dans le sud de l'Algérie, des villages fortifiés. — Les Ksowr 

doivent être cherchés à leur nom propre. Exemple : Ksar EL-Anmara voyez Anwara 

|  (Ksar Er-). 

Ksar-Amoura voyez Auora (Ksar). 

{sar-Bou-FaRDIOUX voyez Bou-Farnioux (Ksar). 

Ksar-Cexer (Col de). —- T. Alt. 295" (Doüm.). - Coupure assez étroite dans des mon- 

tagnes rocheuses près de Ksar Ceket, à VE de Gafsa. 


Ksar-ez-Airan voyez Aïran (Ksar Er-). 

Ksar-er-Arec voyez Hazuec (Er-). 

Ksar-EL-Assarra voyez AssariA (Ksar Ez-). 

Ksar-Hamara voyez Anmara (Ksar EL-). 

KsaR-ZENINA voyez ZENINA. 

Kses (Oued). - M. — Petit cours d’eau de la province de Haha, se jetant dans l'Océan près 

| de Mogador. | 

Ksec (Djebel). - O., Mont., I8. Alt. : sommet 2,010° (M.-C.), env. 2,000" (Coss. An.), 

| 1,800" (Mar.); sources env. 1,800" (Coss. Ân.); plaine à la base du Djebel Ksel env. 
1,430" (Coss. An.). - Montagne élevée, NE et près de Géryville. 

Ksima (Ez-). - M. — District du littoral SO du Maroc, au N et près de l’embouchure de 

l’Oued Sous, à VE et près d'Agadir. 

Ksog (Oued). — C., Plat., X4. — Affluent droit de lOued Melleg, au point où ce dernier 
passe en Tunisie. 

Ksour {| Symmachi?].- C., Plat., S5. Alt. 972" (Dub.), 930" (Ren.), 1,016" (Schmitt 
et Aublin), 960" (Mar.), 961” (Ét.-Maj.). — Caravansérail à env. 28 kil. SO de 
Batna, route de Biskra. 

Ksour (Oued). — G., Plat., S5. — Cours supérieur de l’Oued El-Kantara près de Ksour, 
naissant de ravins qui descendent du versant S du Djebel Tougour. 

Kief, nom commun arabe signifiant littéralement épaule, et, par extension du sens du mot, 
éminence, contrefort. 

Krer (Djebel ou Coudiat).- G., Sah., To. Alt. : dunes au pied du Djebel Ktef 1 19°” (Coss. et 
Kral.), 100" (Mar.), 104" (Par.). - Dune élevée, entre l’Oued-Rir et l'Oued-Souf, 
au NE de l’oasis de Taibet-el-Gueblia. 

Krer (Djebel). - C., Sah.-Mont., R5.— Chaîne de montagnes au S de l’oasis d’El-Kan- 
tara. 

Krer (Oued). — C., Sah., T9.-— Ravin au pied de la grande dune nommée Djebel Ktef. 

Krounex (Kef Er-).-C., Mont., T2.- Un des sommets du Djebel Gouffi, à l'O de Collo. 


La Carue voyez Cazce (La). 
Lacnouar où EL-AcHouar. — À., Sah., Ms. Alt. 746" (Renou), 750" (M.-C.), d'après Oran 


a 
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792" (Goss. et Krel.), d’après Biskra [ coté 137%] 800" (Coss. et Kral.), 780" (Mar.) 
799" (Ët.-Maj.). - Oasis importante, ville et chef-lieu de cercle. 

Laxauz (Oued). — A., Méd., N3-03. - Rivière au N d’Aumale, cours supérieur de l’Oued 
Sahel. 

Lakupar (Djebel).- O., Plat.-Mont., 15. - Montagne au S de Tiaret et au NE de Frendab. 

Lakupar (Teniet). - G., Mont., P4. — Col traversant le massif du Djebel Maadid. 

Lalla ou Lella, nom commun arabe sienifiant Madame, Sainte. 

Lazca-Aziza où LezLa-Aziza où Lecca-Ziza. — M. AÏE. : sommet de la montagne env. 3,100" 
(Bal. ). - Marabout et lieu de pèlerinage, au SO de la ville de Maroc, sur la montagne 
de même nom, dont le sommet est un des plus élevés de la partie de la chaîne de l'Atlas 
marocain désigné sur la carte du Dépôt de la Guerre sous le nom de Djebel Idraben- 
Dränn. 


’ 


Lazca-ec-Arrima. — T. — Source et ruines romaines, N de la Sebkha Kerouan. 

Lacra-Kuepipra.— À., Mont., 03. AI. 2,318" et 2,308" (Ét.-Maj.), env. 2,300" (Duham.). 
— Sommité la plus élevée de la chaîne du Djurdjura, à VE du Djebel Heïzer, au S de 
Fort-National. 

Lauca-Macunia [Sir où Sour ou Numerus Syrorum |. - O., Méd., C6. Alt. 365” (Génie). 
— Bourg, chef-lieu de cercle, près de la frontière du Maroc. 

Laua-Sen. — O., Plat.-Mont., Dé. Alt. 1,045" (ÉL.-Maj.). — Plateau au-dessus des cas- 
cades de l’Oued Ouret, à 6 kil. S-SE de Tlemcen. 

Lausèse | Lambæsis |. - G., Plat., S5. AE. 110" au-dessus de Batna, d’après un nivellement 
exécuté par le Génie, soit, pour l'altitude absolue, 1,125". — Village et pénitencer, 
ruines d’une importante ville romaine, au N des Monts Aurès, à 10 kil. SE de Batna. 

Lamicué ou Amicuter. — O., Méd., D5. — Lieu de halte, à env. 24 kil. N de Tlemcen. 

Lamoricière où Ouzen-Mimoux où Hapsar-Roun où Hansira-Sini-Secimax. — O., Méd., E6. 
- Village, ruines romaines | Rubræ ou Arina ou Arena ou Castra Severiana | sur Oued 
Isser, dans le territoire de la tribu des Ouled Mimoun, route de Sidi-bel-Abbès à 
Tlemcen, 33 kil. E de Tlemcen. 

Laurar. — O., Méd., E5. - Village, à 22 kil. SO de Sidi-bel-Abbès, route de Tlemcen. 

Lapasser (Redoute) où Drerprea. — A., Plat., M6. — Emplacement d’une ancienne redoute 
à sol gypseux, près de Djelfa, à la base N du Djebel Senalba. 

Laracue | Lixus où Lix ou Lipur|, en arabe El-Araïch. - M. - Petite ville sur la côte occ- 
dentale du Maroc, env. 60 kil. S de Tanger. 

Larsa voyez Ars (L). 

LavaranDe. — À., Méd., K3. - Station de chemin de fer, village à 5 kil. O d’Affreville, dans 
la vallée du Chelf. 

Lazene (Djebel). - A, Plat.-Mont., L8-M7. Alt. 1,575" (Mär.), 1,420" (Ét.-Maj.). = 
Chaîne de montagnes au SO du caravansérail de Sidi-Makhelouf, 

Leben, nom commun arabe signifiant lait et petit-lait. 

Lesex (Oued). - T. AÏ£. : près de la voie romaine entre Sfax et Gafsa 151” (Doüm.). — 
Oued passant au N du Djebel Bou-Hedma, se jetant dans le golfe de.Gabès au SO de 
Mahrès. 

Lerar (ELc-). - À., Sah., O10. Alt. 331" (Goss. et Kral.), 302° (Mar.). — Plateau entre 
les vallées de l’Oued En-Nsa et de l'Oued Mzab, au NE de Ghardaïa. 

Lerar (Oued). — A., Sah., O10-011.- Cours supérieur de l’Oued Mkadès, affluent gauche 
de POued Mzab. 


su 
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|Lexauz (Djebel}. - C., Méd. et Mont., S3. Alt. 1,256" (Ét.-Maj.). - Montagne au S de 

| Milah. 

| Lella voyez Lalla. 

| Lewpan où Leuuean (Djebel). - O., Sah., G9-G10.-— Chaîne de montagnes basses au NE de 

Bou-Semghoun. 

| Lerpaa (Oued). — A., Méd., J4. Alt. : Hit vers la base du Djebel Ouaransenis 600" (Coss. 

| An.). - Rivière à VE du Djebel Ouaransenis, devenant plus au N lOued Fodda 

| qui se jette dans le Chelif. 

| Leuusau. — O., Plat., E9.— Puits entre T'aoussera et Ain-Sefissifa, au S du Djebel Gharnoup. 

| Lramoun (Oued Er-). - À., Sah., O6. — Oued, affluent gauche de l'Oued Chair, au S de 

Bou-Saada, au N d’Ain-Rich. 

| Liava. — C., Sah., T6. AI. 85° (Par.). — Village et oasis dans la partie inférieure de la 
vallée de l’Oued El-Arab. 

Licnaxa.— C., Sah., R6. At. 192" (Dub.).- Une des oasis du Zab Gharbi, au SO de Biskra. 

| Livpcës (Cap). - O., Méd., E4. Alt. 294° (Ét.-Mai.). — Cap à l'O d'Oran. 

| Lioua. — C., Sah., R6. Al. 103" (Dub.). - Une des oasis du Zab Gharbi, au SO de Biskra. 

| Linen (Ain). - O., Plat., [8. — Source et marais à 4 kil. NE de Géryville. 

| Lonr. — A., Méd., L3. Alt. 927" (Ét.-Maj.). - Village à 5 kil. NO de Medeah. 

| Lourmez. — O., Méd., E4. — Village à l'extrémité NO de la Sebkha Miserguin. 


Ma, nom commun arabe signifiant eau. 

Maui où Mano (Djebel). — G., Mont., P4-Q4. Alt. 1,848" (ÉL.-Maj.). — Montagne 
très boisée, où naissent de nombreux affluents de lOued Ksab, à l'O du Djebel 
Nechar, au NE de Msila, au S de Bordj-bou-Areridj. 

Ma-Arcau voyez Bourarik. 

Maacem (Aït Ez-). — À., Méd.-Mont., O2. - Tribu de la Grande-Kabylie, à l'E de Bordj 
Boghni. 

Maarem-TEempa voyez Teupa. 

Masouca (Oued). — A., Sah., N10-010.- Oued entre Berrian et Ghardaïa. 

Masroux (Oued). — O., Plat., K8. — Oued passant près de Khadra, affluent gauche de 
l'Oued Zergoun près d’El-Macta. | 

Macuerra (Khaneg). — O., Plat., I9. — Défilé traversé par l'Oued Cheria cours supérieur 
de l'Oued Segpueur. 

Macta où Mokta , nom commun arabe signifiant coupure, se dit d’une montagne ou d’un coteau 
abrupt. 

Macra (Er-). — O., Plat., K8. Alt. env. 1,050" (Coss. An.), 1,064" (Ët.-Maj.). — Ksar à 
VE de Bou-Alem. 

Macra-ecz-Liamoun. — A., Sah., O6. — Passage entre deux collines à l'O du piton de Seba- 
Liamoun, S de Bou-Saada, N d’Ain-Rich. 

Macra (La) [Assara Flumen? où Cartennus Flumen |. - O., Méd., G4.— Rivière par la- 
queile se déversent dans la mer les eaux des marais de la Macta. 

Macra (Marais de la). —O., Méd., G4. — Vastes marais où se jettent les Oued Sig et Habra; 
les eaux ressortent du marais sous le nom de la Macta pour se jeter dans la mer. 

Macra (Pont de la) voyez Ponr-ne-14-Macra. 

Mivasu (Aïn). - O., Méd., E4. — Source et ravin à 6 kil. SO du cap Sigale. 


Maden, nom commun arabe signifiant mine. 
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Mapen (Teniet Ez-). - C., Mont., Q4. — Col à l'O-SO du Djebel Bou-Thaleb. 

Madher où Madheur, nom commun arabe signifiant plaine argileuse et herbeuse. 

Maouer. — C., Plat., Sa-T4. — Plaine traversée par l’'Oued Madher, à VO du caravanséraïl 
d’Ain -Yagout. 

Mapuer (Oued). — À., Sah., O5-P5. — Oued continuant au N lOued El-Halleg, affluent 
droit de l'Oued Roumana, E de Bou-Saada. 

Maougr (Oued). - C., Plat., Sa-T4. — Oued continuant au N l’Oued Batna, se jetant dans 
le Chott Tinsilt. 

Maouer (Oued). — O., Plat., H8-Is. — Partie moyenne du cours de l’Oued El-Biod se je- 
tant dans le Chott El-Chergui sous le nom d’Oued Cherafa. 

Madheur voyez Madher. 

Mani (Djebel) voyez Maann (Djebel). 

Mansour (Djebel). - T. - Relief montagneux au NE de Gafsa. 

Mapsoura (Plaine de). - T. Alt. 380" (Doûm.). — Plaine inculte au S du Djebel Ma- 
djoura. 

Mapou (Djebel). - C., Plat.-Mont., R5-S5. - Continuation E du Djebel El-Gaous, NE 
d’'El-Kantara, S des Tamarins. 

Marcua. — A, Méd., Mo. Alt. 104" (Ét.-Maj.). — Village à 19 kil. SO d'Alger, à 8 kil. 
O de Douera. | 


Maroura (Oued). — À., Sah., O8-N8. — Affluent droit de l’'Oued Djeddi par lOued Deb- | 


ban, à l'E de Ksar El-Aïran, au S de Messad. 

Maroura (Ras). — A., Sah., N8-08. Alt 736" (Ét.-Maj.). - Relief montueux et col de la 
région des Daïa d’où descendent au NO l’Oued Mafoura et au SE l’Oued El-Atar, E 
de Ksar El-Aïran. 

Marrac (Dunes de la). — G., Méd., X2. — Dunes à l'embouchure de l'Oued Mafrag. 

Marrag (Oued) [ Rubricatus Flumen où Armoniacum Flumen |. - C., Méd., X2. — Rivière 
se jetant dans la mer à l'E de Bône. 

Macenra où Haçaïra (Er-). — O., Méd., E6. Alt. 900" (Ët.-Maj.). — Village et élablisse- 
ment militaire, sur l’'Oued Tefellis, à env. 16 kil. O de Daïa. 

Maçuxia où Mornia où Mocurwia (Aïn). — À., Sah., P5. - Source à l’'E-SE de Bou-Saada, 
au NO de Bou-Fardjoun. 

Macra (Oued). — G., Plat., Q4. Alt. : barrage ruiné 561" (Jus). — Oued, cours inférieur 
de l’Oued Soubella, se jetant dans la partie NE du Chott El-Hodna. 

Macrès (Djebel). — O., Plat., Hs. - Petite chaîne de montagnes, à env. {o kil. NO de 
Géryville. 

Maçris (Djebel). - C., Plat. et Mont., Q3-R3. Alt. 1,722" (Ét.-Maj.). — Montagne, N-NO 
de Setif, 

Magroun, nom commun arabe signifiant en Aloérie eau stagnante ou eau à cours lent. 

Macroun. — O., Plat., F9. AÏt. 1,193" (Mar.), 1,190" (Ét.-Mai.). — Sources, puits abon- 
dants et de bonne eau, à 30 kil. SE d’Ain-ben-Khelhl. 

Macrounar (Daïa). — A., Sah., O8. - Daïa à l'E-SE de Laghouat, à mi-chemin entre 
Laghouat et l’oasis de Zioua. I 

Macroun-Cuercuara (Oued). -C., Méd., X2. — Canal naturel aboutissant à l'Oued Mafrag 
inférieur. 

Manapien (Eu-) [Turris Annibalis? |. - T.- Petite ville de la côte orientale de la Tunisie, 
au SE de Sousa. 
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| Manazec (Djebel). - À., Sah., O5. — Chaîne de montagnes basses au SE de Bou-Saada, 

| entre Bou-Saada et El-Halleg. 

| Manevous (Sinr-) voyez Sini-Manennes- 

Mauerma voyez MarLwa. 

| Maumec (Djebel).-C., Mont., S5.AIt. : sommet 9,306" (Et.-Maj.), 2,300" (Coss. An.),2,323" 

| (Roud.); grottes 1,850" (Coss. An. ); plateau à la base des Djebel Mahmel et Groumbt- 

| el-Dib env. 2,020" (Coss. An.); sommet du Djebel Groumbt-el-Dib partie NE de la 

chaîne env. 2,350" (Coss. An.). - Une des chaînes principales des Monts Aurès, au S de 

Batna. 

| Mauve (Teniet). — C., Mont., S5.-— Col entre les Djebel Mahmel et Groumbt-el-Dib. 

Manouxa (Djebel). — C., Méd. et Mont., V3. AÏL. 1,319", 1,410" et 1,570" (Ét.-Maj.) ; 
marabout de Lalla-Mahouna 1,307" (Goss. et Doûm. An.). - Massif montagneux au 


S et près de Guelma. 

Maurës où Mauarës. — T. — Gros bourg maritime sur la côte orientale de la Tunisie, au 
SO de Sfax, entre Sfax et la tour de Nadour. 

Maurça (Djebel). — C., Sah., P5. — Relief surmonté de deux pitons arrondis (Toumiet), 
S du Chott El-Hodna, près et à l'O d’El-Atchana. 

Maurour (Djebel) où Sini-Maurour (Kef). — C., Méd., S2. — Montagne rocheuse avec 
une caverne, au SO d’El-Miliah. 

Maï (Ez-). — O., Plat., H7. AÏE. 1,059" (Mar.). — Caravansérail et lieu de campement, 


près et au N du Chott El-Cherpgui. 

Muïa (Er-). — O., Sah., Ko. Alt. 945" (Ét:-Maj.). — Ksar au SO de Tadjerouna. 

Maïa (Oued Er-). — O., Sah., K8-K9. — Oued passant près d’'El-Maïa, affluent droit de 
l'Oued Zergoun. 

Marane où Mayaxe Desf. FT. Ail. voyez Micranau. 

Muison-Braneue. — A., Méd., M2. — Auberge et ferme près de La Rassauta, E d’Alver. 

Maison-Carrée. - À., Méd., Mo. Alt. 51" (Ét.-Maj.). — Station de chemin de fer, bourg à 
12 kil. SE d'Alger, ancien fortin. 

Maison-Sainr-Paus. — C., Méd., Va. Alt. 27" (Coss. et Doûm. An.). - Maison isolée entre 
Duzerville et Mondovi, sur le bord de la route de Bône à Duvivier. 

Maïz voyez Maza. 

Masoura voyez Mansoura. 

Malah voyez Melah. 

Maueur (Bir). -C., Sah.,R 10. Alt. 133" (Coss. et Kral.), 103" (Mar.). — Puits près d'Areg- 
el-Dem. 

Mawra (Bordj) [Centurio Suburburum |. — C., Plat., S3. Alt. 968" (Ét.-Maj.). — Hamean 
et caravansérail entre Constantine et Setif. 

Maxsour (Aïn). — O., Plat., K7. — Source, lieu de campement, env. 8 kil. E d’Aflou. 

Mansoura. — O., Méd., D6. Alt. 850" (Ét.-Maj.). - Ruines et village, à 3 kil. O de 
Tlemcen ; le village est établi dans les ruines de l’ancienne enceinte. 

Mansourax (Djebel). — C., Méd., T3. — Montagne basse dominant Constantine. 

 Maxsouria (Îles de). - C., Méd., R2. - Üots très boisés, entre le cap Cavallo et les ruines 

de Ziama. 

Marabout voyez Koubu. 

Maoviïa (Djebel) voyez Monracne-DE-SaBe. 

Marcuant (Plaine de) voyez Mercnenr (Plaine de). 
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Marpsen (Kef Ez-).-— 0., Mont., I8. Alt. 2,010" (M.-C.), env. 2,000" (Coss. An.), 1,800% 
(Mar.). - Sommet du Djebel Ksel près Géryville. 

Marg-p'Eau (La). — O., Méd., F4. — Station de chemin de fer, village en voie de créalion, 
à 11 kil. O de Saint-Denis-du-Sig. 

Marenco.— À., Méd., L2. — Bourg, à l'extrémité O de la Le de la Mitidja, à 38 kil. Q 
de Blidah. 

Markouxa | Verecunda |. — C., Plat., S4. — Ruines d’une ville romaine, entre Lambèse et 
Timegad. | 

Maroc, en arabe Merakech. — M. Alt. 429* (Ren.), 514" (Bal.), 500" (Ball). — Ville, 
capitale de empire du Maroc. 

Marour (Djebel) voyez Maurour (Djebel). 

Mascara | Victoria]. — O., Méd., G5. Alt. 590" et 603" (É£.-Maj.), 585" (M.-C.), 594" 
(Mar). — Sous-préfecture, chef-lieu de subdivision , à 96 kil. SE d'Oran. 

Massin (Oued). — A., Mont. et Méd., K3.— Oued descendant de Teniet-el-Haad, affluent 
gauche de Oued Chelif, dans lequel il se jette près d’Affreville. 

Marirou (Cap). — A., Méd., M2. Alt. 74 (Ét.-Mai.). — Cap à VE d'Alger. 

Mamirou | Ruseunia |. — A., Méd., M2. - Hameau à 27 kil. E d'Alger. 

Mavanxe où Maraxe Desf. FI. Atl. voyez Micranau. 

Maza, pluriel Maëz, nom commun arabe signifiant chèvre. 

Maza (Oued Ec-) voyez Mazer (Oued). 

Mazarran. — À., Méd., Lo. — Hameau près Koleah, à 45 kil. O d'Alger. 

Mazarran (Oued). — À., Méd., Le. — Oued formé par la confluence de la Chiffa et de 
l’'Oued Djer, se jetant dans la mer au SO de Sidi-Ferruch. 

Mazacax | Rusibis où Rutubis], en arabe El-Bridja. - M. — Ville et port, vice-consulat et 
comptoirs français, sur la côte occidentale du Maroc, au S et près de l'embouchure 
de l’Oued Oum-er-Rbia. 

Mazacran. — O., Méd., G4. — Village à 4 kil. S de Mostaganem, sur le plateau qui do- 
mine à l’O la Vallée-des-Jardins. 

Mazanr (Ain). M. AÏE. 1,139" (Mar). - Source dans la partie occidentale de la Sebkha Tigri. 

Mazer. — C., Sah., S8. Alt. 32" (Jus). — Oasis de l’Oued-Rir, au N d'Ourlana. 

Mazer (Oued). — A., Sah., No. — Affluent gauche de lOued Settafa, NO de Berrian. 

Mazis (Ouled). — O., Méd., C6. — Tribu et mines à env. 20 kil. NO de Lalla-Maghnia. 

Mazouwa | Fundus Mazucanus]. — O., Méd., 13. AE. 355" (Génie). - Petite ville arabe, 
centre de population le plus important du Dabra. 

Mazzar. — O., Sah., [10. — Rochers à env. 50 kil. SO de Sidi-el-Hadj-ed-Din. 

Mcenouecu. — C., Sah., S6. Alt. 390" (Dub.). — Village et oasis à l'extrémité de la gorge 
étroite qui termine au $S la vallée de lOued El-Abiod. 

Moura-Ben-Kara voyez Misra-Ben-Kara. 

Moaour ou Mpaouër (Djebel). — O., Sah., G10. — Montagne isolée à env. 50 kil. S de 
Bou-Semghoun. 

Mpoaourouca | Madaura où Madauris où Madurus où Madaurense Oppidum |. - G., Méd.- 
Plat., X3. Alt. 1,007” (Ét.-Maj.). — Ruines romaines à env. 26 kil. S de Souk-Harras. 

Moouxaz. — C., Sah., Q5. Alt. 372" (Ren.), 452" (Jus). — Tribu, oasis et village, au 
SE du Chott El-Hodna. 

Mrcurpazra voyez ÎMEGHEDALLEN. 

Mecagra-r1-Acneria. — O., Plat., F8. — Vaste dépression et Redir, S du Djebel Antar. 
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Mzoueria. — O., Plat., F8. — Ksar ruiné, S du Djebel Antar. 

Mechmel, nom commun kabyle signifiant lieu boisé ou terrain communal de pacage. 

Mecawe-air-Daour. - A., Mont., 03. — Belle forêt du Djurdjura central, au N de Lalla- 
Khedidja, à l'O du col de Tirourda. 

Mechta, nom commun désignant les hameaux et les willages arabes ou kabyles des Hauts- 
Plateaux et de la Région Montagneuse, usité surtout dans la subdivision de Setif. 
Mecara-sou-Aza. — G., Méd., R2. - Village arabe et jardins dans le territoire de la tribu des 

Beni Bou-Alem, N de l’'Oued Nekob et du territoire de la tribu des Beni Bou-Yousef. 

Mecura-ec-Arsi. — C., Plat., S3.- Station de chemin de fer, village, entre Teleshma et 
Saint-Donat. 

Mecara-Menserqur. — C., Méd.-Mont., R3. AÏE. 910" (Coss. et Doûm.). — Village et jardins 
à la base S du Djebel Babor. 

Mecura-Sarsar. — C., Méd.-Mont., Q2. Alt. env. 1,100" (Coss. et Doûm. An.). — Village 
kabyle, jardins avec arbres fruiliers et magnifiques Populus nigra, sur le versant $ de 
l'Adghar-Amellal. 

Mecura-Tezzera. — C., Méd., R2. Alt. 695" (Coss. et Doûm. An.).— Village kabyle, jar- 
dins et cultures dans la partie inférieure du versant N du Djebel Tababor. 

Mscarra (Aït). — A., Méd., O2. - Tribu du cercle de Dra-el-Mizan, NE de Bordj Boghni. 

Mgcn (Djebel). - C., Méd. et Mont., X3. Alt. 1,405" (Ét.-Maj.). — Montagne au NE 
de Souk-Harras, sur la route de La Calle. 

Mecn (Djebel) ou Sini-Mecn (Djebel).- G., Méd., T3. Alt. 790" (Ét.-Mai.), 800" (Cass. 
An.), 816" et 801" (Mar.). - Montagne dominant Constantine au NE. 

Mgcin (Oued). - G., Méd., R2. — Rivière au pied des montagnes des Beni Foughal, au NE 
des Babor, Kabylie orientale. 

Mecn-Sini-Aiïcna (Djebel). — C., Méd. et Mont., S2-To. Alt. : sommet 1,182" (Ét.-Maj.). 
— Partie occidentale de la chaîne du Djebel Sgao. 

Mecuex (Khanep).- O., Plat., Kg. Gorge traversée par la route de Taoulala à Sidi- 
Tifour-el-Hammouida. 

Mepacuin (Oola). — A., Sah., Ns8. Alt. 656" (Ét.-Maj.). - Réunion de puits dans la ré- 
gion des Daïa, à l’'E-SE de Laghouat. 

Mepaxer voyez Menekeur. 

Menpap ou Ennepar (Djebel). - A., Mont., K4. AÏE. : sommets principaux 1,720", 1,732" 
et1,787" (Ét.-Mai.); limite inférieure du Cèdre sur le versant N à environ 1,450" 
( Coss. An.). — Chaîne de montagnes près et au SO de Teniet-el-Haad. 

Meppouira (Daïa). - M. — Daïa entre la Sebkha Tigri et l’oasis de Figuig. 

Mevgau où Mepea | Lamida de Ptolémée ou Castellum Medianum ou Mediæ ou Ad Medias |. 
— À., Méd., L3. Alt. 927" et 948" (Ét.-Maj.), 947" (Coss. An.), 920" (M.-C., Mar.). 
— Ville, chef-lieu de subdivision, au S des Gorges de la Chiffa. 

Mapexeur où Mepaxer (Aïn). — T. Alt. 180" (Doûm.). — Source, ruines romaines, vers 
l'extrémité SE des derniers chaînons du massif du Djebel Zaghouan. 

Msnercur (Oued). - C., Plat.-Sah., R4-Q5. Alt. 420" (Jus). — Oued au NE du Chott El- 
Hodna, dans lequel il se jette. 

Medina, nom commun arabe signifiant ville, se dit aussi des terriers creusés par les animaux 
sauvages. 

Mania. — C., Mont., T5. Alt. env. 1,390" (Coss. An.).— Päturages, lieu de campement, 
restes d’un établissement romain, à la base O du Djebel Cheliah. 
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Meniouwa (Djebel). - O., Méd., H3. Alt 977" (Ët.-Maj.). — Relief montagneux le plus 
élevé du Dahra. 

Mepsazep (Beni). — C., Mont., R2-S2.- Tribu au S du Djebel Tamesguida. 

Mensana. — C., Plat., P3. AL 893° (Ren.). — Plateau dont Bordj Medjana forme à peu 
près le centre. 

Mepsaxa (Bordj) | Castellum Medianum ow Mediana Zabuniorum]. — C., Plat., P3. Alt. 
1,097 (ÉL-Maj.). — Ruines romaines et village, 12 kil. NO de Bordj-bou-Areridi. 

Mensgpara voyez Mounsesar (Ksar). 

Medjed , nom commun arabe signifiant mosquée, oratotre. 

Menseoez. — A., Plat., N6. — Bordj au S de la Sebkha Zahrès orientale. 

Mensenez (Djebel). — A., Plat., N5.-— Petite chaine de montagnes, à PO de Oued Medjedel. 

Mensepez (Oued). — A., Plat., N6-N5.- Oued se jetant dans la partie S de la Sebkha 
Zahrès orientale. 

Manyepez (Ouled). — A., Plat., N5-N6. — Tribu au S de la Sebkha Zahrès orientale. 

Menseusa (EL-). — C., Méd., T2. - Päturages au pied du pic du Djebel Gouffi. 

Menserpa (Oued) | Bagrada Flumen |. — G. et T., Méd., X3-Y3.— Oued de la partie oi 
de la province de Constantine, continuant son cours dans la Tunisie, se jetant dans la 
mer à l'extrémité NO du golfe de Tunis. 

Medjez, nom commun arabe signifiant pué, passage dans le lit d’une riviere. 

Menez. — C., Plat., P4. — Caravansérail à env. 20 kil. N de Msila, S de Bordj-bou-Are- 
ridj, dans la vallée de l’Oued Ksab, qui, sur ce point, prend le nom de vallée de Medjez. 

Mepsez-Aumar. — C., Méd., U3.- Station de chemin de fer, ancien camp et fermes, à env. 
16 kil. O de Guelma, au confluent des Oued Cherf et Zenatir. 

Mense2-Deraner. — G., Méd., U2. — Moulin et ferme entre Guelma et Jemmapes. 

Mansez-eL-Bas, Basilbab Shaw, Desf. FT. Al. [| Membressa où Membrissa |. — T. — Ville et 
ruines romaines sur l’Oued Medjerda, SO de Tunis, NE de Teboursouk et des ruines 
de Thugga. 

Mensez-Macroux. — C., Méd., U2. — Pâturages dans les marais des Senhadja. 

Mensez-Sra. — C., Méd., V3. — Village annexe de Duvivier, route de Bône à Souk-Harras. 

Mepracur, vulgairement Tomseau-ne-Scypnax. — C., Plat., T4. — Édifice en forme de pyra- 

mide, ancienne sépulture des rois de Numidie, entre le caravansérail d'Oum-el-Asnam 
et la Sebkha Djendeli. 

MeprissA (Ain). — O., Plat., 16. — Sources et marais à 25 kil. SE de Frendah. 

Meprissa (Oued). — O. et A., Plat., J5-J4. - Rivière à l'E de Tiaret, cours supérieur du 
Nahr-Ouassel. 

Meçarin. — C., Sah., S9. Alt. 82" (Par.), 60" (Jus). — Village et oasis de l’Oued-Rir, au N 
de Toupourt. 

Mecussez (Aïn Er-). — O., Plat., Is. — Source abondante entre Géryville et Ghassoul, à la 
base orientale du Djebel El-Kebour. 

Meçcrounar-Becrernart (Daïa). — A., Sah., M9.- Daïa au SE de Laghouat, origine d’un des 
affluents de Oued En-Nsa. 

Mecuersa voyez Mourrra. 

Meeuercu. — O., Sah., K9. — Puits entre Tadjerouna et Brezina. 

Mecuercur (Oued). — O., Sah., Jo-Ko. — Oued, affluent droit de l’'Oued Gesais 

Meuarouc (Khaneg). — M. — Ravin traversé par l'Oued Meharoug supérieur, NO d'El- 
Aricha. 
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I MEkERRA (Oued). — O., Méd., E5-F5. - Continuation du cours de l’Oued Tefellis, passant 
à Sidi-bel-Abbès, devenant plus au N l’Oued Sig. 

IMexinez, en arabe Meknès. — M. — Une des principales villes de l'intérieur du Maroc. 
Mexrer (Ain). — O., Plat., 18. Source et prairie à 12 kil. N de Géryville. 

Mexrer (Djebel). — O., Sah., E10-F10.-— Groupe de basses montagnes, S et SO d’Aïin- 
| Sefra. 

| Melah , adjectif arabe signifiant salé. 

Meran (Ain). - A, Sah., 06. — Source au S de Bou-Saada, entre Ain-el-Ghorab au 
| Net Ain-Rich au S. 

| Merau (Chott Ez- où Sebkha E-) voyez Dsenin ( Chott Er- ou Sebkha Er-). 

Merau (Djebel) ou Gaarrisou (Djebel) où Monracne-pr-Sec.— C., Sah., R5. — Montagne 


saline près l’oasis d'El-Outaia. 

Mzuau (Djebel). — O., Plat., Kg. — Montagne saline au S d’El-Macta. 

Mean (Djebel).— O., Plat., G9.- Montagne saline au N d’Asla. 

Macau (Er-) ou Gueran Er-Meran. — C., Méd., X2. — Lac salé d'environ 2,500 hectares, 

| O de La Calle. 

 Meau-e1-Kora ou Ber-Kora ou Bex-Kora. — A., Méd., M2. Alt. 804" et 853” (Ét.-Ma.). 

— Hameau à l'E de L’Arba, au SO du Fondouk. 

Mean (Khaneg Er-).-0., Plat., Ks. Alt. env. 1,080" à l'entrée de la vallée (Coss. An.). 
— Vallée étroite parcourue par un ruisseau salé, cours supérieur de l’Oued Zersoun, 
au S d'El-Macta. 

Merau (Oued). — A., Plat., K4. — Oued au SE de Temiet-el-Haad, affluent gauche du 
Nahr-Ouassel. | 

Merau (Oued). — A., Plat., M6. — Oued passant à Djelfa et au Rocher-de-Sel, se per- 
dant dans la Sebkha Zahrès occidentale. 

Meran (Oued). — O., Méd., E5-D5. — Sous ce nom est désignée la partie inférieure du 
cours du Rio-Salado, qui se jette dans la mer au S du cap Figalo. 

Merau (Oued). - T.- Petit Oued entre l'extrémité orientale du Chott El-Djerid, désignée 
sous le nom de Chott El-Fedjedj, et la mer, se jetant dans le golfe de Gabès, S de la 
Tunisie. 

Merau (Oued Ez-). - A. et C., Sah., P5-Q5.— Partie moyenne du cours de l'Oued Chair 
qui se jette dans le Chott El-Hodna sous le nom d’Oued Msif. 

Merau (Ouled).- T. — Tribu dont le territoire, en partie planté d’Oliviers, s'étend au N 
de Sfax. 

Mecçcair où Mezrir (Chott). — C., Sah., S7-T7. Alt.: vers l'extrémité du Coudiat El-Dohr 
— 28" (Dub.), -3" (Coss. et Kral.), - 6" (Mar.), - 25" (Roud.); lit du Chott Sel- 
lem — 42° (Roud.). — Vaste dépression et Chott salé, au SE de Biskra. 

Mezixa. — A., Sah., O11. — Petite ville de la confédération du Mzab, à l'E de Ghardaïa. 

Meurra [Visalta]. — C., Plat., T3. Alt. 751" (Ren.), env. 850" (Coss. An.). — Village et 
caravansérail entre Constantine et Batna, au N du Chott Mzouri. 

Maui où Mur | Gemellæ]. —C., Sah., Ré. Alt. 91" (Dub.), 63" (Jus). - Une des oasis 
du Zab Gharbi, au SO de Biskra. 

Meix-Siimax. — O., Sah., H11. — Lieu de campement et Daïa sur la rive gauche de Oued 
Benout, à env. 25 kil. SE de Benout. 


Mezracou (Oued). — C., Plat., T5-U5. — Oued dont la réunion avec l'Oued Menchar forme 
lOued El-Arab. 
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Mezraçou (Plaine de). - C., Plat., T5. — Plaine traversée par l’Oued Mellagou, au SE et au 
pied du Djebel Cheliah. ; 

Melleg ou Mellag , adjectif arabe signifiant saumätre. | 

Merse (Oued). C., Méd., V2. — Ruisseau dans la banlieue de Bône. | 

Maure (Oued). — C., Plat., V4-X4. — Oued passant au S de Mdaourouch, se jetant en Tu- | 
nisie dans l’Oued Medjerda. 

Mecran (Djebel) voyez Mourran (Djebel). 

Mecrir (Chott) voyez Mecenir (Chott). 

Menan. — C., Mont., S5. Alt. env. 890" (Goss. An.). — Village des Monts Aurès, vallée 
de l'Oued Abdi, au confluent de l’Oued Abdi et de Oued Bouzina. 

Menaïez (Bordj) voyez Borns-Menaïes. 

Mevasser (Beni). — A., Méd., K2-K3. - Tribu du cercle de Cherchell, entre Milianah et 
Cherchell. 

Mevcuar (Oued). — G., Plat.-Mont., U5. — Cours d’eau dont la réunion avec l'Oued Mella- 
gou forme l’Oued El-Arab. 

Mencuia. — T. - Oasis et village, dans la presqu’ile du Nefzaoua, S de la Tunisie. 

Mexnis (Beni). — A., Méd. et Mont., 02-03. — Tribu au N du Djebel Heïzer, Djurdjura 
occidental. 

Maencous. — O., Sah., H11. Alt. 691" (Mar.).— Puits sur l’Oued Benout, à env. 30 kül. 
SE de Benout. 

Mexcous (Ez-).- C., Sah., P7.- Puits près des sources de l’Oued Mengoub, à l'O d’El-Ouar. 

Mexçous (EL-). —- M. — Puits vers l'extrémité occidentale du Chott El-Gharbi. 

Mencous (Oued). - G., Sah., P7-Q8. — Cours supérieur de lOued Itel. 

Mencous (Ras Ez-). — C., Sah., P7. — Relief montueux près des sources de l’'Oued 


Mengoub. 

Menra (Er-). — O., Sah., K9. — Puits sur l’Oued Zergoun, au $ de Tadjerouna, au SE 
d'El-Maia. 

Menia (Er-) voyez Gozea (Er-). 

Menzel, non commun arabe signifiant pente, descente. 

Mrsouizra (Oued). — O., Sah., G9. — Oued passant à l'O des Ksour de Chellala, affluent 
gauche de l'Oued Bou-Semghoun. 

Merauer. — M.-Petite vallée de la province de Chiadma avec un bois d’Oliviers gigantesques, 
à 14 heures de marche à l’'E-NE de Mogador, traversée du S au N par un affluent 
de l’Oued Tensift. É 

Meramer. — M. — Tribu occupant la vallée de même nom. Sur le territoire de celte 
tribu se trouvent les ruines d’une ville désignée par les indigènes sous le nom de 
Suerah, 

ManrasseL (Ain). - C., Méd., R2.— Source et lieu de campement, entre les ruines de Ziama 
et le Djebel Tababor. 

Msrcuenr (Plaine de). — M. — Plaine à l'O de Tanger, entre Tanger et le cap Spartel. 

Msrcgr-LacouBE voyez Srisser. 

Merdj ou Merdja, nom commun arabe signifiant marais, prairie. 

Merpya (Oued). — A., Méd., L3.- Rivière, affluent droit de la Chiffa, dans les Gorges de 
la Chiffa. 

Merpyer-Sini-Sapoux. — C., Mont., Q4. — Vailée marécageuse, à l'E du Djebel Maadid, 
traversée par lOued Redir. 


| 
| 


GÉOGRAPHIE. — RÉPERTOIRE. D77 


A louxr, — C., Méd.-Mont., Q2. AÏE. 1,080" (ÉL.-Ma.). — Marécages du territoire des 
| Beni Tizi, à l'O des Babor, au SE de Bougie. 

lsnerès où Mereris où Merinès voyez Meris. 

ous — O., Sah., G11.- Ksar ruiné près et au N de Benout, vallée de l’Oued Benout. 
[eridi, diminutif de Merdj ou Merdja , nom commun arabe signifiant petit marais , petite prairie. 
lens. — C., Méd., T3. — Maison forestière à l'E et près de Constantine. 

Poe (Ez-). - G., Plat., X4. — Smala au SE de Mdaourouch, N de Tebessa. 

|ERIRÈS (Aïn). — O., Plat., [8.— Source à env. 5 kil. S de Géryville. 

les où Mereris où Mererès où Merirès. — C., Sah., Q6.- Lieu de bivouac sur Oued 
Sadouri, à l'extrémité inférieure du col de Sadour1i. 

sr1s (Gorge de) voyez Sanouri (Col de ou Gorge de). 

ERKEB (Coudiat Er-). — A., Méd., N3. — Relief montagneux près Aumale. 

Vers ou Mersa, nom commun arabe signifiant port, rade. 


[ers-EL-DepBan voyez Poinrs-PEscane. 

[ers-e-Kesrr | Portus magnus|.- O., Méd., E4. - Port et petite ville au NO et près 

d'Oran. 

fers-Zrroun. — C., Méd., S2. — Rade, N de l'embouchure de l’Oued Zhour. 

Iesan (Aït). — M. - Tribu occupant le versant N du Djebel Miltsin. 

san (Aït). —- M. Alt. : deux points de la vallée 1,282" et 1,687" (Ball). - Vallée du 

| district de Ghaghaïa pénétrant dans le massif de lAtlas, S et près de la ville de Maroc. 

(xsova (Ain). — O., Plat.-Sah., G9. — Source au NE de Chellala-Gueblia. 

Iesrroua. - M. Alt. 932" (Ball). — District et villages, au SE et près de la ville de Maroc. 

Heskourin (Hamwam-) voyez Hammaw-Mesknourin. 

lIrsLouc. - C., Plat., R3.-— Hameau, 10 kil. SO de Set. 

Mesran. — À., Plat., M6. Al. 856 (Coss. An.), 878" (Mar.). — Lieu de grande halte et 

| caravansérail, entre les caravansérails de Guelt-el-Settel et du Rocher-de-Sel. 

Vessan. — À., Sah., N7. Alt. 800" (Mar.). — Village et oasis au NE de Laghouat. 

Msssan (Djebel). — A., Sah., O6. — Relief montagneux au S de Bou-Saada, au N de l’Oued 

| Chair. 

our (Ouled).- G., Méd., X2-X3. — Tribu du caïdat des Hanencha, au N de Souk- 
Harras. 

Messaoun-Bex-Saan (Ouled). - G., Sah.-Mont., S5. - Tribu dans la partie inférieure de 
la vallée de Oued Abdïi. 

Msssin (Oued) voyez Meci (Oued). 

Messina (Oued). - C., Méd., Y2. — Petit cours d’eau déversant dans la mer les eaux du lac 
El-Hout. 

Msssir. — O., Plat., F9. - Source au S de la Sebkha Naama, au NE du Djebel Taëlbouna. 

Mgrenn (Smala des) où Smara-e1-Merezin. — T. Alt. 100" (Doûm.). — Territoire de 
pacage et de campement des Beni Meielid, N de Sfax. 

Menizra. — Sah., I12. Alt. 569" (Mar.). — Puits au SE de Mengoub, à la lisière N des 
dunes des Areg. 

Mererur. — À, Sah., N11. Alt. 520" (Coss. et Kral.), 505" (Mar.), 546" (Duveyr.), 560" 
(Ét.-Maj.); plateau au N de Metlili 598" (Coss. et Kral.). — Ville et oasis dans la vallée 
de l’'Oued Metlili, au S de Ghardaïa. 

Megruu où Purrs-Exrz, ancien poste de Metlili. — A., Plat.-Sah., Ms. Alt. 860" (Mar.). 
— Puits et caravansérail, au N de Laghouat. 
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Merum (Djebel). — C., Plat.-Mont., R5. - Chaîne de montagnes à l'O d'E-Kantara. 

Meruu (Kef). — A., Plat.-Mont., Ms. - Petite chaîne de montagnes, continuation NE. 
Kef Ras-el-Aïoun, au N de Laghouat. 

Mer (Oued). A., Sah., N11-P11.- Oued passänt à l’oasis de Metlili, au S de Ou 
Mzab, se perdant dans la Daïa Ghemsa. 

Mgroua (Aïn). — A., Plat., M7. - Source à 8 kil. S d’Aïn-el-[hel. 

Merz voyez Axgou. 

Mzimerar. — O., Sah., G10. — Ksar ruiné, SO de Mpghaïla, E de Moghar-Tahtani, 
d’Asla. 

Mezoupia (EL-) voyez Mzouna (Ez-). 

Mezouzin (Djebel). - O., Plat.-Mont., Is. - Montagne à env. 6 kil. S de Géryville, à 
du Col d’Ouled-Moumen. 


Mcaovus voyez Noaous. | 
Moarnès ( Ain). — A., Sah., 06.- Source au SO de Bou-Saada, au NO du Seba-Liamoun. 


Menaïer ou Mraïer. —C., Sah., S8. Alt. — 20° (Dub., Vuillem.}), 18" ( Coss. et Kral 
3° (Mar.), 4° (Roud.), 1° (Par.). — Oasis et village de l’Oued-Rir, près et à VO, 
Chott Melohir. 

Mouaïra. — O., Sah., G10. — Ksar, ruines et source, au S de Bou-Semghoun, à la be 
SO du Djebel Mghaiïla. 

Monaiza (Djebel).-0., Sah., Gi10.-Petite chaîne de montagnes, au S de Bou-Semghou 

Mguebra, nom commun arabe signifiant cumetière. 

Moussra. — C., Sah., 57. AÏt. 19" (Coss. et Kral.), 0" (Mar.), -15° (Roud.), —-14" (Par 
— Oasis de l'Oued-Rir, à l'embouchure de l’Oued [tel dans le Chott Melohir. 

Mouesra où Mecuerea (Hassi). — Sah., Q13. - Puits à env. 70 kil. S d'Ouarpla. 

Mevima. — AÀ., Sah., P10.-Redir dans la partie inférieure de la vallée de l'Oued En-Ns 
au S de Guerrara. j 

Maurrca où Nauirza. — À., Sah., N9. — Redir sur lOued En-Nsa, au SE de Laghouat, 
VE de la Daïa Tilremt. 

Meuirca (Bir). - C., Sah., So. Alt. 89" (Par.). — Puits à 25 kil. NE de Tougourt. 

Muarça (Djebel) voyez Manrea (Djebel). 

Mia, nom commun arabe signifiant cent. 

Mia (Oued). — Sah. - Oued venant du pays des Touareg, se perdant au S d'Ouarg 
dans la Chechia d'Ouargla. 

Mizau [Mileum ou Milevum ou Colonia Sarniensis].— C., Méd., S3. Alt. 484" (Ét.-Maÿ 
— Petite ville el jardins d’Orangers sur l'emplacement de ruines romaines, à 38 k 
O-NO de Constantine. | 

Misuaïx. — M. AÏL 1,035" (Ball). - Village à l'O d’Imintenout. 

Mazran (Ec-). - C., Méd., So. Alt. 84" (Coss.).- Village et poste militaire, dans la val 
de lOued EI-Kebir, à l'E de Djidjelli, au SO de Cello. | 

Micranan, Maiane ou Mayane Desf. FI. Atl. [Malliana |. - A., Méd., K3. Alt. 740° (Ë 
Maj.), 750" (Duham.).- Ville, sous-préfecture, chef-lieu de subdivision, sur le v 
sant S du Djebel Zaccar, O de Medeah. 

Mriresimo. — C., Méd., V3. — Station de chemin de fer, village à 4 kil. E de Guelma. 

Micocu (Aïn). — À., Sah., Ls. - Source et cultures, à la base SO du Djebel Milogh. 

Misoën (Djebel). — À, Sah.-Plat., Ls-Ms.- Petite chaîne de basses montagnes, au NO 


Laghou at. 
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o6x (Plaine de). — A., Sah., L8. - Plaine entre le Djebel Milogh au NO et l’oasis de 
Laghouat au SE. 

sin (Djebel). — M. Ait. 3,475" (Ren.), 3,800" (Wash. in Bull. Soc. Géopr.) - Une des 
plus hautes montagnes de l'Atlas marocain central, S-SE de la ville de Maroc. 

oun (Beni). - C., Méd., Q2. — Tribu entre Bougie et le cap Ras-Aokas. 

ou (Djebel). — A., Sah., P6. — Chaîne de basses montagnes surmontée d’un pic, au 
S de Bou-Fardjoun, au S de la vallée de Oued Chair. 

ou (Djebel). - 0., Méd., E6. —- Montagne à l'E-SE de Tlemcen. 

oux (Ouled). — O., Méd., E5-E6. - Tribu au NE de Tlemcen. 

À (Chute ou Saut de la). — O., Plat., [5. — Cascade de La mètres de hauteur, formée 
par l'Oued Mina, au S-S0. de Tiaret. 

à (Oued) [ Mina Flumen].— 0., Plat. et Méd., 15-H4. - Rivière passant à l'O de Tiaret, 
affluent gauche de l’Oued Chelif. 

A (Plaine de a). - O., Méd., Hu. Alt. 70" (Ét. -Mai. ). — Plaine au N de Relizan, 
traversée par Oued Mina. ÿ 

ERGUIN où Misereuin. — O., Méd., E4. — Village à 15 kil. SO d'Oran. 

gRGUIN où Misercuin (Sebkha ou Lac de) [Salsum Palus]. - O., Méd., E5-K4. Alt. : 
point trigonométrique au bord du lac au SE de Bou-Tlelis 97” (Ét.-Maj.). — Grand 
lac salé, peu profond, véritable Chott, au S et au SO d'Oran. 

RA-BEN-KarA où Moura-Bex-Kara. — M. — Nezela au gué et sur la rive gauche de lOued 
Nfys, O de la ville de Maroc. 

Ina (La ou Plaine de la). — A., Méd., L2-No. — Vaste plaine, limitée au N par les 
collines du Sahel d'Alger qu'elle contourne, au S par la chaîne du Petit-Atlas, s'éten- 
dant à l'E jusqu’à l’Oued Corso, et à l'O jusqu'au pied du Djebel Chenoua. 

DÉS (Oued). — A., Sah., O11. — Cours. inférieur de l’Oued El-Lefat, affluent gauche 
de l'Oued Mzab, dans lequel il se jette à Solfana. | 

üipou (Djebel). - O., Plat.-Mont., D7. AÏt. 1,470" (Ét.-Maj.). — Relief montagneux 
couvert de broussailles, à env. 10 kil. NE d’El-Aricha. 

TA (Bled Ez- ou Plaine de). — O., Méd., E5. — Plaine basse au S de la Sebkha Mi- 
serguin. 

1 voyez MEruinr. 

:ADOR | Mysacaras ? |, en arabe Souera ou Souriah, — M. - Ville, port, comptoirs, con- 
sulats, sur la côte occidentale du Maroc. 

smar-Fouxan et Mocmar-Tanranr. — O., Sah., F10. — Deux Ksour et jardins avec Dat- 
tiers, au S de Tyout. 

sHRNIA (Ain) voyez Macunra (Aïn). 

HAMMEDIEH. — T. — Village, au S de Tunis. 

saber, nom commun arabe signifiant cimetiére, dérivé du mot Gueber ou Keber signifiant 
tombeau. 

KHAN (Smala).— C., Plat., P3. - Smala de spahis, S de Bordj-bou-Arerid;. 

kta voyez Macta. 

KTA-EL-Hanin. — C., Méd., V2. — Relief montueux au N du lac Fezzara, composé presque 
exclusivement de fer oxydulé, constituant une mine de la plus grande richesse et ex- 
ploitée à ciel ouvert. 


NASTIR [Ruspina |. — T. - Petite ville sur la côte orientale de la Tunisie, au SE de 
Sousa. 
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Moxpovi. — C., Méd., Vo. AI. 2°" (Ët.-Maj.), 16" (Coss. et Doûm. An.) - Stafon & 
chemin de fer, village sur la rive gauche de la Seybouse, à 24 kil. S de Bône. 
Mowracwe-pe-Sage où Maouïa (Djebel). - C., Sah., R6. — Rochers et dunes élevées, 

env. 8 kil. SO de Biskra. | 

Mowraews-ps-Sez voyez Mecau (Djebel). 

Monraewe-pss-Lions où pe Sainr-Aucusrin où Kauar ou Kar (Djebel). — O., Méd., F4. An 
619" (Ét.-Maj.). - Montagne au NE d'Oran. 

Moxracxe-Norre voyez Ouu-Szrras (Djcbel). 

Moxracnes-Roucrs. — A., Méd., J3. AL 213" (Duham.). — Coteaux argilo-ferrugineux ra 
vinés, SE d’Orléansville. 

MonreseiLo où Sini-Racuep.— A., Méd., La. — Village au S et près du Keber-Roumnia, prè 
du lac Halloula aujourd’hui desséché. 

Mowrexorre. — A., Méd., 13. Alt. env. 190" (Duham.). - Village et mines, 6 kil. S à 
Tenès. 

Mowrrexsier. — A., Méd., M3. — Village, 2 kil. N de Blidah. 

Morezur (Daïa Ez-) ou Senia (Lac de La). - O., Méd., F4. - Petite Sebkha au NE 4 
La Senia, au SE d'Oran. 

Mornia (Aïn) voyez Macania (Aïn ). 

Morsor où Monsour. - C., Plat., X4. — Ruines et Bordj dans la vallée de l'Oued Cha 
bro, plaine du Tarf, au N-NO de Tebessa, route de Souk-Harras à Tebessa. 
Mostaganem où Mosracnanen | Murustaga? où Calladia |. — O., Méd., G4. AÏE 105" (Pont 

et chaussées). — Sous-préfecture, chef-lieu de subdivision. 

Moupsresar (Ksar) où Mensepara. — À., Plat., N6. AÏE. 1,046® (Mar.). — Ruines et Ksara 
NE du caravansérail d’Aïn-el-Ibel. 

Mouia, nom commun arabe signifiant petite eau. 

Mouia (Forêt des). C., Méd. et Mont., T2. Alt. : maison forestière 950" (Ët.-Maj.).- 
Massif forestier d'environ 800 hectares, dont la plus grande partie occupe le platea 
et le versant S du Kef Souma, partie orientale de la chaîne du Djebel Sgao. 

Movia-ez-Caïr. — C., Sah., T9. AI. 108" (Coss. et Kral.), 90° (Mar.), 102" (Par. 
70" (Jus). — Dépression et lieu de campement dans les dunes, à l'O d’El-Oued. 

Movia-Fersan voyez Fersan (Mouia). 

Mouizan. — À., Sah., Ls8. - Puits au S d’Ain-Madhi, à l'E de Tadjerouna. 

Movirau (Aïn). - O., Sah., Ho. - Source et ruisseau, au S des Ksour des Arba, au pie 
du Djebel Mouilah. 

Mouizan (Djebel). - M. — Montagne près de l’Oued Mouissifer vers le Teniet Mouissife 

Mouizau (Djebel). — O., Sah., Ho. _ Petite chaîne de montagnes, au $S des Ksour de 
Arba, au N d'El-Abiod-Sidi-Cheïkh. 

Mouicau (Er-). - A., Sah., P5. — Lieu d'étape au confluent de l’Oued Mouïlah et d 
l'Oued Chair, E de Bou-Saada, S du Chott El-Hodna. 

Mourzan (Oued). — A., Mont. et Méd., K4. — Rivière naissant des montagnes au NOM 
Teniet-el-Haad, un des affluents de l'Oued Lirah qui se jette ne le Chelif sous 
nom d’Oued Rouina. 

Mourrau (Oued). - A., Sah., P6-P5. — Affluent gauche de l’Oued Chair au point où celui 
prend le nom d’Oued El-Melah. 

Mouiran (Oued). - M. et O., Méd., C6. — Rivière venant du Maroc, affluent gauche 
l'Oued Isly qui passe près et au N de Lalla-Maghnia. 
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fran (Oued). - O., Plat. et Sah., [9.— Oued résultant de la confluence des Oued 
| Cheria et Ghassoui, prenant le nom d’Oued Segpueur, près de Brezina, vers le Gour 


| Seggueur, après avoir recu les eaux de l’Oued Sadana. 

Jbrzan (Oued). - O., Plat. et Sah., E10 -F10.— Oued naissant au Djebel Boulmoud, se 
| jetant dans l’Oued Chadli près d'Ain-Sefra. 

assiren (Oued). - M. - Oued formant le cours supérieur de lOued Safsaf, S de la 
| Sebkha Tigri. 

IJLADAN (Oued). - À., Plat., M7-N7. — Oued, continuation du cours de l’Oued Taad- 
| mit, passant entre les caravansérails d’Aïn-el-Ibel et de Sidi-Makhelouf, devenant plus 
| à l'E l’Oued Demed. 

kley, nom commun arabe signifiant maitre. 

ley-Arn-E1-Kaper. — O., Méd., F5. - Village dans la vallée de l'Oued Mekerra, à 
| 3 kil. NE de Sidi-bel-Abbès. 

Lzey-Asn-Eec-Kaner. — O., Méd., H5. — Marabout et lieu de campement, sur la route de 
Mascara à Frendah, à env. 30 kil. NO de Frendah. 

wuev-Ionain. — M. Alt. env. 1,287" (Bal. ); série de pics au S env. 3,500" (Bal.). — 


| Zaouia sur l'Atlas, à env. une journée au $ de la ville de Maroc. 

louex-Ismaë ( Forêt de). — O., Méd., F4. Alt. 169 à 367" (Ét.-Maj.). — Collines boisées, 

| àlE et au SE des salines d’Arzew, entre ces salines et Saint-Denis-du-Sig, à env. 

| 36 kil. SE d'Oran. 

p- te — À., Méd., M2. - Fabrique près de Birkhadem, S d’Aloer. 

4 (Djebel) ow Merran (Djebel). — O., Plat., F9-K10. - Petite chaîne de mon- 

_ tagnes, S de Magroun, SO de la Sebkha Naama. 

UMEN (Beni). — A., Méd., L3. - Tribu au NO du Djebel Mouzaia. 

UMEN (Daia). — O., Plat., Hg. - Daïa au pied occidental du Djebel El-Biod, à env. 

25 kil. O de Géryville. 

umEn (Teniel) voyez Oucen-Mouuex (Teniet). 

ussa (Ogla). — M. — Puits à l'extrémité E de la Sebkha Tigri. 

uzaïa (Djebel).- A, Méd. et Mont., Ls. Alt. 1,603" (Ét.-Maj.). - Montagne à l'O des 
Gorges de la Chiffa. 

uzaïa-Les-Mines [ Velisci]. — A., Méd., La. Alt. 543% et 548" (ÉL.-Mai.). - Village et 
établissement métallurgique pour l'extraction du cuivre, au pied S du Djebel 
Mouzaïa, à 11 kil. N de Medeah. 

uzaïa (Teniet). — A., Mont., La. Alt. 1,o40" (Ét.-Maj. ); source sur le versant N du 
col 820" (Mar.). — Col dans le Djebel Mouzaïa. | 

UZAÏAVILLE. — À., Méd., L3. Alt. 187" (Ét.-Maj.). — Slation de chemin de fer, village 
à 12 kil. O de Bkidah, bâti sur l'emplacement d’un ancien poste romain (Tanaramusa 
Castra ). 

AÏER voyez Monaïre. 

ALA (Djebel). - G., Méd.-Mont., T1. - Montagne basse au NO de Collo. 

IF. — G., Sah., Q5. Alt. 354" (Jus). - Bordj sur le bord méridional du Chott El-Hodna, 
sur l’'Oued Msif. 

1F (Oued). - C., Sah., Q5. — Cours inférieur de l'Oued Chair, vers son embouchure 
dans le Chott El-Hodna. | 

ILA. — C., Plat., P4. Alt. : caravansérail 449" (Jus). — Petite ville construite près des 
ruines de la ville romaine de Zabi, sur l’Oued Ksab, au N du Chott El-Hodna. 
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Msira (Er-) voyez Eusira. 

Mskara. — M. Alt. 476" (Ball). — Village de la province de Chiadma, à env. une jou 
et demie à VE de Mogador. 

Mra-Semexa (Ogla) voyez Semcua (Ogla Mra-). 

Mrouca voyez [urouca. 

Munpsanso (Djebel). — O., Méd., Eu. Alt. : différents sommets 317", 425°, 437, 5x 
539: (Ét.-Mai.). — Chaîne de montagnes basses, entre Oran et Bou-Sfer, se 4 
minant au NE par le Djebel Santo, qui forme son dernier contrefort. 

Musrapua. — A., Méd., M2. Alt. 103" (Ét.-Maj.). — Village dans la banlieue d’Alger, 

Musreia (Daiïa). — Sah., J13. — Vaste dépression dans les Areg, dans iaquelle se mp 
l'Oued Benout, au SO de la Daïa Habessa. 

Mzas ou Mzas (Beni) | Musubei]. - A., Sah., N10-P10. — Région, oasis et confédérat 
des villes du Mzab, SE de Laghouat. 

Mzas (Oued). - A., Sah., N10-Q11.- Oued important du Sahara Algérien ; il naît et 
çoit ses principaux affluents (ravins ordinairement à sec) au N et au NO de Ghardk 
parcourt une grande partie du Mzab, presque parallèlement à l’Oued En-Nsa 
se perd comme lui dans la Sebkha Sefioun, partie de la Chechia d’Ouargla. 

Mzgira (Djebel). - C., Plat.-Mont., Q4. - Relèvement montueux, au NO du Djebel Ned 

Mz1 (Oued). — O.et À., Plat. et Sah., Le-Ms. — Rivière, descendant par ses prin@p 
affluents des versants SE du Djebel Amour, passant au N et à VE de Laghoi 
prenant le nom d’Oued Djeddi à Ksar Eli-Aïran. 

Mzoupa (El-) où Mrezoupra (Ez-). — M. Alt. 721* (Ball). — Nezela sur la route de] 
gador à Maroc, au SO de cette dernière ville. 

Mzourt (Chott) | Lacus Regius]. — C., Plat., T4. AÏE 860” (Ét.-Mai.), 898" (Coss. À 


— Choit sur la route de Constantine à Batna, entre Melila et Ain-Yagout. 


Naaua. — O., Plat., F9. Alt. 1,145" (Mar.), 1,107 (Ét.-Maj.). — Sebkha et plusieurs p 
de bonne eau, à env. 4o kil. E d’Ain-ben-Khelil. 

Nansa (Ogla). — O., Plat., Es. AÏE. env. 1,000" (Coss. An.). - Réunion de puits versi 
trémité orientale du Chott El-Gharbi. 

Nador où Nadour où Nedour, nom commun arabe signifiant observatoire, vigie, se dit 
extension des reliefs de terrain d’où l’on a une vue étendue. 

Nano (Djebel). — A., Méd., L3. Al. 1,050" (Ét.-Maj.). - Montagne sur laquelle 
construite la ville de Medeah. 

Napor (Djebel). - C., Méd., V3. Alt. 921" (Ét.-Mai.). — Montagne à l'E de Guelma 
NO de Souk-Harras. 

Napor où Napour ou Kappour (Hassi). — Sah., Q13. — Puits à env. 75 kil. S d’Oua 

Nadour voyez Nador. 

Napour | Cellæ Vicum ou Cellæ Picentinæ |. — T. — Vieille tour au bord de la mer, an@ït 
vigie espagnole, entre Sfax et Gabès. | 

Naca (Aïn) voyez Aïx-Naca. 

Naça (Hassi). — À., Sah., Q11. — Dépression avec puits au N de Nooussa, entre M 
Douhiba et Poasis de Nooussa. 

Nahr, nom commun arabe, usité surtout en Orient, signifiant rivière. 

Naun-Ouassez. — O. et A., Plat., J5-La. Alt. : à PO et près de Chabounia 303" (Ét.-Mi 
au confluent avec lOued Taguin 660" (Ét.-Mai.). — Rivière recevant toutes les 
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du versant S de l'Atlas entre Tiaret et Boghar, formant l’Oued Chelif par sa confluence 
avec l’Oued Taguin. 

iz ou Nayz (Ouled). — À. et C., Sah., P8-R7. - Tribu importante des cercles de Biskra 
et de Laghouat, entre Biskra et le Mzab. 

is (Sebkha). — T. AIL : point le plus déprimé de la Sebkha 55° (Doûüm.). - Vaste 
Sebkha, au SE du Djebel Besbès, au NO du golfe de Gabès. 

mous (Oued ou Oued Er-). - O., Sah., F11-F12. — Cours inférieur de l’Oued Selam. 

ran.— C., Mont., S5.- Village ruiné, à VE de Menah, vallée de l'Oued Abdi, Monts Aurès. 

ssenta. — T. — Réservoirs d’eau de la ville de Sfax. 

zEREG voyez Ain-Nazerec. 

REG (Ain). — O., Méd., G6. — Sources, prairies, chaîne de rochers, à l’origine de 
l’'Oued Nazerep, NE de Saïida. 

ere (Oued). - O., Méd., G6.- Petit Oued prenant naissance à Aïn-Nazereg, affluent: 
droit de l’Oued Saïda, N de Saïda. 

Har (Djebel). - C., Mont., Q4. — Groupe de montagnes, au NO des Djebel Guendil 
et Bou-Thaleb. 

‘hem, nom arabe de l’'Orme (Ulmus campestris ). 

mmeia où Camp-nes-Scorpions. — C., Méd., V2. Al. env. 300" (Niel). — Village établi sur 
l'emplacement d’un ancien camp, sur la route de Bône à Guelma , à 22 kil. N de Guelma. 

Hou (Oued). — A., Sah., 010.- Affluent droit de l’Oued En-Nsa, au NE de Ghardaïa. 

He (Hassi). - Sah., N14. Alt. 438° (Par.). — Puits et lieu de campement, NE d’El- 
Golea. 

lour voyez Nador. 

ROMA | Kelama où Calama où Celama |. — O., Méd., C5. Alt. 395" (M.-C.); montagne 
au-dessus de Nedroma 1,114" et 1,137” (Ét.-Maj. ). — Petite ville à env. 16 kil. SE 
de Nemours. 

TA [ Agoar Selnepte où Aopar Nepte ou Negela]. — T. AE. 49° (Cart. chem. de fer). - 
Groupe de villages et d’oasis, dans le Biad-el-Djerid, SO de Gafsa, S de la Tunisie. 

ZAOUA. — T. — District comprenant de nombreuses oasis, E du Chott El-Djerid, S de la 
Tunisie. 

RIER. — O., Méd., Dé. — Village, 5 kil. NE de Tlemcen. 

RIN. —C., Sah., V7. Alt. 182" (Vuillem.), 180" (Par.), 176" (Ét.-Maj. ). — Village et 
oasis vers la frontière de la Tunisie, au N de l'extrémité occidentale du Chott El-Gharsa. 

01B8.—A., Plat..Mont., N6.- Forêt de Pinus Halepensis dans le Djebel Sahari, NE de Djelfa. 

MARIA. — O., Méd., H3. AE. : coteau à VE env. 540° (Duham.); grottes env. 530” 
(Duham.). — Village, maison de commandement et orottes au centre du Dahra, sur 
le territoire de la tribu des Ouled Riah. 

08 (Oued). - C., Mont. et Méd., Ro. Alt. : à sa confluence avec l’Oued Fedja 400" 
(Goss. et Doüm.). - Cours d’eau naissant de la partie orientale du versant N du 
Djebel Tababor, affluent droit de Oued Agrioun. 

EMCHA où Nemencua.— C., Plat., V5-X5. — Grande tribu à l'O de Tebessa. 

eur, nom arabe de la panthère. 

ŒuR (En-) voyez Ex-Neueur. 

OURS où Dieua-Guazaouar [ Urbara ad Fratres ou Ad Fratres ou Fratres].— O., Méd., 
G5. Alt. 95°" et 119" (Ét-Maj.); montagne de Touent 123" (M.-C.). — Petite ville 


maritime, chef-lieu de cercle, à l’extrémité occidentale de la province d'Oran. 


=. 
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Nerira ou Nrira. — M. — District montagneux, à env. 3 journées de marche à VE-NE « 
la ville de Maroc. 

Neuwrar (Hassi). — A., Sah., O11. Alt. 488" (Coss. et Kral.), 450" (Mar.). — Puits, 
lieu de campement, sur l’Oued Neumrat, vers sa confluence avec l’'Oued Mzab. 
Neumrar (Oued). — A., Sah., N11-O131. Alt. 550" (Ét.-Mai.). - Affiuent droit de Que 

Mzab au NE de Metlili. 

Nezela, nom employé au Maroc pour désigner les postes préposés à la garde des routes. 

Nezra. — C., Sah., S9. — Partie S de l’oasis de Tougourt. 

Nrys (Oued). — M. — Rivière au SO de la ville de Maroc, affluent gauche de l Oued er 
sift. 

Neaous ou Moeaous. — C., Plat., R4. — Village des Ouled Ali-ben-Sabor, vallée de Que 
Chair, 64 kil. O de Batna. 

Neoussa. — A., Sah., Q11. Alt: 139" (Coss. et Kral.), 130° (Mar.), 96” (Ét.-Mai. 
192% et 131" (Par.), 105" (Jus). — Petite ville et oasis importante au N d'Ouarg 

Neurrza voyez MaurTLa. 

Nir-Enser (Djebel). - C., Plat.-Mont., T4. — Montagne, en face et à 1 0 du Djebel Gu 
rioun, au SO du caravansérail de Melila. 

Nic (Oued). - G., Méd., S2. — Rivière se jetant dans la mer à l'E de Djidjelü. 

Nix (Citerne de). — A., Sah., Mo. Alt. 797" (Goss. et Kral.), 825° (Mar.). — Citer 
construite par les Français, au SE de Laghouat, sur la route de Berrian. 

Nizr (Daïa Ras-). — AÀ., Sah., M9. - Daïa, au SE de Laghouat, au S de la Daïa Re 
el-Chaab. 

Nu (Oued). A., Sah., M9. AE. : lit de l’Oued près du dernier Pistacia Atlantica au 
784" (Coss. et Kral.). - Oued au SE de Laghouat, descendant du versant S du rl 
où est située la Daïa Ras-el-Chaab, au NO de Berrian. 

Nimen (Oued). — A., Sah., N10-011.- Affluent gauche de lOued Mzab, au NE de Ghe 
daïa. 

Nnir (Oued) voyez Nrys (Oued). 

Noé (Cap) [ Promontorium Magnum]. — O., Méd., C5. - Cap entre l'ile Rachgoun 
Nemours. 

Noëz (Ksar En-) voyez Aïn-en-Noëc. 

Nouacer (Djebel). — C., Mont., R5-S5. — Chaine de montagnes à l'E d'El-Kantara, pr 
longement SO du Djebel Mahmel. 

Novara. — O., Plat., E7. — Redir entre Ras-el-Ma et Souiga, NO de l'extrémité occidenle 
du Chott El-Chergui. 

Noux ou Assaxer où Assaka (Oued). - M. - Un des cours d’eau les plus importants du & 
du Maroc, se jetant dans l'Océan au S et près du cap Noun. 

Novr. — À., Méd., K2. — Village maritime à 7 kil. O de Cherchell. 

Nsa, nom arabe signifiant femme. 

Nsa (Oued Ex-). — A., Sah., M9-Q:1 1. Alt. : lit de l'Oued à env. 4 kil. en aval du conflue 
de lOued El-Bir 479" (Coss. et Kral.), entre Guerrara et Berrian 447" (Mar, 
embouchure 170" et 178* (Par.). - Un des Oued les plus importants du Sahe 
Algérien; 1l naît du versant S du relief de Ras-el-Chaab, au SE de Laghouat, a po 
affluents de nombreux et profonds ravins, se dirige au SE, parcourt tout le Mz 
presque parallèlement à l'Oued Mzab, et se perd comme lui dans la Sebkha Sefou 
partie de la Chechia d'Ouargla. 
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Nsa (Oued En-).-C., Méd., T2. - Oued descendant du versant N du Djebel Toumiet près 
d'EL-Kantour, affluent gauche de Oued El-Harrouch. 

Nrira voyez Nerira. 

Nza-Ben-Messai voyez Tamarins (Les). 

Nza-Snira. — Q., Mont., S5. — Forêt où domine le Cèdre, près de Lambèse. 

Nzina (Djebel). - O., Sah., Ho. —- Montagne basse près Arba-Tahtani. 


Ogla, nom commun arabe, se dit dans le Sud d’un groupe de puits. — Cherchez tous les 
véritables Ogla à leur nom propre. Exemple : Occa-Asrkoura voyez Askoura (Opla). 

Oxkous où Yours. - G., Plat., X5. — Village, grotte et cascade, à env. 22 kil. O de Tebessa. 

Jmasou (Djebel). - M. - Montagne à une journée de marche au NE du district de Taze- 
roualt, SO du Maroc méridional indépendant. 

Jran [ Gilba où Gilva colonia |. — O., Méd., F4. Alt. 1° à 98” (Génie). — Préfecture, chef- 
lieu de division, tête de chemin de fer. 

JrgaTA (Djebel) voyez Arger (Djebel). 

Dreuis (Djebel). — M. Alt. env. 1,400" (Bal.). — Montagne au-dessus d’Imintenout, au 
SE de Mogador. 

DrLÉANSvILLE [Castellum Tingitanum ow Castra Tingitiüi]. — A., Méd., J3. A. 136" 
(Génie), 140" (M.-C.), 156" (Ét.-Maj.), 142% (Duham.). - Sous-prélecture, chef- 
lieu de subdivision, station de chemin de fer, à l’extrémité occidentale de la province 
d'Alger, sur l’Oued Chelif, 

JuaBan (Aït). — À., Mont., O3. - Tribu du Djurdjura central, cercle de Fort-National. 

Juac (Djebel).—C., Méd.-Mont., T3. Alt. : divers sommets 1,203",1,221",1 ,2992"(Ét.-Maj.); 
chaussée du petit lac 905" (Goss. et Doûm. An.). - Montagne à VE de Constantine 
sur laquelle existe un petit lac dont les eaux alimentent les fontaines de Constantine. 

Juacuenoun (Aït). - À., Méd., O2. - Tribu à l'E de Dellys. 

Juamrt (Djebel). — A., Méd.-Mont., L3. Alt. 1,000" et 1,010" (Ét.-Maj. ); vers le mara- 
bout 784* (Coss. An.). - Montagne, à l'O de Medeah, au N de l'Oued Arben. 

Juaxina. — M. — Une des localités où croît l’Euphorbia resnufera, dans le district de Mes- 
fioua, au SE et près de la ville de Maroc. 

Juar (Ec-). — C., Sah., Q8. — Village et oasis à VE d’El-Mengoub, près de l’Oued Iltel. 

JuaransenIS où Ouarsenis (Bordj). — À., Mont., J4. Alt. : plateau au-dessous du Bord) 
1,110" (Coss. An.). - Maison de commandement sur le Djebel Ouaransenis. 

Juaraxsenis o4 Ouarsenis (Djebel) | Aucherarius Mons ow Anchorarius Mons ou Garaphi 
Montes|.—A., Mont., J4. Alt. : principaux sommets 1,980" et 1,991" (Ét.-Maj. ); li- 
mite supérieure du Figuier 968" (Coss. An.); bois d’Amandiers sur le pic de Sidi- 
Abd-el-Kader env. 1,300" (Coss. An.); sommet du pic de Bel-Kahiret env. 1,713" 
(Goss. An.); sommet du pic de Sidi-Amar env. 2,040" (Coss. An.). - Chaine et 
groupe de montagnes rocheuses, à l'O de Teniet-el-Haad, au SE d’Orléansville. 

Juaransenis où Ouarsenis (Hammam). — A., Mont., J4. Alt. 834" (Coss. An.). — Source 
thermale formant cascade, dans le Djebel Ouaransenis. 

JuaREN (Oued). - O., Plat., K7-L7. — Oued naissant vers Aflou et dont la confluence avec 
lOued El-Richa forme l'Oued Mzi. 

JuareLA. — À., Sah., Q12. Alt. 160" (M.-C.), 145" (Coss. et Kral.), 131" (Mar.), 
1287 (Ét.-Maj.), 153" (Par.), 115" (Jus). — Ville et oasis importante, dans la vaste 
dépression connue sous le nom de Chechia d'Ouargla. 
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Ouarera (Chechia d’). — A., Sah., Q11-R11 et Q12-R12. — Vaste dépression dont une 
partie porte le nom de Heïcha, et dans laquelle se perdent les Oued En-Nsa et Mzab, 
ainsi que l’'Oued Mia. | 

OuarsEnIs voyez OUARANSENIS. 

Ousera ou Housera ou Ougrira (Lac). - C., Méd., Y2. Alt. 28" (Et.-Ma].). — Lac de | 
4,000 à 5,000 hectares, près et au SO de La Calle. | 

Oucupa ou Oupra. — M. Alt. 582” (Ét.-Mai.). — Petite ville du Maroc, sur la frontière | 
de lAlpérie, au SO de Lalla-Maghnia. | 

Oupsasous (Teniet ou Tizi) voyez Dsarous (Teniet ou Tizi). 

Oupsan. — M. — Petite ville de la partie N du district de Tazeroualt, SO du Maroc méridio- 
nal indépendant. 

Ouprer. — T. — Oasis et village, dans listhme de Gabès, N de Gabès, S de la Tunisie. 

Oued, nom commun arabe signifiant rivière, cours d’eau, hit ou ravin même à sec creusé par 
les eaux, littéralement la parlie la plus profonde d’une vallée ou d’un cours d’ean. 
- Cherchez les Oued à leur nom propre. Exemple : Ouen Mzas voyez Mzas (Oued). 

Ouen-Armenra voyez Armenra. 

Ouen-Cuouur. — O., Méd., E6. — Première étape militaire à VE de Tlemcen, sur lOued 
Chouli, sur la route de Tlemcen à Sidi-bel-Abbès. 

Ouen-Dexri. — C., Plat., S3. — Village au SO d’Atmenia sur la route de Setif. 

Ouen-Drer. — À., Méd., L3. — Station de chemin de fer, village en voie de création, SO 
d'El-Afroun. 

Ouen (E-). - C., Sah., Uo. Alt. 68" (Vuillem.), 101" (Goss. et Kral.), 77" (Mar.), 
130" (Duveyr.), 78" (Par.), 81" (Roud.). — Ville et principal groupe d’oasis de 
l’'Oued-Souf. 

Ouev-er-Azexpa. — C., Sah., To. Alt. 738" (Vuillem.). — Dépression dans les dunes, SO 
d'El-Oued, tirant son nom de l’Ephedra alata (Alenda), qui y est très abondant. 

Ouen-EL-Hapsez. — O., Plat., [8. — Source, ruisseau et lieu de halte, à 24 kil. NE de Géry- 
ville, au NE du Djebel Ksel. 

Oven-ec-Hazcec. — A., Méd., Lo. - Village au N de Blidah, route de Kolcah. 

Ouen-ec-Haumam. — O., Méd., G5. Alt. 165" (M.-C.), env. 200" (Duham.). - Station de 


chemin de fer, village situé entre Saint-Denis-du-Sig et Mascara, sur l'Oued El- 
Hammam. 


Ouen-Fonna. — A., Méd., J3. — Station de chemin de fer, village en voie de création, 
E d’Orléansville. 

Ouen-Frara.-C., Méd., V3.-Station de chemin de fer, 48 kil. S de Bône, N de Duvivier. 

Ovuen-Froua. — O., Méd., G5. - Station de chemin de fer, village dans la plaine d’'Egbris, 
sur la route de Mascara à Saïda. 

Oueo-Hamimin. — C., Méd., T3.- Station de chemin de fer, entre Constantine et El-Kroubs, 
12 kil. S de Constantine. 

Ouen-Isser. — A., Méd., N2. — Voyez Soux-eL-Drema. 

Ouen-Isser. — O., Méd., D5.-— Voyez Poxr-pe-Lv'Isser. 

Ouen-Massix. — A., Méd., K3. AL : station de l’'Ononis Munbyana env. 500" (Duham.). - 
Caravansérail à environ 30 kil. S d’Affreville, sur lOued Massin, route de Teniet- 
el-Haad. 

Ouen-Mezau où Ouen-Maran. — O., Méd., G4. — Station de chemin de fer. village entre 
Saint-Denis-du-Sig et Relizan, NE de Perrégaux. 
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Ouev-Mcnpra. — O., Méd., [3. — Station de chemin de fer, 34 kil. SO d’Orléansville. 
Ouep-Noun. —- M. -— Province du SO du Maroc méridional indépendant, située entre les 
Oued Noun et Dräa. | 

Ouep-Riou voyez INKERMAN. 

Ouxn-Rir ou mieux Ouen-Guir. — C., Sah., S7-S9. — Contrée où existent de nombreuses 
oasis arrosées par des eaux artésiennes, situées du N au $S entre Chegoa et Tou- 
gourt, à l'O et au $ du Ghott Melohir. 

Ousp-Rouina. — À., Méd., K3.- Station de chemin de fer, village en voie de création, entre 
Afireville et Orléansville, sur l’Oued Rouina, à son confluent avec ie Chelif. 

Ouen-Ssa. — O., Plat., E6. — Lieu de halte sur l’Oued Sba, au SO de Daia. 

Ourn-Suissen. — O., Méd., E6. - Hameau entre Sidi-Ali-ben-Youb et Magenta, au con- 
fluent des Oued Tefellis et Slissen. 

Ouen-Szv. — A., Méd., I3. — Station de chemin de fer, village, à 15 ki. O d’Orléans- 
ville, au confluent de Oued Sly et du Chelif. 

Ouen-Sour ou Sour. — C., Sah., T8-U9.- Groupe de petites villes, d’oasis et de jardins éta- 
blis dans des excavations creusées dans les dunes, SE de la province de Constantine. 

Ouen-Toura. — C., Méd., Vo. — Village annexe de Guelma. 

Ouep-Traria où Ouen-Tarta [Tasagora ou Tassacora |. - O., Méd., G5.- Station de chemin 
de fer, village sur l’'Oued Traria, route de Mascara à Saïida, 33 kil. S de Mascara. 

Ouen-Zenarr. — C., Méd., U3. Al. : gare 645" (Coss. et Doûm. An.). — Station de chemin 
de fer, bourg sur Oued Zenati, route de Constantine à Guelma. 

Ouexsa (Djebel). - C., Plat.-Mont., X4. — Montagne du territoire des Ouled Yahia-ben-Tha- 
leb, SE de Mdaourouch. 

Ouexsa (Djebel). - M. - Montagne au SO de la ville de Maroc; son sommet est un des plus 
élevés de la partie de la chaîne de PAtlas marocain désignée sur la carte du Dépôt de la 
Guerre sous le nom de Djebel Idraben-Dränn; cette montagne, d’après des rensei- 
gnements qui paraissent exacts, dépasserait notablement l'altitude du Djebel Lalla- 
Aziza ( 3,100"). 

Ouerd ou Ouord, nom arabe signifiant rose, fleur des Rosiers (espèces du genre Rosa). 

Ouerperou (Oued). - M. et O., Méd., C6. — Rivière passant à PO de Gharrouban et à 
Lalla-Maghnia, un des affluents du cours supérieur de la Tafna. 

OuerxissA (Aïn). - O., Plat., [7. — Source et marais à 45 kil. N-NE de Géryville, route 
de Frendah. 

Overz-en-Din (Beni). - C., Méd.-Mont., R2. — Tribu et village près du Djebel Tababor, 
Kabylie orientale. : 

Oveuro (Oued). — O0 et A., Plat., K5-L5. - Affluent gauche de POued Taguin, N de Chel- 
lala, O d’Ain-Oussera. 

Oucasse (L’). — O., Méd., F4. — Station de chemin de fer, village en voie de création, à 
6 kil. O de Saint-Denis-du-Sig. 

Oucouruiw (Tizi). — A., Mont., O3. Alt. 9,199" (Ët.-Ma.). — Col à l'E du Djebel Dra- 
Inguel. 

Ouisen (Ogla Er- ou Hassi Er-). — C., Sah., S9. Alt. 60" ( Vuillem.), 110" (Coss. et Kral.), 
99” (Mar.). — Réunion de puits dans les dunes, entre Megarin et l'Oued-Souf. 

Ouuus.— O., Méd., G3. Alt. env. 330" (Duham.). — Hameau près des sources de l'Oued 
Ouillis, env. 10 kil. N de Pont-du-Chelif, Dahra. 

Ours (Oued). - O., Méd. , G3.— Ruisseau du Dabra, se jetant dans la mer à l'E du cap vi. 
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Ouiserr. — O., Méd., G5.- Poste-magasin et Smala de spahis, sur la rive gauche de l'Oued 
Traria, entre Mascara et Saïida. 

Ouisipn. — O., Sah., G10.-— Lieu de campement, à env. 45 kil. $ de Bou-Semghoun, près 
de l'Oued Benout. 

Ouxeir (Djebel).-— A., Plat., L5-M5. Aît. 1,188" et 1,193" (Ét.-Ma.). — Chaine de basses 
montagnes, à l'O du col de Guelt-el-Settel. 

Oucaxax (Oued ).-— O.et M. - Rivière passant à l'O de Leumbah, à 4o kil. NO d’Aïn-Sefissifa. 

Ouzpsa. — C., Sah., T6.- Village et oasis sur Oued El-Arab , au N et près de Tebok-ou-Ahmed, 

Ouled, nom commun arabe signifiant fils, enfants, s'emploie comme les mots arabes Ben et 
Beni ou le mot kabyle Ait, pour désigner une tribu ou fraction de tribu. — Toutes les 
tribus (Ouled) doivent être cherchées à leur nom propre. Exemple : Oucen Aivoux 
voyez Aïpoux (Ouled). 

Ouzen-Au-8Eex-Sasor (Djebel). —C., Mont., R4. — Montagne au N de Noaous et au SO 
du Chott El-Beida. 

Oucen-Bramm. — C., Sah., R5. — Petite oasis dans la partie S de la vallée de l’Oued Abd, 
entre Djemora et Branis. 

Ouzen-Doezraz. — C., Sah., Q7. — Oasis et village sur l’Oued Djeddi, SO de Biskra. 

Ouzen-Dieua (Ogla). - C., Sah., Vo. AÏ. 66° (Par.). - Puits et lieu de campement entre 
El-Oued et Bir Guettaria. 

Ovren-Farua (Djebel). - G., Plat., R4. - Montagne près de Noaous. 

Ovuzxn-Fayer. — A., Méd., Mo. Alt. 249” (Ét.-Ma;.). - Village à 16 kil. SO d’Alger. 

Ouren-Mennir. — A., Méd., M2. Alt. 29" (Ét.-Maj.). - Hameau dans la plaine de la Mi- 

tidja, à 26 kil. S-SO d'Alger, 

Ouzep-Mimoun voyez LamoriciÈre. 

Ouzer-Mouwen (Teniet). — O., Plat.-Mont., I8. - Col au SE de Géryville, à l'E du Djebel 

Mezouzin. 

Ouxep-Saïp. — T. — Douar et caravansérail près de Sidi-Abd-el-Goui, O de Herkla. 

Ouzen-Zrin (Hammam). — C., Méd., X3. - Source thermale sur le territoire des Ouled 
Zeïd, au N de Souk-Harras. 


Ovzrem (Oued). — A. et C., Sah., P5. - Cours d’eau naissant à l'E d’El-Halleg, affluent 


n° 
droit de l’Oued Roumana. 


Oum ; nom commun arabe signifiant mére, propriétaire, possesseur, s'emploie dans le même 
sens que Bou pour l’homme. 

Ouuacu.—C., Sah., R6. Alt. 95" (Dub.), 61" (Jus). Une des oasis des Ziban, au S de Biskra. 

Ouuacu (Ain). — C., Sah., R6. Alt. 98° (Dub.). - Source au SO et près de Biskra. 

Ouuasr (Aïn). — M. Alt. 345" (Ball). - Source à deux journées de Mogador, sur la route de 
la ville de Maroc, prov. de Chiadma. 


Oùu-1-Asnam. — C., Plat., T4. Alt. 970" (Coss. An. ). - Hameau et source thermale, à env. 
30 kil. NE de Batna, route de Constantine. 


Ouu-Ez-Deragin (Daïa). — O., Sah., J19. Alt. 508" (Mar.). — Daïa dans les Areg de la 
prov. d'Oran, SE de Mengoub. 


Ouu-r1-Diar (Daïa).- O., Plat., J6.- Daia, NO d’Aflou, environ à mi-chemin du trajet 
d’Aflou à Tiaret. 


Ouu-E1-Merazex (Djebel). — A., Mont., O4. - Montagne au SE d’Aumale, route d’Au- 
male à Bou-Saada. 


Ovu-ec-Sexas (Oued). - C., Méd., Yo. — Rivière près de Roum-el-Souk, SE de La Calle. 
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Ouu-Er-Tesous ou Ain-Ec-Tesour. — C., Méd., Y2. Alt. 320% (Ét. - Maj. ). — Relief mon- 
tagneux où existent les mines de plomb argentifère d'Oum-el-Teboul, entre le lac El- 
Hout et la frontière de la Tunisie. 

Ouu-er-Taiour. — G., Sah., S7. Alt. 8” (Lehaut), -28" d’après Biskra [coté 95"] 
(Schmitt et Jus), 34° (Coss. et Kral.), 2° (Mar.), 26" (Jus). — Puits artésien, lieu 
de campement, oasis en voie de formation, dans la partie N de lOued-Rir. 

Ouu-EL-Zecran. — O., Plat., [8. - Sources à env. 28 kil. SO de Géryvilie. 

Ouu-ss-Senas (Oued). — C., Méd., U2. - Oued affluent de l’'Oued Senhadja. 

Ouu-Kuascusa (Daïa). - A., Sah., O9. - Dépression dans la région des Daïa, entre le Redir 


Becheraia et Guerrara. 
Ouuran (Hassi). — G., Sah., T9. — Dépression et ancien puits, dans les dunes du Souf, au 


S du Djebel Ktef. 

Ouw-Serras (Djebel).—C., Méd. et Mont., T3-U3. Alt. : à la base de la partie orientale 963" 
(Coss. et Doùm. An.); sommet le plus oriental environ 1,270" (Coss. An.); sommet 
principal 1,546* (Ét.-Maj.). — Montagne déboisée, désignée vulgairement par les ha- 
bitants de Constantine sous le nom de Montagne-Noire, S d’El-Aria. 

Ouw-Sovara. — G., Plat., X4. — Pic de montagne près Morsot, au N-NO de Tebessa. 

Ourpsin (Beni) voyez Uroix (Beni). 

Ourer (Oued). — O., Plat., D6. — Cours supérieur de Oued Safsaf, naissant sur le plateau 
de Terni , formant les cascades de Tlemcen, près et à l'E de Tlemcen. 

Ouricazou (Oued). — A., Sah., N10-010. Alt. : lit. de l’Oued entre Ghardaïa et Berrian 
599" (Mar.). — Affluent gauche de Oued Mzab, dans lequel il se jette après avoir pris 


plus au S le nom d’Oued El-Hassi. 
Ovurixa. — M. Alt. 880" (Ball). — Petite ville et vallée dans les montagnes, à une journée 


S-SE de la ville de Maroc. 
Ourir, nom commun kabyle signifiant monticule ; son diminutif Taourirt est plus employé. 
Ourzar. — C., Sah., R6. Alt. 96" (Dub.), 70" (Jus). —- Une des oasis du Zab Gharbi. 
OurLana. — C., Sah., Ss. Alt. 14° (Dub.), 4°,20 (Vuillem.), 32° (Jus). - Une des oasis 
de lOued-Rir. 
Ovrra-Nerra. — C., Mont., U5.- Lieu de bivouac dans la partie supérieure de la vallée de 
l’'Oued El-Arab, au confluent de l’Oued Mellagou et de l’Oued Menchar. 
Ourreu (Aïn). - C., Méd.-Mont., T1. Alt. 902° (Coss.). — Source dans le Djebel Msala. 


Ourthi, nom commun kabyle signifiant jardin. 


Ousaxa (Tizi) voyez Tizi-Ousara. 
Oussera, nom donné par les Arabes à plusieurs plantes de la famille des Salsolacées. 


Ovsserin (Aïn). — O., Méd., H3. — Source à la base O du Djebel Mediouna, Dahra. 

Ousseur (Aïn E-).— O., Plat., J6. — Puits et lieu de halte, SE de Tiaret, route de Tiaret à 
Aflou. 

Outa , nom commun arabe signifiant plaine. 

Ouiaia, diminutif de Outa, nom commun arabe signifiant petite plaine. 

Ouraïa (Er). — C., Sah., R5. Alt. 257" (Dub.), 231" (Ren.), 283" (Coss. An.), 280" 
(Mar.), 256” (Ët.-Mai.), 267" (Par.). - Oasis détruite, jardins, village et caravan- 
sérail, entre EI-Kantara et Biskra. 


Ouzzou voyez Azzou. 


Pazesrro. — A., Méd., N°2. — Village sur l'Oued [sser, 16 kil. O de Dra-el-Mizan. 
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Péussier. — O., Méd., G4. — Village à 5 ki. NE de Mostaganem. 

Penrmièvre. — C., Méd., Vo. — Village sur la route de Bône à Guelma, à 32 kil. SO de Bône. 

Perrécaux. — O., Méd., G4. Alt. env. 70" (Duham.); barrage env. 150" (Duham.). - Sta”| 
tion de chemin de fer et gros bourg, entre Saint-Denis-du-Sig et Relizan, dans ta | 
plaine de ’'Habra, en aval d’un important barrage sur lOued El-Hammam. 

Pgrir. — G., Méd., V3.-—Station de chemin de fer, village annexe de Millesimo, à 8 kil. E de 
Guelma. 

Pauuppevisze |Rusicada ou Russida ow Colonia Veneria Ruscicade]. — C., Méd., Uo. = 

Ville maritime, sous-préfecture, chef-lieu de cercle, tête de chemin de fer. 

Picnow. — A., Méd., N3. — Ferme des environs d’Aumale. | 

Picxes (Les). — C., Méd., T2.- lots, E de l'embouchure de l’Oued Guebli, SE de Collo: 

Ponre-Pescane, en arabe Mers-el-Debban.-A., Méd., Mo2.-Village et cap, à 6 ki. NO d'Alger. 

Ponr-ne-La-Macra. — O., Méd., G4. — Station de chemin de fer, entre les marais de 1a 


Macta et la mer, vers le point où la Macta sort des marais. 

Poxr-pe-L'Isser où Ouen-Isser. — O., Méd., D5. — Village sur l’Oued Isser, bâti sur l’em- 
placement de l’ancien camp des Isser, entre Ain-Temouchent et Tlemcen. 

Ponr-pu-Cneutr. — À., Méd., K3. — Lieu d’étape sur le Chelif, entre Affreville et le cara- 
vansérail d’Ain-Defla. 

Powr-vu-Cueuir. - O., Méd., G3.- Village sur le Chelif, à env. 25 kil. NE de Mostaganem, 
annexe de la commune d’Ain-Tedelès, tirant son nom d’un pont sur le Chelif. 

Poxresa. — À., Méd., J3.— Station de chemin de fer, village annexe d’Orléansville, à 6 kil. 
NE d’'Orléansville. 

Porr-aux-Poures. — O., Méd., G4. — Petite anse formée par l’embouchure de la Macta, 
entre Mostaganem et Arzew. 

Porres-nr-Fer voyez Birax (Défilé des). 

Porro-Farina | Ruscinona?]. — T. - Petite ville maritime, sur la côte septentrionale de Ja 
Tunisie, au N de Tunis. 

Psacmin voyez Fsakin (Djebel). 


Purrs-Enrz voyez Merrrur. 


Quarre-Cnemins. - A., Méd., M2. Alt. 57" (Ét.-Ma. ). - Village dans la plane de la Mi- 
üdja, à 27 kil. SO d'Alger, à 7 kil. N de Boufarik. 


Raba, nom commun arabe signifiant broussaille, makis, forêt. 

Ragaou (Bir) voyez Bir-Rapazou. 

Rasar.— M. — Ville sur la côte occidentale du Maroc, entre Tanger et Mogador, séparée de 
la ville de Salé par l'Oued Bou-Reprag, dont l'embouchure sert de port aux deux villes. 

Ragar (Er-). = A., Méd., N3. - Massif de rochers, environs d’Aumale. 

Rasta. — G., Mont., P4, - Village kabyle, sur le versant N du Djebel Maadid. 

RacnGoux (He) [ Acra où Akra Insula]. - O., Méd., D5. Alt. 60" (Ét.-Mai.). - Petile ile, 
en face de l'embouchure de la Tafna. 

Raïner (Djebel) voyez Kaïner (Diebel). 

Kakhma , nom arabe du Vautour percnoptère. 

Raxawa (Kef).— À, Mont., N6. — Point culminant du Djebel Sahari, au-dessus de Neouib. 

Rakawa (Kef Ez-). — A., Sah., O10. — Relief montueux formant promontoire, dans la 
vallée de l’Oued En-Nsa, entre Guerrara et Ghardaïa. 


{| 
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Fu — C., Sah., Ts8.- Puits au N de Guemar. 

[Raura (Djebel) voyez Sanro (Djebel). 

Ras, nom commun arabe signifiant cap, téte. 

Ras-Aoxus. - C., Méd., Q2. Alt. 451” (Ét.-Maj.). — Gap entre lOued Agrioun et Bougie. 
IRas-Aria. — C., Méd., S1. - Cap an SO du cap Seba-Rous. 

| Ras-e1-Anmra voyez Garps (Cap de). | 

|Ras-ez-Aioux. — A., Sah., M8. — Barrage sur Oued Mi, près et au N de Laghouat, et 


endroit où reparaissent les eaux de cet Oued, qui en amont de ce point s'étaient per- 
dues dans les sables. 

L'es — À., Sah., M8. — Fermes près et au NO de Laghouat, vers le barrage de 
même nom. 

|Ras-ez-Aïoux. — C., Mont., S4. — Sources dans le Djebel Belesma, au NO de Batna. 

| Ras-EeL-Aïoun (Djebel ou Kef). — À., Sah., M8. - Éminence dominant le lit de l'Oued Mi, 
près el au NO de Laghouat. 

| Ras-e-Axa. — C., Méd., U3. - Lieu d'étape, sur la route de Constantine à Guelma, 


entre Announa et Oued-Zenati. 

Ras-e-Cuaas (Daïa). — A., Sah., Ms. Alt. 836" et 850" (Ét.-Maj.), 880" (Mar.). — 
Daïa vers le point de partage des eaux entre Laghouat et Berrian. 

| Ras-e1-Ma, — C., Plat., R3.- Station de chemin de fer, entre Saint-Arnaud et Setif, 14 kil. 

| E de Seüif. 

: Ras-Ez-Ma.— C., Sah., R6. — Prise d’eau arrosant l’oasis de Biskra. 

| Ras-e1-Ma [ Dracones où Ad Dracones]. — O., Plat., E6. — Sources et cours supérieur de 
l'Oued Tefellis sur les Hauts-Plateaux, lieu d'étape, env. 30 kil. SO de Daïa. 

Ras-Maroura voyez Maroura (Ras). 

Ras-Nini (Daïa) voyez Niur (Daïa Ras-). 

Rassaura (La) pour Ras-el-Outa. — À., Méd., M2. - Village à 18 kil. E d’Alger. 

Ras-Taxoucr où Ras-Touroucx. - C., Méd., V1. — Cap, entre le cap de Garde à VE et le 

| cap de Fer à l’O. 

| Rarex (Beni) voyez [rare (Aït). 

Ravin-Branc. — O., Méd., F4. — Ravin traversé par le chemin de fer, près et à l'E 
d'Oran. 

Ravin-Bceu. — C., Plat.-Mont., S4. — Ravin à l'O de Batna. 

Ravin-De-La-FEmmE-sauvace. — A., Méd., Mo. At. 6o" (Ét.-Maj.). — Vallon près de Kouba, 
SE d'Alger. 

Ravix-pes-Sinces. — A., Méd., L3. Alt. : auberge du Ravin-des-Singes env. 267" (Coss. 
An.). - Ravin dans les Gorges de la Chiffa, rive gauche de la Chiffa. 

Repan.—C., Plat., T4. - Lieu de campement sur l’Oued Rebah, route de Batna à Khenchela, 
E de Batna. 

Reças ou Ressas (Djebel) [ Montes plumbei]. - T. - Montagne calcaire, au SE de Tunis, au 
S de Hammam-el-If. | 

Redir où Ghedir, nom commun arabe signifiant trou d’eau, se dit spécialement des flaques 
d’eau persistant pendant plus ou moins longtemps dans des dépressions naturelles ou 
creusées de main d'homme dans le lit desséché des Oued. - Les Redir doivent être : 
cherchés à leur nom propre. Exemple : Renir Baroxa voyez Baroka (Redir). 

Repir où Gurnir (Oued). — C., Mont. et Plat., Q1-P4. — Oued, affluent gauche de lOued 
Ksab, entre les Djebel Nechar et Mzeïita à l'E et le Djebel Maadid à l'O. 


| 
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Reraa (Djebel). - C., Mont., R4-S4. — Chaîne de montagnes, entre le Djebel Tougour à 
l'E et Noaous à PO. 

Rerer-Sozran (Col de). — G., Mont., T6-U6. — Petit col par lequel on gagne le plateau 
supérieur du Djebel Chechar, entre Chebla et Ksar Djelail. 

Rec (Er-). - A., Sah., Ms. - Plaine et bois de Tamarix, à VE de Laghouat, entre Ksar El- | 
Aïran et El-Assafia. 

Rec (Teniet). — A., Sah., Ms. — Petit col traversant le Djebel Ras-el-Aïoun, à env. 4 kil | 


| 
| 


Î 


NO de Laghouat. 

Recau (Oued). — A., Sah., No. — Affluent gauche de l'Oued Settafa. 

Recuaïa (La). — A, Méd., N°. - Village dans la plaine de la Mitidja, à 30 kil. E d'Alger. 

Recues-EL-Moeuima voyez Meuiwa. 

Recuis-er-Ruuuez. — O., Plat., Is. — Redir à 26 kil. SO de Géryville, entre Géryville et 
Khodeur. 

Renaïz (Kef Ec-). — C., Plat., X5. — Relief montueux, territoire des Nememcha, au S0 : 
de Tebessa. 

Rehan, nom arabe signifiant Myrte (Myrtus communis ). 

Reuissa (Beni). - C., Mont., Q4. - Tribu occupant les montagnes entre le Djebel Nechar 
à l'E et le Djebel Maadid à l'O. 

Reutzan | Mina]. — O., Méd., H4. Alt. 68" (Les ingénieurs). — Petite ville, station de 
chemin de fer, dans la plaine de la Mina, au NE de Mascara. 

Revauzr où Sini-Monammen-Bex-Azr. — O., Méd., 13. - Village à 5 kil. NO de la ville arabe 
de Mazouna, Dahra. 

Reraïa voyez GHAGnaïa. 

Ressas (Djebel) voyez Reças (Djebel). 

Rerem (Oued). — A. et C., Sah., P8-S9. — Oued naissant au S d’El-Mengoub, se per- 
dant dans l’Oued-Rir au S de Tamerna, tirant son nom du Retama Rætam (Retem), 
qui y est abondant. 

Raarsa (Chott Er-) voyez Guarsa (Chott Er-). 

Ricna (Er-).— O., Plat., K8.- Ksar le plus important du district du Djebel Amour, SE 
d'Aflou. Fr 

Ricua (Oued Er-).— O., Plat., K7-L6. — Oued naissant au Djebel Slag, passant à El-Richa 
et dont la confluence avec l’'Oued Ouaren forme l’'Oued Mzi. 

Rime où Bin (Teniet Er-). — C., Mont., Q4. — Col étroit ou défilé, au SE du Djebel 
Maadid. 

Rio-Sarano (Oued) [Salsum Flumen]. — O., Méd., E5. - Cours supérieur de l’Oued 
Melah, traversé par la route d'Oran à Tlemcen au N d’Ain-Temouchent. 

Riou (Oued) [ Agilaam Flumen]. — O., Méd., J4-[4. - Cours d’eau descendant par ses 
affluents des montagnes siluées au N et au NE de Tiaret, affluent gauche du Chelif. 

Rivozr. — O., Méd., G4. — Village à 8 kil. S de Mostaganem. 

Rorerrvizce. — C., Méd., T2. - Station de chemin de fer, village à 30 ki. S de Phüippe- 
ville. 

Rocuer-ne-Ser. — À., Plat., M6. Alt. : divers points culminants 1,050", 1,168”, 1,972 
(Mar.). - Montagne saline au N de Djelfa. , 

Roouer-nr-Sez (Caravansérail du). — A., Plat., M6. Alt. 961" (Mar.), env. 920" (Coss. 
An.). — Caravansérail près de la montagne saline du Rocher-de-Sel, entre le caravan- 
sérail de Guelt-el-Settel au N et Djella au S. 
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bppaD (Fouw-) voyez Fouw-Roppan. 

bppan (Ksar). — O., Plat., K8. — Petit Ksar à env. 25 kil. O d’Ain-Madhi. 

bprap (Oued). — O. et À., Plat. et Sah., K8-Ls. — Affluent droit de l’Oued Mzi, naissant 
dans les montagnes au NO d’Ain-Madhi. 

DKtA (Kef) voyez Raxnma (Kef). 

PKHMA (Kef Ez-) voyez Raxnwa (Kef Er). 

bsa (Gap). = G., Méd., X2. Alt. 247" (Ét.-Maj.). — Cap à l'O de La Calle. 

puqurs-Et-Remez voyez Recuis-es-Rumue. 

puiba , diminutif de Raba, nom commun arabe signifiant petite broussaille. 

buixa (Oued). - À., Méd., K3. AL. : près de la naissance de l’Oued 806" (Coss. An.). 

— Affluent gauche de l’Oued Chelif au N de Teniet-el-Haad. 

ouissaT. — À., Sah., Q12. — Petite oasis au S et près d'Ouargla. 

OUMAN (Oued). - O., Méd., H3. - Pelite rivière du Dahra, E du cap Ivi. 

bumana, nom arabe du Grenadier (Punica Granatum ). 

loumana (Aïn). — À., Sah., O5. -— Source près de l’origine de l’Oued Roumana, dans Île 

Djebel Kerdada, SE de Bou-Saada. 

oumana (Oued). — À. et G., Sah., O5-P5. - Oued passant à l'E et au NE de Bou-Saada, 

se jetant dans le Chott El-Hodna. 

loum-ec-Soux. — G., Méd., Y2.-— Bordj et marché au SE de La Calle, frontière de la 


Tunisie. 
oux (Cap). - G., Méd., Y2. AÏL 330" (Ét.-Maj.). — Gap à l'E de La Calle. 
lovico. — À., Méd., M2. Alt. 127" (Ét.-Maj.). — Village dans la vallée de l'Oned Harrach, 
| : à 39 kil. S d'Alger. 
lursseau-n’Or voyez Deurs (Oued). 
'ummel, nom commun arabe signifiant sable. 
lummez (Oued). — A., Sah., 010. — Affluent gauche de l'Oued El-Farch. 
lummEez (Oued) [ Ampsaga]. — C., Plat. et Méd., S3-T3. — Rivière passant à Constantine, 
devenant plus au N l’Oued El-Kebir. 
luwwez (Teniet Er-). - À., Sah., Lg. Col entre Laghouat à PE et Tadjemout à l'O. 
\uZÉ (Ferme de). - G., Méd., T3. - Ferme importante près d’El-Aria. 


jAAD (Ouled). — G., Plat., V5. — Tribu du caïdat des Nememcha, cercle de Khenchela. 
la où Tamir-Rassou. — C., Sah., S6. Alt. 35" (Dub.), 51° (Schmitt et Jus), 50" 
| (Goss. et Kral.), 34” (Mar.), 28" (Roud.), 26" (Jus), 28" (Par.), 55” (Duham.). 
— Maison de commandement, bois de Tamarix, territoire de pacage, sur l’Oued Djeddi, 
au S de Biskra. 

jaapa (Aït). — A., Mont., O2. - Tribu de la Grande-Kabylie, cercle de Fort-National. 
AADA (Bois de). - C., Sah., R6-S6. — Bois de Tamarix dans la vallée de l’Oued Djeddi, 
près de Saada, S de Biskra. 

LE (Aïn). — C., Méd., X2. - Fontaine dans le territoire des Seba, à mi-chemin entre 
| Bône et La Calle. 

[Act (Kef) voyez Fsaxix (Kef ou Djebel). 

|ADANA (Aïn). — O., Plat., [9. — Source entre Ghassoul et Brezina. 

|ADANA (Oued).-0., Plat., I9.- Oued entre Ghassoul et Brezina , affluent gauche de l'Oued 
| Mouilah. 

sarana (Oued). - Sah., N13. - Oued entre Metlili et El-Golea. 
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| 
| 
Sapouri. — C., Sah., Q6. — Ruines romaines et Ksar, entre Bou-Saada et Biskra, près à 
la gorge existant sur le cours supérieur de Oued Sadouri. | 
Sapourt (Col de ou Gorge de) ou Mrris (Gorge de). — A.etC., Sah., Q6. — Gorge longu 
et étroite formée par la partie rétrécie de la vallée supérieure de TOued Sadouril 
près de Sadouri. | 
Sapouri (Oued). —C., Sah., Q6.- Oued continuant au $S lOued El-Bor, affluent gauche d, 
l’'Oued Doucen. | 
Safa voyez Sfa. | 
Sarri | Rusupis?].—M.- Ville maritime sur la côte occidentale du Maroc, N-NE de Mogado 
Saria. — Sah., P13.— Lieu de campement au SO d’Ouargla. 


SAFIA-MTA-EL-AREG voyez Bou-Mezerac (Areg). 

Sari-Tineeuex. — Sah., N14. — Lieu de campement au NE d’El-Golea, sur la rout 
d'Ouarpla. 

Safsaf, nom arabe des Peupliers (espèces du genre Populus). 

Sarsar. — C., Méd., Uo2. — Station de chemin de fer, village en voie de création, 10 ki 
S de Philippeville. | 

Sarsar. — O., Méd., D6. - Village près et au NE de Tlemcen, dans la vallée de l'Oue| 
Safsaf. Le | 

Sarsar (Oued) [Thapsus Flumen|. - C., Méd., Le Rivière résultant de la confluence 
de l’Oued El-Harrouch et d’autres Oued, passant près de Saint-Charles et se jetant dan 
la mer à l'E de Philippeville. 

SAFSAF (Oued). - M. - Rivière du Maroc oriental, continuant le cours de lOued Mows 
sifer. 

Sarsar (Oued) | Nigrensis Flumen |. — O., Plat. et Méd., D6-D5. — Cours d’eau naissan| 
sur le plateau de Terni, formant les cascades de Tlemcen sous le nom d’Oued Ouret 
prenant ensuile le nom d’Oued Safsaf et passant à V’'E et au NE de Tlemcen, affluen 
gauche de lOued Isser. 

SaGnA (Djebel). — A., Sah., O5. - Pelite chaîne de montagnes, à l'E d’'El-Hamel, S d 
Bou-Saada. 

SaHaARI (Djebel).— À., Plat. et Mont., N6. Alt. 1,092" (Ét.-Mai.). — Chaîne de montagne 
au NE de Dijelfa. | 

Saharidj, nom commun arabe signifiant bassin, réservoir d’eau. 

SAHEL (d'Alger). — A., Méd., M2. Alt. points les plus élevés du Sahel : au $S de la Bou 
reah 385" (Ét.-Maj.), près d’El-Achour 264" (Ét.-Mai. ). — On désigne sous ce n0 
le relèvement montueux qui s'étend au S d'Alger, de la mer à la plaine de la Mitid} 
et qui est limité à l’E par l’Oued Harrach, et à l'O par l’Oued Mazafran. 

Saez (Oued) [ Nasaoua Flumen ow Nasabath Flumen|.- A. et C., Méd., 03-Q2.- Rimè 
longeant au S et au SE la chaine du Djurdjura, prenant le nom d’Oued Summa 
vers son embouchure dans la Méditerranée au S de Bougie. 

Saina. — O., Méd., G6. Alt. 879" et 881" (Ét.-Maj.), 845" et 890" (M.-C.), 860" (Mar. 
point de partage des eaux de la Région Méditerranéenne et des Hauts-Plateaux au 
de Saïda 1,119" et1,170" (Mar.). — Petite ville, chef-lieu de cercle, fort, station 
chemin de fer, 74 kil. S de Mascara. 

Sainr-Aimé voyez Dsirouia. 

SainT-AnDRé. — O., Méd., E4. — Village entre Oran et Mers-el-Kebir. 

SainT-Anpré. — O,, Méd., G5. — Village à 3 kil. S de Mascara. 
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FU - C., Méd., U2. - Village à 7 kil. S de Philippeville. 

nvr-ArnauD. — C., Plat., R3. Alt. : gare 940" (Coss. et Doûm. An.). — Station de chemin 
| de fer, bourg, 31 kil. E de Setif. 

fr-Aucusrin (Montagne de) voyez Moxracxe-pes-Lions. 

nr-Cuarues. — À., Méd., Mo. Alt. 43" (Et.-Maj.). — Hameau à 30 kil. SO d’Alver. 
hnr-Cuarces. — C., Méd., U2. — Station de chemin de fer, village à 17 kil. S de Phi- 


1À 


lippeville. : 

hnr-Croun. — O., Méd., F4. Alt. 140" (Et.-Maj.). — Village à 28 kil. NE d'Oran, à 
| 16 kil. SO d’Arzew. 

bnr-Denrs-pu-Src. — O., Méd., F4. Alt. 24° (Ét.-Maj.), gare 94" (Les ingénieurs). — 
| Ville, station de chemin de fer, à 52, kil. SE d'Oran. 

lnr-Donar. — C., Plat., S3. AÏL. : gare 835" ( Coss. An.); village 818" (Coss. An.).— Sta- 
| tion de chemin de fer, village, 28 kil. E de Saint-Arnaud. 

anre-Barse-pu-TLecar voyez Trerar (Le). 

luvre-Croix-ne-L'Enouen voyez Enouen (Sainte-Croix de l). 

inr-Eveèse. — A., Méd., Mo. — Village à 3 kil. NO d'Alger. 

LNT-GERMAIN (Fort). — C., Sah., R6. — Forteresse de Biskra. 

unr-Hiprozyre. — O., Méd., G5.— Village à env. 4 kil. N de Mascara. 

inr-Josupn. — C., Méd., V2. — Station de chemin de fer, village entre Barral et Duvivier, 
h1 kil. S de Bône. 

\nr-Leu où Visis-Arzew | Portus Divini ou Portus Deorum]. - O., Méd., F4. - Village 
| à 9 kil. SE d’Arzew. 

hunt-Marmin (Maison) voyez Seneur. 

AKENI (Oued) voyez Soxni (Oued). 

Axa (Kef) voyez Fsaxin. 

hzan (Beni). - A, Méd. et Mont., L3-M3. — Tribu kabyle occupant les montagnes au S 
| de Blidah. 

hLan (Beni). — C., Méd., V3-X2. - Tribu et forêt au SE de Barral. 

ALAHIN (Aïn) voyez Fonraine-Caune. 

hré [Sala ou Salaconia |. —- M. - Ville sur la côte occidentale du Maroc, entre Tanger et 
Mogador, séparée de la ville de Rabat par l'Oued Bou-Regrag, dont l'embouchure sert 


| de port aux deux villes. 

Fa (Les). — O., Méd., H4. - Station de chemin de fer, village en voie de création, à 

| 12 kil. NE de Relizan. 

lange | Usinaza |. — A., Plat. , M4. - Ruines d’une ville romaine importante, SE de Boghar. 

janra-Cruz. - O., Méd., F4. Alt. 180" (Ét.-Maj.).- Montagne et fortin dominant Oran 

| _au NO. 

janTa-Cruz-AGaDiR voyez AcaDir. 

'ANTO (Djebel) ow Raura (Djebel). — O., Méd., Eu. Alt. : deux sommets 317" et 488" 
(Ét. -Maj.). — Montagne basse, à l'O et près d'Oran, terminant au NE le Djebel 

|  Murdjadjo. 

F (Oued). — O., Méd., Es-F5. — Rivière au N de Sidi-bel-Abbès, affluent gauche de 
l’'Oued Mekerra. 

ba, nom arabe du Lion. 

584 (Oued). - O., Plat., E6. - Oued passant à env. 12 kil. O et SO de Daia. 


DBAÏTLA VOYeZ SFAÏTLA. 


19: 


| 
| 
| 
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Ssrinr (Khaneg). — O., Plat., Hs. — Défilé dans la vallée de l’Oued Sbeïhi, à env. 98 kil 
SO de Géryville. 
SBEÏTLA VOYEZ SFAÏTLA. 
Sripa | Sufes, Sufetana Colonia |. - T. — Petite ville, N de Gafsa, O de Kerouan. | 
Seisisa (Oued) voyez Zurgirisa (Oued). 
Sgixra. — C., Plat,, Us.— Petits Chott et marécages, SE de Khenchela. 
Srixra (Oued). - C., Méd., T2.- Petit Oued naissant sur le versant:S du Djebel Sgao) 
affluent droit de l’Oued Smendou. | 
Seba, mot arabe signifiant sept. 
Seba, nom commun arabe signifiant doigt, et par extension du sens du mot pic on pile 


{ 
L 


de montagne. 

Sega. — C., Méd., X2. — Tribu entre La Calle et Bône. | 

Sera (Ain). - G., Mont., Qu. — Sources de l’'Oued Ras-el-Oued, au NO d’Aïn Adoula, su 
le versant N du Djebel Nechar. 

SEga-Cuirour. — C., Sah., T8. — Petits Chott, au N de l’Oued-Souf. 

Sxva (Coudiat Ez-). — C., Méd.-Mont., V2. Al. 1,004" (Ét.-Maj.), 1,015" (Coss.). - 
Sommet du Djebel Edough. | 

SEain-Aiïoun. — À., Plat., K4.— Nombreuses sources donnant naissance à un cours d’eau 
SO d’Ain-Toukria. 

Sesa-Liamoux où mieux SeBa-EL-YAmoun. — À., Sah., 06. — Piton, au S de Bou-Saada, a 
N d’Ain-Rich. 

Sesa-Moknan. — À., Plat.-Mont., N6. Alt. 1,486" (Ét.-Maj.). - Montagne en forme de piton 
SE de Djelfa. 

Segaou (Bordj). — A., Méd., O2. Alt. 48” (ÉL.-Mai.). — Village et vieux fort ture su 
l'Oued Sebaou, S de Dellys, O de Tizi-Ouzzou. 

Sesaou (Oued). — A., Méd., P2-02. — Rivière de la Kabylie, se jetant dans la mer à l 
de Dellys. 

Seza-Rous ou Serr-Cars | Metagonium Promontorium |.—C., Méd., T1.- Caps au NO de Coll 

Se8a-Rous (Djebel). — A., Plat., M5. - Petits pics à l'E du caravansérail de Guelt-el-Set 

Sera-Rous (Djebel). — A., Plat.-Mont., 07. - Série de petits pics dans le Djebel Bo 
Kahil, au NE d’Amora. 

Segpou | Atoa?|, Tafraoua des Arabes. — O., Plat., D6. AÏE. 92e" et 930" (Ét.-Maj.), 9ù 
(M.-C.), env. 920" (Coss. An.). — Village, chef-lieu de:cercle, fort, à 36 kil. S 
Tlemcen. 

Sespou (Forêt de). — O., Plat.-Mont., D6. — Pentes montagneuses boisées, entre le plate 
de Terni au N et Sebdou au S. 

Sescac (Oued). 0., Plat., J7-K7. — Oued dont la confluence avec l’Oued Berkana for 
un des principaux affluents de l’Oued El-Beïda. 


Sebikha, diminutif de Sebkha, nom commun arabe signifiant petite Sebkha. 

Sebkha, nom commun arabe signifiant lac ou marais peu profond à eau salée ou saumäl 
— Les véritables Sebkha doivent être cherchées à leur nom propre. Exemple : Ses 
Miserçuix voyez Misencuix (Sebkha ). 

Sesou (Oued) | Subur Flumen]. - M. — Rivière se jetant dans l'Océan au N deS 

Sesoussa (Oued).-A., Sah., 09-08.- Petit Oued de la région des Daïa, naissant de 
Daïa Seboussa, E-SE de Laghouat, O de la Daia Khiaber. 


Sebt, adjectif arabe signifiant septième où Samedi, septième jour de la semaine. 
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F (Oued Er-). — A., Méd., K4-J4. - Rivière entre Tenict-el-Haad à l'E et le Djchel 
| Ouaransenis à l'O, affluent droit de l’'Oued Lerbaa. 

papa. — T. AIL. 45° (Ét.-Maj. ). — Oasis du Biad-el-Djerid, NE de Tozzer, S de la Tunisie. 
ner (Kef) voyez Serar (Kef). 

ler ou Sedra voyez Gedra. 

eur. — A., Plat., M6. Alt. : Maison Saint-Martin 1,197" (Mar.), 1,200" (Et.-Mai.); 
point de partage des eaux des Hauts-Plateaux et de la Région Saharienne entre la Maiï- 


son Saint-Martin et Djelfa 1,305" (Mar.). - Source abondante, ruisseau, lieu de halte 
et maison isolée (Maison Saint-Martin), entre Djelfa et le caravansérail d’Aïn-el-[bel. 

sur (Oued). - A, Sah., 09-010. — Affluent gauche de lOued Zegrir, au NO de 

- Guerrara. 

peur (Oued). - G., Sah., T6. - Oued passant à VO de Zeribet-el-Oued, se perdant au 
N du Chott Melghir. 

rrALOU ( Djebel). — O., Méd.-Mont., I5. Alt. 1,169” (Ét.-Maj.). — Petite chaîne de mon- 
tagnes à l'O de Tiaret, au N de Takdemt. 

roux (Scbkha).—A., Sah., Q11.- Dépression faisant partie de la Heïcha et dans laquelle 
se perdent les Oued Mzab et En-Nsa. 

rser (Kef).— C., Plat., R3. AÏE, : 1,214" (Coss. et Doûm. An.). - Relief montueux à VE 
du Djebel Magris, N de Setif. 

rrimi — Ÿ. — Oasis et village, dans la partie N de la presqu'’ile du Nefzaoua, S de la Tu- 
nisie. 

rzou (Fedj).- G., Méd.-Mont., T3. AIL 1,000" (Coss. et Doùm. An.); téléoraphe aé- 
rien au-dessus du col 1,170" (Doûm. An.). — Col, O et près d’El-Aria. 

sGANA (Bordj). — C., Piat., R5. AIE 720" (Jus). — Caravansérail et poste militaire, à l'E 
de Barika, au N d’EI-Kantara. 

GGUEUR (Gour). - O., Plat.-Sah., Ja. — Relief rocailleux traversé par l'Oued Secoueur, au 
NE de Brezina. 

GcuEuR (Oued).-O., Sah., I9-K11. Alt. : lit à Lo kil. S de la Gara El-Anz à El-Assas 
7h45" (Mar.), à 45 kil. S d’El-Assas à Redjem-Aliat 684% (Mar.). — Cours d’eau con- 
tinuant au S l’Oued Mouilah, passant à Brezina, se perdant dans la Daïa El-Ahmra, 

* au N des Ares. 

GUIEG (Oued). — À., Sah., P10. — Oued à l'E de l’oasis de Guerrara, affluent gauche de 
lOued Zegrir. 

KSAOUA. — M. Alt. 8794" (Ball). — District berbère de lAtlas à deux journées au SO de 
la ville de Maroc. 

KTANA. — M. Alt. 1,378" (Ball). — Village et fort ruiné près et au SO de Mouley-lbrahim. 

LAM (Oued). — O., Sah., F10-F11.- Oued continuant au S l’Oued Tyout, passant près 
des Moghar, devenant plus au S l’Oued Namous et enfin l’Oued El-Azeïdj. 

LM (Hassi ou Ogla). - A., Plat., N6. Alt. 995” (Ren.). — Bas-fond et puits, sur l’Oued 
Dermel, route de Bou-Saada à Djelfa. : 

LLAT (Djebel). — A., Plat.-Sah., 05. — Petite chaîne de montagnes, au 50 du Chott EI 
Hodna, au N d’Ed-Dis. 

LLEM (Chott). — C., Sah., T7. - Partie NE du Chott Melohir. 

mgha, nom arabe du Lygeum Spartum. 

mGna (Ogla Mra-). - O., Plat., I6. — Trente puits silués vers l’extrémilé orientale du 


Chott El-Chereui, au N de la Sebkha Askoura. 
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Seumoura.— C., Sah., S6.- Oasis à l'extrémité S de la vallée de l’'Oued El-Abiod , SO et pr 
de Mchounech. 

Semouma. — O., Méd., F6. — Montagnes et sources, à env. 20 kil. NE de Daïa. 

SexaLBa ( Djebel).—A., Plat. et Mont., M6-M7. Alt. : sommet au NE 1,410" (Mar.), 1,490 
(Coss. An.); sommets au SO 1,500", 1,570 et 1,618” (Ët.-Mai.). — Chaîne de mor 
tagnes à l'O et au SO de Djelfa. 

Sexeux (Oued). — A., Sah., 09-010. Affluent droit de Oued Zeprir, au NO de Guerrar 

Senuansa. = C., Méd., U2-Vo. — Tribu dont le territoire s'étend à l'O et au NO du & 
Fezzara. 

Senuapsa. — C., Méd., X2. - Tribu du cercle de La Calle au N de Bou-Hadjar. 

Senxansa (Marais des). - C., Méd., U2. - Partie marécageuse du territoire de la tribu d 
Senhadja. 

Sexaapya (Oued). — C., Méd., U2. — Oued traversant le territoire de la tribu des Senhad), 
formant l’Oued El-Kebir par sa confluence avec l'Oued El-Aneb. 

Senta (Bir). — O., Plat., G8. Alt. 994° (Mar.). — Plusieurs puits et marais, dans les dun 
de la partie occidentale du Chott Ei-Chergui, à env. Lo kil. SO de Kheïder. 

Sexia (La). — O., Méd., F4. — Station de chemin de fer, village à 8 kil. S d'Oran. 

Senia (Lac de La) voyez Morezu (Daïa Ez-). 

Sepr-Caps voyez Sesa-Rous. 

Serar où Senper (Kef). - C., Méd., S2. - Montagne isolée entre l’Oued El-Kebir et D; 
djelli. 

Serns-EL-Aouna.— C., Mont., V3. Alt. 1,370" (ÉL-Ma.). — Partie déprimée entre les son 
mets du Djebel Mahouna, S de Guelma. 


SErtpJA. — À., Sah., M8. — Petite chaîne de collines sablonneuses et rocaïlleuses, E et p 
de Laghouat. 

SEROUDS Ow (GATA-MTA-EL-SEROUDI. — O., Sah., K9. — Redir sur l’Oued Zerooun, au € 
fluent de l’Oued Meguerchi, au S du puits d’El-Menia. 

SERRAT (Cap). — T.-— Cap entre Bizerte et l’île de Tabarque. 

SEersou (Plateau du). — A. et O., Plat., J5-K4. Alt. 906" et 929" (Ét.-Ma.). — Plat 
situé au S des montagnes de Teniet-el-Haad, s'étendant à l'O jusqu'à Tiaret, h 
au N par le Nahr-Ouassel et au S par les Oued Mecheli et Belbella. 

Serir | Silifis ou Colonia Nerviana Sitifis]. — C., Plat., R3. Alt. 1,085" (Ren.), 1,09 
(Ét.-Maj.): — Sous-préfecture, chef-lieu de subdivision, station de chemin de 
S-SE de Bougie, S-SO de Djidjelli. 

Serrara (Oued). — A., Sah., N9-0O9. Alt. : Redir dans le lit de l’Oued 700" (Mar.). =01 
naissant au S de la Daïa Tilremt, affluent droit de l’'Oued En-Nsa après sa conf 
avec les Oued Regam et Kebch. 

SeyBouse (Oued) [ Ubus où Rubricatus Flumen]. — G., Méd., V3-V2. — Rivière import 
de la province de Constantine, résultant de la confluence à Medjez-Ahmar des 0 
Cherf et Zenati, se jetant dans la mer à Bône. 

Sfa ou Safa, nom commun arabe signifiant pierre plate. 

Sra (Ain). — O., Plat., (8. — Source, marais, lieu de campement entre Khaneg-Azir et G 
ville. 

Sra (Col de). - G., Sah., Ré. Alt. 341" (Jus). — Col au N de Biskra. 

SFAÏTLA où SBEÏTLA, Spitola Desf. F7, Atl. | Suffetula |. - T. - Petite ville de la Tunisie, S 
Kerouan, N de Gafsa. 
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x | Taphrura ou Taparura |. — T.- Ville maritime fortifiée dont les environs du port et le 
faubourg sont habités par des Européens, sur la côte orientale de la Tunisie, en face des 
îles Kerkenna. 

p.— O., Plat., G6. — Puits et lieu de campement, entre Saïda et le Chott El-Cherouïi. 

sser où Ain-Srisser où Mencier-Lacouse. — O., Méd., F5. — Village à 4o kil. E de Sidi- 
bel-Abbès, sur la route de Mascara. 

sstFA (Ain-). - O., Plat., H7. AL. 1,003" (Mar.). - Plusieurs sources, marabout et cara- 
vansérail, au bord S du Chott El-Chergui, sur la route de Saïda à Géryville. 

o (Djebel). — C., Méd. et Mont., To. AÏL. : sommet de la partie orientale de la chaine 
(Kef SidiDriss) 1,276" (Et.-Maj.); sommet de la partie centrale (Kef Souma) 1,241" 
(Ët.-Maj.); sommet de la partie occidentale (Djebel Mecid-Sidi-Aïcha) 1,489" (Ét.- 
Maj.). - Chaîne de montagnes entre El-Kantour à l'E et Oued El-Kebir à lO. 

ir, adjectif arabe signifiant petit. 

ir (Djebel). - G., Méd. et Mont., X3. Alt. 1,210" (Ét.-Maj.). — Montagne, N et près 
de Souk-Harras. 

; ou Si, nom commun arabe signifiant monsieur, se dit des marabouts, des lettrés et des 
chefs, s'applique spécialement aux localités où ont été inhumés ces hauts personnages, 
qu’elles soient une Kouba ou un lieu d'habitation. 

-AgpazLan-BEN-Daoua (Kouba). — C., Plat., Q4. — Marabout au milieu de ruines ro- 
maines, au SO du Djebel Guendil. 

-ABDALLAU-EL-MNEi. — A., Sah., Q10. — Kouba, sur le cours inférieur de l'Oued En- 
Nsa, O de Kef El-Ahmar. 

-Agp-Ez-Az1z. - C., Méd., X2.- Cultures, dolmens, lieu d'étape, au SE de Bône, 
route de Bône à Bou-Hadijar. 

-Asn-EL-Gour. — T.- Ruines romaines et puits, à l'O de Herkla. 

-App-ez-Kaper. — À., Mont., M3. Alt. 1,640" (Ét.-Maj.). — Marabout et point cul- 
minant du Djebel Beni-Salah, au S de Blidah. 

-Asp-Ec-Kaner. - A, Mont., J4. — Rochers élevés faisant partie de la chaîne du Djebel 
Ouaransenis. | 

—A8p-EL-KADER-MTA-RaxaMa. — À., Sah., O10. — Kouba bâtie au sommet du Kef El- 
Rakhma, qui domine en forme de promontoire la vallée de l’Oued En-Nsa, entre 
Guerrara et Ghardaïa. 

Ain. — C., Plat., U6.- Village, dans la vallée de l'Oued Djedida, E du Djebel Chechar. 

-Arrir. — O., Méd., H3.- Marabout à environ 4 kil. au N de Cassaione, Dahra. 

-Arir (Ain).- 0., Plat., D6.— Sources sur le plateau de Terni, au S de Tlemcen. 

—AGUERES où Sipi-EL-Acerpa ou Sini-Acuers. — T. Alt. 55° (Doûm.). — Kouba à l'O de 
Sfax. 

—AHMER voyez Sini-Aueur. 

AïssA voyez Ain-Aïssa. 

-Aïssa. — À., Plat., N4. — Caravansérail et lieu d'étape, au S d’Aumale, route d’Au- 
male à Bou-Saada. 

ALI voyez Cassaicne. 

-ÂLI-BEN-Sozran. — À., Sah., No. — Redir à l'E de la Daïa Ras-el-Chaab. 

Aui-8ex-Yous | Albula où Albulæ ou Ad Albulas]. - O., Méd., E6. — Village et ruines 


romaines sur l’Oued Tefellis, près de sources et de forêts, à env. 32 kil. S de Sidi-bel- 


Abbès. 


| 
| 
| 
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Sini-Aut-Tauzir. — À., Méd., L3. Alt. 784" (Coss. An.). - Kouba sur le versant S du Djebel 
Ouamri. | 
Sii-Amar. — À., Mont., J4. AÏ. 1,985" et 1,990" (Ét.-Maj.), 2,040" (Coss. An.).-Pic 
le plus élevé du Djebel Ouaransenis. | 
Sini-Aueur où Sii-Anuer où Sini-Haweur.-0., Plat., J8. - Kouba sur le Djebel Guenater. 
entre Bou-Alem et Aïn-Timendert. | 
Sii-vez-Ausès ou Ber-Avsès. - O., Méd., F5. Alt. 496" (Ét.-Maj.), 490" (M.-C.), - 
Sous-préfecture, chef-lieu de subdivision, station de chemin de fer, à 77 kil. S d'Oran. 

Sini-8ez-Amar. — O., Méd., 15. — Kouba sur l’Oued Mina, O de Tiaret. 

Sipi-Bou-JerBouA voyez SIDI-BOU-ZERBOUA. 

Sini-zou-Menix où Bou-Menix. — O., Méd., Dé. Alt. 852" (Ét.-Maj.). — Mosquée et xil- 
lage arabe, à l'E et près de Tlemcen. 

Sini-Bou-Zergoua. — T.— Marabout à env. 20 kil. N de Sfax. 

Sini-pou-Zin. — O., Plat., K7. Alt. 1,230" (Ét.-Mai.). - Ksar, au N du Djebel Amour, au 
S d’El-Beïda. 

Sini-Branam-Krouass. — À, Méd., K2. — Marabout et ruines romaines au bord de la mer, 
O de Gouraia. 

Sii-Cnaïr. — O., Plat., F6. — Kouba à env. 10 kil. SE de Daia. 

Sini-Cuaur. = O., Méd., F4. - Village à 13 kil. SE d'Oran. 

Sini-Cueiku (Gara). - O., Sah., G11.- Gour en forme de muraille, à l'O et près de Benout, 
entre Benout et la Daïa Tisefsaf. 

Sini-CGueiku (Ouled).- O., Sah., F11-J10 et H9-Hi2.- Puissante tribu du sud de le 
province d'Oran. 

Sini-Dano. — O., Méd., G5. AÏE : au N du marabout env. 740" (Duham.). - Montagne 
marabout et point géodésique, à env. 12 kil. NE de Mascara. 

Sipi-Dsegar. — AÀ., Mont., J4. - Un des pics du Djebel Ouaransenis. 

Sii-DsezouL. — O., Plat., J7. — Kouba sur l’Oued Sebgag, O et près de Tedmena. 

Sini-Dniss (Kef).- C., Mont., T2. Alt. 1,276" (Ét.-Maj.). - Sommet de la partie oriental 
de la chaîne du Djebel Sgao. 

SIDI-EL-AÂGERBA V0yez SIDI-ÂGUEREB. 

Sipi-EL-Hans (Hammam) | Aquæ Herculis]. — C., Sah., R5. Alt. 410" (Mar.). — Source 
thermale avec ruines de therme romain, à 8 kil. N d'El-Outaia, au N du Djeb 
Melah. 

Sini-EL-Hans-en-Dix. — O., Sah., I10.- Ksar et oasis au S de Brezina, près et à V0 d 
l'Oued Sepoueur. 

Sini-ec-Havi-sp-Din (Gour). - O., Sah., 110. — Escarpement argileux en forme de m 
raille, au N du Ksar de même nom. 

Sipi-EL-Fant (Sebkha) voyez Kerouan (Sebkha ). 

Sipi-Euparek. — À., Méd.; K4. — Kouba, au NE de Teniet-el-Haad, vers la source de l'Ou 
Isararen. 

Sir-Eunarer. — C., Méd., X2. — Point géodésique, SE de Bône, O de l'embouchure 
Oued Mafrag. 

Sini-Emsarek. — G., Plat, Q3.- Village de création récente et Kouba, à l'E de Bordj-bo 
Areridj, route de Setif. 

Sini-Eusarer-Mensepez. — A., Plat., N5. — Kouba dans la vallée de l'Oued Medjedel, au 
de la Sebkha Zahrès orientale. 
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ipi-Fars (Djebel). - M. AÏL. env. 2,000" (Bal.). - Montagne de la chaîne de Atlas, 

| S de la ville de Maroc, SE de Mouley-Ibrahim. 

poi-Fernucn. — À., Méd., M2. Alt. 27” (Ët.-Maj. ). — Village maritime, à env. 26 kil. O 

| d'Alger. 

ni-Gris. — T. — Plantation d'Oliviers formant une oasis, près de Gabès. 

\mr-Hanserez. — À., Plat., O4. - Kouba et puits dans la vallée de l’Oued Chellal, entre 

| Aumale et le Chott El-Hodna. 

uot-Hanyerez. — À., Plat., N5. — Kouba au SE de la Sebkha Zahrès orientale. 

1pr-Hameur voyez SinI-AMEUR. 

upr-Hauza où Si-Haura. — G., Plat.-Sah., P4. AE. 341" (Cart. chem. de fer). — Kouba sur 
la rive droite de l’Oued Ksab, au N du Chott El-Hodna, au S de Msila. 

1i-Kuazep.— C., Sah., Q7.- Oasis, village et mosquée sur Oued Djeddi, au SO de Biskra. 

1DI-KHALFALLA. —O., Plat., G6. AÏE. 1,175" et 1,187" (Ét.-Maj.). - Marabout à env. 29 kil. 
SE de Saïida, au N de Tafraoua. 

pi-KHazira. — O., Plat., G7. — Ksar sur le bord N du Chott El-Chergui, à env. 10 kil. 
NO de Kheïder. 

ini-Kueriz. — C., Sah., S6. Al. 61° (Cart. chem. de fer). — Une des oasis du Zab Chergui, 
à l'E de Biskra. 

1pi-Kugzis.- C., Sah., S8. AI. -8"(Dub., Lehaut), 0,6 (Vuillem.), 32" (Coss. et Kral.), 
25" (Mar.), 8° (Par.). - Village, oasis de l'Oued-Rir arrosée par un puits artésien. 

1DI-LHAssex. — O., Méd., E5. — Village sur l’Oued Mekerra, à 7 kil. SO de Sidi-bel- 
Abbès, entre Sidi-bel-Abbès et Bou-Kanefis. 

1pi-Masrour. — G., Méd., T3. — Marabout, hameau et établissement de remonte, à 3 kil. 
SE de Constantine. 

1pt-Mauxpoes où Sini-Mauenous [ Præsidium Silvani |. — T. Alt. 37" (Doûm.). — Zaouïa 


et marabout, au milieu d’une plaine argilo-sablonneuse actuellement inculte, présen- 
tant les traces d'anciennes cultures de Dattiers, sur le golfe de Gabès au N de la tour 
de Nadour, au SO de Mahrès. 

1DI-Maurour (Kef) voyez Maurour (Djebel). 

1Di-Maxuezour. — A., Plat., M7. Alt. 913" (Ren.), env. 930" (Coss. An.), 920" (Mar.), 
877" (Ët.-Maj .). — Caravansérail et sources, entre Aïn-el-Ibel et Laghouat. 

IDI-Mansar. — C., Plat., S4. — Kouba à l'E de Lambhèse. 

Di-Mecip (Djebel) voyez Mecin (Djebel). 

Di-Mansauen, — O., Méd., D6. — Smala de spahis sur la Tafna, à 16 kil. SE de Lalla-Ma- 
ghnia. 

1Di-MErouana. — C., Méd.-Mont., R3.- Kouba sur la rive droite de l'Oued Berd, S de 
l’Adghar-Amellal, SO du massif des Babor. 

1DI-Messaoun-Dienini. — C., Sah., U6. — Kouba dans la vallée de l'Oued Djedida. 

1D1-MoHAMED-BEN-AL1 voyez RENAULT. 

ur-Moname-5en-Cnecnra. — O., Sah., K10. Alt. 750" (Ét.-Maj.). — Kouba et Redir, sur 
l’Oued Zergoun, au N de Bir El-Abchi. 

1DI-Monawen-sou-Rresa voyez Si-Monamsn-Bou-RrGra. 

1D1-Moussa. — A., Méd., M2. — Village, à 22 kil. S d’Alger, au N de Rovigo. 

1DI-Nassar. — C., Méd., U2. - Village, à 4 kil. E de Jemmapes, au SE de Philippeville. 

1DI-Nasser (Oued). - O., Plat., 18-17. — Oued descendant de Stitten, à lit tracé jusqu’au 
Chott El-Chergui, mais perdant ses eaux vers Khaneg-el-Souk. 
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Sini-Nasseur. - C., Méd., R3.- Kouba, village et col entre le Bordj Fedj-Mzala et Djemilah, 
Ferdjioua. 

Sini-x-Nasseur ou Sini-Nacer. — T. — Kouba au $ de la Sebkha de Kerouan. 

S1p1-OxB4. — C., Sah., S6. Alt 44° (Dub.)., 30” (Vuillem.), 53° (Jus), 60" (Par.). - 
Village, oasis et mosquée, env. 26 kil. SE de Biskra. 


Sini-Oxsa (Djebel). — O., Plat.-Mont., K7. - Relief montagneux, NO du Djebel Amour, | 


entre Aflou et Tedmena. 


Sini-Ouapacu. — C., Plat., T3. AÏL 768" (Ét.-Mai.). - Ancien poste télégraphique dans la | 


vallée de l’Oued Rummel, SO de Constantine, E d’Atmenia. 

Sini-Racnep voyez MonresezLo. 

Sini-Racuen. — C., Sah., S9. Al. : sol des jardins 43" (Dub.), 86" (Coss. et Kral.), 678 
(Mar.). - Village et oasis de l’Oued-Rir, à env. 50 kil. N de Tougourt. 

Sini-Sazan. — C., Sah., S6. AÏ. - 29" (Dub.), 16° (Jus), 6” (Par.). - Kouba, puits et 


lieu de campement sur la route de Biskra à EI-F aïd. 


Sini-Seneur. — G., Sah., T6. — Oasis sur l’Oued Sedeur, entre Zeribet-el-Oued et Sidi- 


Salah. 

Sini-Sciman. — C., Sah., So. Alt. 89" (Goss. et Kral.), 72" (Mar.), 75" (Par.), 54" (Jus). 
— Oasis de lOued-Rir, à env. 29 kil. N de Tougourt. 

Sii-Tazcour (Djebel). — C., Méd. et Mont., R3. Al. 1,129" (Ét.-Maj.). — Montagne de 
la Kabylie orientale, à l'O du Djebel Babor. 

Sini-Tirour-Ez-Hammouipa. — O., Plat., J8. — Kouba sur un des affluents de l'Oued Ham- 
mouida, au SO de Khadra, à l'E de Bou-Alem. 

Sipi-Tran (Hammam). — C., Méd., X2. — Source chaude et Bordj sur le territoire de la 
tribu des Ouled Ali, près de la frontière de la Tunisie, NE de Bou-Hadjar. 

Sipi-Yacous. — O., Méd., D6.- Kouba près de Tlemcen. 

Sini-Yacous. — O., Méd., [3. Alt. env. 440" (Duham.). - Marabout et source au pied du 
Djebel Azeïb, Dabra, vers la limite des provinces d'Alger et d'Oran. 

Sipi-Yaura (Aït) voyez Yanra (Aït). 

Sipi-YounÈs (Ain). — O., Méd., H3.- Source et marécage sur la rive droite de l’Oued EI- 
Abid près de son embouchure, Dahra. 

Sini-Zauer où Sini-Zauir. — O., Méd., C6. — Caravansérail à 15 kil. S de Lalle-Maghait 
route de Gharrouban. | 

Sif, nom commun arabe signifiant épée ou sabre, se dit des dunes terminées en crête aiguë. 

Sir-ec-Sorran. — C., Sah., T9.- Une des dunes les plus élevées de l’Oued-Souf, entre 
Megarin et Guemar, O de Mouia-el-Caïd. - 

S16 (Oued). — O., Méd., F5-G4. Alt. : barrage env. 120” (Duham.). — Rivière descen- 
dant par ses affluents des hauteurs à VO de Daïa, portant divers noms dans son 
cours, formant, orâce à un puissant barrage établi pour l'irrigation près et au S de 
Saint-Denis-du-Sig, un lac de près de 4 kil. de longueur, passant à Saint-Denis-du- 
Sig et se jetant dans les marais de la Macta. 

Si6 (Plaine du). — O., Méd., F4-G4.-— Vaste plaine entre les marais de la Macta et Saint- 
Denis-du-Sig, traversée par l’Oued Sig. 

SIGALE (Cap). — O., Méd., E4. - Cap entre les caps Lindlès au NE et Figalo au SO , en face 
des îles Habibas. 

Si66RaT. — M. — Village dans les montagnes à l'E du district de Tazeroualt, ce == Maroc 
méridional indépendant, 


| 
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\Sreu1 (Cap) [ Busazus]. - G., Méd., P2.- Cap au NO de Bougie. 

|[S1-Hamra voyez Sini-HamLa. 

IS1-Monamen-pou-Recea où Sini-Monaumen-sou-Reesa (Hassi). — A., Sah., O11. Alt. 368" 

| (Coss. et Kral.), 375" (Mar.). — Dépression, puits et lieu de campement, dans le lit 

de l’Oued Mzab, à l'E de Ghardaiïa. 

|S1-Reraw. — C., Méd., Q2. - Kouba entre l'embouchure de l’Oued Agrioun et Bougie. 

|Sxaka ou Soua0. — G., Mont. , S5. — Forêt de Cèdres à env. 10 kil. SO de Lambèse. 

| Suac (Djcbel). - O., Plat. et Mont., K7. Al. 1,380" (Ét.-Maj.). - Montagne, S d'Aflou. 

| Szimax (Beni). C., Méd.-Mont., Q2.-Tribu, au S-SE de Bougie, au N du Djebel Takin- 
touch. 


i 
l 


| Su1SSEN voyez OuED-SLISSEN. 

| Slougui, nom arabe du Lévrier. 

| Scoueur. — 0. ; Sah., K10. - Redir sur l’'Oued Zergoun, entre El-Menia et Bir El-Abchi. 

Swaza-ez-Mereuin voyez Mrereuid (Smala des). 

| Suar (Oued). - A., Méd., M2. — fiuisseau se jetant dans l’Oued Harrach à la Maison- 

| Carrée. 

| Smar (Oued). -0., Sah., G10-F11.— Affluent gauche de l’Oued Namous, passant à 30 kil. 

SE des oasis de Moghar. 

| Smexpou où Conpé. — C., Méd., T2. Alt. 530" (Mar.). — Station de chemin de fer, petite 

ville, 28 kil. N de Constantine. 

| Suenpou (Oued). — G., Méd., T2-T3. - Oued naissant par ses principaux affluents du ver- 

| sant S du Djebel Sgao, affluent droit de Oued Rummel. 

| Suiza (Aïn). — À., Plat., M6. — Source et ruines, environ à mi-chemin entre le Rocher-de- 

| Sel et Djelfa, sur les bords de la route. 

Suor. — AÀ., Sah., P10.-— Puits sur l’Oued Zegrir, près et au SO de Guerrara. 

| Snassex (Beni). - M. — Tribu, sur la frontière de l’Aloérie, à l'O de Lalla-Maghnia. 

SnouBeur. — A., Plat.-Mont., N6. — Col traversant la chaîne du Djebel Seba-Mokhan, 

| SE de Djelfa. 

| Soxni (Oued) où Sakent (Oued). - O., Plat., J6-K6. - Affluent gauche de l’Oued El-Beïda, 
SO de Taguin. 

SoLFAnA. — À., Sah., 011. Alt. 350" (Ét.-Maj. ). — Redir et lieu de campement, au pied des 
dunes d’Ares-Slous, vallée de lOued Mzab, au confluent de Oued Mkadès. 

SoLimaAn. — T.— Bourg et plaine sur le golfe de Tunis, E-SE de Tunis. 

Sora (Aïn). — A., Sah., 05. — Source et ruisseau, à VO de Bou-Saada, route de Temsa. 

SoLTan (Ouled). — G., Plat. et Mont., R5.— Tribu dont le territoire s'étend au S de Noaous. 

Sor ow Sour (Aïn). — G., Mont., Q4. — Source sur le versant N du Djebel Bou-Thaleb, 
près des escarpements de Teniet Sor. 

Sor où Sour (Kef). - C., Mont., Q4. - Pitons escarpés du Djebel Bou-Thaleb. 


Sor ou Sour (Teniet). — C., Mont., Q4. — Col très ouvert, dirigé du N au $, séparant 


en deux parties inégales la série des escarpements du Djebel Bou-Thaleb. 

Sora (Oued Es-) voyez Es-Sora. 

SouakDiN (Djebel). — A., Méd., J2.- Relief montueux du littoral entre l'embouchure de 
l’Oued Assanin et celle de lOued Damous, E de Tenès. 

Souama-Mouras. — O., Plat.-Mont., D6. — Rochers dans la forêt d’Afir, S de Tlemcen. 

SougELLA (Djebel). — C., Mont., Q4.- Petit groupe de montagnes, à l'O du Djebel Bou- 
Thaleb. 
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SOURELLA (Oued). - G., Mont., Q4. — Oued enire le Djebel Soubella à VE et le Djebel 
Guendil à VO, portant dans son cours inférieur le nom d’Oued Magra. 

Soupan (Oued). — À., Sah., N10. — Oued traversant l’oasis de Berrian, au-dessous de 1a- 
quelie il prend le nom d’Oued El-Bir. 

SougrA voyez Mocapor. 

Souès (Khaneg).- O., Sah., H9.— Défilé dans la vallée de l’Oued Souès, au pied du Djebel 
En-Nemeur, au SE des Arba. 

Souf, mot kabyle usité seulement dans le Sahara, signifiant rivière, ravin. 

Sour voyez OuEn-Sour. 

Sourca (Redir). - O., Plat., F7.-Plusieurs Redir entre Ras-el-Ma et le puits Bou-Guern, 
au N de l'extrémité occidentale du Chott El-Chergui. 

Soul, nom commun arabe signifiant marché. - Les lieux où se tiennent les marchés portent 
souvent le nom de Souk suivi du nom du jour de la semaine auquel se tient le marché. 

Soux-Auras voyez Soux-Harras. 

Soux-r1-Ar5a. — À., Méd., N2. - Village sur l’Oued Arba, SE de Palestro, O de Dra- 
el-Mizan. | 

Soux-EL-Dyema où Ousn-Îsser où GARAVANSÉRAIL-DES-ÎssEr. — A., Méd., N°2. Alt. 38" (Ét.- 
Maj.).- Village et caravansérail dans la vallée de l’Oued Isser, au S de Bordj-Menaiel. 

Souk-E1-Kuamwis. — C., Méd., S2. — Village sur l’Oued Zhour, au SO du Djebel Gouff. 

Soux-Ez-Kuamis. — O., Méd., H3. — Voyez Acnacua (Marché des). 

Soux-Ez-Mirou voyez Sour-KELMITOu. 

Soux-EL-Tizr. — C., Mont., R2-R3.- Lieu de campement entre le Djebel Babor et le Djebel 
Tababor. 

Souk-EL-TLera. — A., Méd.-Mont., O2. — Village kabyle, S de Tizi-Ouzzou. 

Soux-Farras où mieux Soux-Auras | Tagasla ou Thagaste [.-C., Méd., X3. Alt. 680” (Génie). 
— Petite ville, chef-lieu de cercle, cultures et vignobles, à env. 70 kil. SE de Guelma. 

Souua. — À., Méd., Mo. - Village et mines de fer, à 7 kil. S de Boufarik, à 9 kil. NE de 

Blidah. 

Souma (Kef).- C., Méd. et Mont., T2. Alt. : maison forestière des Mouïa 950" (Ét.-Mai.); 

sommet 1,241" (Ét.-Maj. ). — Partie centrale et crête de la chaine du Djebel Sgao. 

SOUR v0yez SOR. 

Sour-Drouas | Rapidi].— A., Méd., N3.- Ruines, à 26 kil. O d’Aumale, à 72 kil. SE d'Alger, 

route d’Aumale à Medeah. 

Sour-Keruirou. — O., Méd., H3. — Village, annexe de la commune d’Ain-Tedelès, à 

2h kil. NE de Mostaganem, près d’un oué sur l'Oued Chelif. 

Sous. — M. — Province du littoral SO du Maroc indépendant, entre les Oued Sous et Noun. 

Sous (Oued) [ Subus Flumen |. - M. — Cours d’ean important du SO du Maroc indépen- 
dant, se jetant dans l'Océan au S et près d'Agadir. 

Sousa | Adrumetum où Hadrumetum, ow Hadrunatium ow Colonia Concordia]. — T. Alt. : 
point le plus élevé 14° (Doüm.). — Ville maritime fortifiée, sur la côte orientale de 
la Tunisie, construite sur l'emplacement de la ville romaine dont on voit des restes, 
située vers extrémité S du golfe de Hammamet. 

Sourers. — G., Plat., T4. — Lieu d’étape sur les bords de l’Oued Soutets, à l'E de Batna. 

Sourers (Oued). — G., Plat., S5-T4. Alt. : près de Timegad env. 940" (Coss. An.). — Cours 
d’eau passant à VE de Lambôse et au N de Timegad, formant FOued Chemora par sa 
confluence avec POued Taga. 
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partez (Cap) [ Ampelusia Promontorium ow Cotes ou Hermæum lPromontorium |. - M. - 
Cap à l'O de Tanger. 

PITOLA VOYEZ SFAÏTLA. 

QUAQ VOYEZ SKAKA. 

raougzr. — À., Méd., M2. — Village annexe de la commune de Cheraga et ferme des trap- 
pistes, à 18 kil. 0 d'Alger. 

rniA (La).-0., Méd., G4. AIL. : point trigonométrique au SO 143" (Et.-Maj.). - Village 
à 15 kil. SO de Mostaganem. 

rrrren. = O., Plat., 18. Alt. env. 1,380" (Coss. An.). — Ksar à 30 kil. E-NE de Géryville. 

rorA. — G., Méd., U2. — Petite ville et port, à 4 kil. NO de Philippeville. 

uuran (Ouled) voyez Sorran (Ouled). 

smmam (Oued) voyez Sanez (Oued). 


aapmir. — À., Plat., M7. ÂlE. 1,054" (Mar.). - Smala et village, au N du caravansérail de 
Sidi-Makhelouf, à l'O du caravansérail d’Ain-el-Tbel. 

aanuir (Oued). — À., Plat., L7-M7. — Oued naissant au $S de Charef, passant à Taadmit 
où 1l forme un marais, prenant ensuite les noms d’Oued Mouladan, d'Oued Demed 
et d'Oued Hammouida. 

isasor où Tasasorr (Djebel).—C., Mont., R2. Alt. : sommet 1,965" et 1,990" (ÉL.-Mai.), 
1,981" (Goss.}; grotte sur le versant N 1,724" (Coss. An.) ; vallée de Tamedjadjout 
entre le Djebel Tababor et le Djebel Babor 1,360" (Coss. et Doûm.); limite supé- 
rieure du Frêne sur le versant N 940" (Coss. An.); limite inférieure du Cèdre sur le 
versant N 1,400" (Coss. An.); limite inférieure de Abies Pinsapo var. Baborensis sur 
le versant N 1,679" (Coss. AÂn.); limite inférieure du Quercus castaneæfolia sur le 
versant N env. 1,200" (Coss. An.). - Une des plus grandes montagnes de la Kabylie 
orientale, SO de Djidjelli, SE de Bougie. 

Apagor où Tapasort (Fedj). - G., Mont., R2. Alt. 1,017" (Coss.). — Col à l’extrémité oc- 
cidentale du Djebel Tababor. 

ABARQUE où Tagarca [ Thabraca Insula |. - T. — Île de la Tunisie, E de La Calle. 

nbellout, mot kabyle signifiant Chéne-à-oland-doux ( Quercus Îlex var. Ballota ). 

ABELLOUT (Oued). — C., Méd., Q2. — Petit cours d’eau à l'E de Bougie, se jetant dans le 
golfe de Bougie. 

ABLAT [Tablata].-A., Méd., N3.- Village, environ à mi-chemin sur la route d’Alver à Aumale. 

acuenrirr (Djebel).- A., Méd., 02. Alt. 691" (Ét.-Maj.). - Relief montagneux au S et près 
de Dra-el-Mizan. 

addart, nom commun kabyle signifiant village. 

ADJEMOUT. — À., Sah., L8. AÏE. 900" et 920" (Ét.-Ma).). — Ksar, oasis et jardins à l'O de 
Laghouat. 

ADJEROUNA. — O., Sah., K8. Alt. 873" (Ét.-Mai.). — Ksar, oasis et jardins, au SO d’Aïn- 

Madhi, NE d’El-Maia. 

ADyIRA (Djebel). — O., Méd.-Mont., G5-D5. Alt. 864* (Génie). - Montagne dans le massif 
des Trara. | 

AËLBOUNA ( Djebel). — O., Plat.-Mont., F9. AÏ£. : sommet env. 1,800" (Coss. An.) ; puits à la 
base de la montagne env. 1,100" (Coss. Ân.). —- Montagne isolée, au NO d’Asla. 

AËLBOUNA (Oued). — O., Plat. et Sah., G9. — Oued naissant au SE de la Sebkha de Naama , 
passant à l'O d’Asla, un des principaux affluents de l’Oued Bou-Semghoun. 
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Taëeziza. — O., Plat., E7. — Plusieurs puits à 28 ki. NE d’El-Aricha, sur la route de 
Daia. 

Tareusesr ou Taressesr. — C., Mont., Q4. — Petit hameau kabyle, sur le Djebel Guendi, 
entre Aras et Ain Adoula. 

Tarerras (Djebel). — C., Méd.-Mont., S2. - Montagne au SO d'El-Mifiah. 

Taressesr voyez TAFELSESF. l 

. Tarwa (Oued) [Siga Flumen]. - O., Méd., D6-D5. — Rivière formée par de nombreux 
affluents descendant des Hauts-Plateaux de l'Algérie occidentale et du Maroc, se jetant 
dans la mer en face de l’île Rachgoun. 

TarRAoUA voyez SEBDOU. 

Tarraoua. — O., Plat., G6. Alt. 1,130" et 1,135" (Mar.). — Caravansérail, Redir et plusieurs 
puits, à 28 kil. S de Saïda, sur la route de Géryville. 

Tarnaour (Djebel). — M.- Montagne à l'E du district de Tazeroualt, SO du Maroc méri- 
dional indépendant. 

Taga, nom arabe des Genévriers (espèces du genre Juniperus). 

Taca (Djebel). — C., Plat., S5. — Montagne, NE et près de Ksour, SO du Djebel Itche-Ah. 

Taca (Oued).-C., Plat., T5-T4. — Oued passant à l'E de Timegad, formant T Oued Che- 
mora par sa confluence avec l’'Oued Soutets. 

Tacaresr (Oued). — C., Plat., T4-U4. — Oued, continuation du cours de l'Oued Es-Sora, 
se jetant dans la Sebkha El-Tarf. 

Tacneur voyez TAKDEMT. 

Tacuaror. — M. Alt. env. 3,500" (Ball). — Col traversant le massif de Ÿ’Atlas et donnant 
passage dans la province de Sous. 

Tagoureit, nom commun kabyle signifiant petit plateau. 

Tacoureir voyez Bérarn. 

Taçousr. — C., Mont., S5. — Village dans la vallée de l’Oued Bouzina, Monts Aurès. 

Tacuensa (Dijebel). — A., Mont., La. Alt. 1,731" et 1,784" (Ét.-Maj.). - Montagne à 

VO de Boghar. 

Taçuin. — À., Plat., L6. Alt. 850" (Ët.-Ma. ). — Ksar dans la vallée de l’'Oued Taguin, à VO 

de la Sebkha Zahrès occidentale. 

Tacuin (Oued). —A., Plat., K6-L5.- Oued dont la confluence avec le Nahr-Ouassel au NE 
de Chabounia forme le Chelif. 


Tanm-Rassou voyez SAADA. 

Tanca voyez Tarrar. 

TauLza. = T. - District du $ de la Tunisie, au SO de Sfax, à l'E de Gafsa, d'environ 34 kil. 
de longueur sur 10 à 12 de largeur, où existe un bois d’Acacia gommifère (A. tor- 
tilis), en arabe Tahla. — Voyez Bou-Henua (Djebel). 

Tahtani, adjectif arabe signifiant inférieur, d’en bas, se dit, par opposition à Foukanm (supé- 
rieur, d'en haut), d’une localité située à une altitude moindre qu’une autre localité 
de même nom. 

Taïsa (Aïn) voyez Taïsra (Aïn). 

Taiser-eu-Guesia.—C., Sah., To. Alt. 76" (Vuillem.), 138" (Coss. et Kral.), 125" (Mar.), 
124" (Par.), 78" (Jus). — Village et oasis, dans les dunes entre Tougourt et l'Oued- 
Souf. 

Taïsra où Taïra où Tuaïsa (Aïn). - Sah. — Lieu de campement, à env. 250 kil. S d'Ouargla, 
sur les bords d’un petit lac à berges couvertes de roseaux dominé par de hautes dune 
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ou Gour; le lac est nommé par antiphrase Ain Taibia (la bonne source), ses eaux étant 
amères et de mauvaise qualité. 

imin. — C., Sah., R10. — Village et oasis, entre El-Alia au NO et El-Hadjira au SE. 

ie (Djebel). — A., Mont., LA. — Montagne à l'O et près de Boghar. 

icugrsix (Daïa). — À., Sah., P9.-— Daiïa au NO de Guerrara. 

kdemt, adjectif féminin kabyle signifiant ancienne. 

kpemr où Tacneur où Texepeur. — O., Méd.-Plat., 15. — Village, Smala de spahis et 
ruines d’une ville arabe fortifiée, à l'O et près de Tiaret, au pied du Djebel Seffalou. 

kerounA. — T. — Village, SE de Zaghouan , entre Zaghouan et Herkla. 

KerrAr (Tizi-n-). — A., Mont., O3. Alt. 1,808" (Ét.-Mai.); sommité rocheuse à l'E 
1,989" (Ët.-Maj.); autre sommité à l'E 2,020" (Ët.-Maj.) — Une des sommités du 
Djurdjura, O de Tirourda, S et près de Tirkabin. | 

wnrouen (Djebel). -G., Mont., Q2-Q3. Alt. 1,674" (Ét.-Maj.), 1,689" (Ét.- Maj. 
Cart. Kabyl.). - Montagne au S de Bougie, Kabylie orientale. 

xirounT. — C., Méd.-Mont., R3. Alt. : 888” (Coss. et Doûm.); fort: 1,051" (Ét.-Mai.), 
1,055 (Doûm. An. ). - Hameau et fort au SO des Babor. 

xxrounr (Source de).—G., Méd., R3. Alt. 770" (Coss. et Doùm. An. ).- Source bicarbo- 
natée gazeuse, S et près de Takitount. | 

xkoucur. — À., Mont., P2. — Village de la Grande-Kabylie, au N du col de Chellata. 

koucar. — C., Méd., V1.- Village près du Ras-Takoucht, prolongement NO du Djebel 
Edough, NO de Bône, sur l'emplacement de l’ancien établissement romain de Ta- 
catua. 

kouaur (Djebel). — C., Méd. et Mont., Q2-Q3. Alt. 1,870", 1,896" et 1,904" (Ét.-Mai.). 

. — Montagne à VO du Chabet-el-Akra. 

xousr. — M.— Pays montagneux, dans le district d’Haouara, E d'Agadir. 

la, nom commun kabyle signifiant fontaine ou source travaillée par l’homme. 

LA voyez TELLAH. 

a=Gurran. — A, Mont., Pa. Alt. 1,187" (Ét.-Maj.); point trigonométrique au NO 
1,220 (Ét.-Maj.). — Fontaine à l'E du Djebel Afroun. 

LA-Mexwea. — À., Mont., P2. — Fontaine sur un des affluents droits de l'Oued Sebaou su- 
périeur, O-SO du Djebel Afroun. 

LA-Rana. — À., Mont., O3. - Source sur le versant S de Lalla-Khedidja. 

LA—SEmDa. — C., Mont., Po. Al 1,258" (Coss. An.). — Source au-dessous du col 
d'Akfadou. 

\2a—Tawzies. — A, Mont., P3.-— Fontaine près de Tirourda, dans la chaîne du Djurdjura. 

iza-Vezin voyez TELazir (Aïn). 

ALEMSAMAN (Daïa). — A., Sah., Mo. Alt. env. 880" (Coss. et Kral.). — Daïa au S-SE 

de Laghouat, près et au S de la Daïa Ras-el-Chaab. 

ALLAH où TanLA. — Sah., 012. — Lieu de campement, entre Metlili et El-Golea. 

ALLOUT (Oued). — C., Méd., Q2. — Rivière de la Kabylie orientale , affluent de l'Oued Djema 
qui se jette dans le golfe de Bougie. 

ALLOUT (Oued). — O., Méd., E6. — Cours d’eau entre Lamtar et Lamoricière, affluent droit 
de l’Oued Isser. 

AMADOUAT. — C., Sah., S7. — Lieu de halte, dans un ilot au centre du Chott Melohir. 

AMAGRA (Aïn) voyez Aïn-Tawacra. 

AMALIHT V0yez TAMELHAT 
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Tamazous. — C., Méd., T2. Alt. 76" (Coss.). — Caravansérail sur l’Oued Guebli, SO de 
Philippeville, S-SE de Collo. 

Tawazrir (Ain). O., Plat., 16. — Sources et prairies marécageuses, au SE de Frendah. 

Tamanarr (Oued). - C., Méd., T1. — Cours d’eau au NO de Collo. 

Tamarixs (Les) par altération du mot Tamarix où Nza-8ex-Mrssaï. — C., Plat, Rs. 
Alt. 790" (Ét.-Maj.), 711" (Par.). - Caravansérail entre Ksour et El-Kantara. 
Tamarmar.— C., Méd., X3. — Village et ruines romaines, entre Souk-Harras et Mdaourouch 

à 28 kil. S de Souk-Harras. 

Tamazarr (Djebel). - M. - Sommet d’une chaîne de basses montagnes, à env. 35 kil. E de 
Mogador. 

Tamensansour. — C., Mont., R2-R3. Alt. près et à l'O du col de Ti-Anserin 1,360" (Coss. 
et Doûm.). — Vallée entre les Djcbel Tababor et Babor. 

Tamegout où Tamagout ou Tampout, nom commun kabyle signifiant aiguille, pie de mon- 
lagne. 

Tamecour. — À., Mont., O3. Voyez Hrizer (Djebel). 

Tameraxer (Aïn). - Q., Plat., J7. - Source à environ 55 kil. O d’Aflou. 

Tamezuar où Tamazrur. - M. - Village et district des Aït [lougan, province de Sous, SO du 
Maroc méridional indépendant. 

Tawezrir (Aïn) voyez Tawazrir (Aïn). 

Tamerna-Diepina et Tamerxa-Kenima. - C., Sah., So. Alt. : entre les deux oasis 39° (Dub.); 
sol des jardins de Tamerna-Djedida 33” (Vuillem.), 91" (Coss. et Kral.), 97" 
(Mar.). — Deux oasis et deux villages de lOued-Rir, au N de Tougourt. 

Tamespuida, nom commun kabyle signifiant oratoire, mosquée. 

Taweseura (Djebel). - C., Mont., Ro. Alt. 1,633" (Ét.-Maj.). - Montagne, S de Djidjelli, 
E-NE du massif des Babor. 

Tameseua (Hassi). — Sah., Q 13. — Puits à env. 120 kil. S d'Ouargla. 

T'AMRAOUIEN voyez AmRAOUA. 

Tamscon. — M. AI 538” (Bal.). — Village à env. 12 kil. SO de Maroc. 

Tancer [Tingis|, en arabe Tandja. — M. - Ville maritime importante du Maroc, sur le dé- 
troit de Gibraltar. 

Tanour (Djebel).- O., Sah., G10.— Petite chaîne de montagnes, à env. 25 kil. SO de Bou- 
Semghoun. 

TaouGar. — M. — District sur le littoral SO du Maroc méridional indépendant, au N du dis- 
trict des Aït Ba-Alhimran. 

Taourara. — O., Plat., Ks8. — Ksar à 12 kil. NO de Khadra. 

Taoura. — C., Méd., X3.- Ruines romaines (ancienne Tacora) et Smala, SE de Souk- 
Harras. 


TaourDen où Tnaourpen (Aïn), où Aïix-wra-Ourpen. — A., Méd., O2. Alt, environ 370" 
(Goss. An.). — Fontaine, jardins kabyles et cultures, tribu des Aït Mechtra. 

Taourirt, diminutif de Ourir, nom commun kabyle signifiant petit monticule. 

Taourirr-EL-Fenaïa. — G., Méd., Po. — Village des Ait Fenaïa, vallée de l’Oued Sahel. 

Taourmr-Guimiz (Ksar). — G., Méd.-Mont., Po. Alt. 992" (Ét.-Maj.), 1,000" (Goss. 
An.).— Maison de commandement dans les montagnes dominant au N la vallée d 
l'Oued Sahel inférieur, O de Bougie. 

Taourra. — G., Sah., T6. — Oasis entre les vallées inférieures de l’'Oued El-Abiod et d 
l'Oued El-Arab. 
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sera, se dit en arabe des localités où les Salsolacées (en arabe Oussera) sont abon- 
dantes. 

sera. — O., Plat., E9. Alt. 1,260" (Mar.). — Source et lieu de campement, au pied de 
vastes dunes, entre Ain-ben-Khelil au N, et le puits de Leumbah au $. 

sera (Oued).- O., Plat., E9.— Oued descendant par ses principaux affluents du Djebel 
Gharnoug, cours supérieur de Oued Bou-Roumad. 

nr (Djebel). — C., Plat.-Mont., T4. Alt. 1,136" (EE.-Maj.). - Montagne au S du 
Chott Mzouri. 

(Aïn) ou Tarr (Puits). — O., Plat., [7. - Source à 37 kil. NE de Géryville, route de 
Frendah à Géryville. 

su Tarfa, nom arabe des espèces du genre Tamarix. 

(Aïoun Er-). - G., Plat., Ua. - Sources au pied du Djebel Tarf, au N de la Sebkha 
El-Tarf. 

(Le). — G., Méd., X2. — Smala de spahis, à 25 kil. SO de La Calle. 

(Plaine du).-G., Plat., X4.-— Plaine au N-NO de Tebessa, traversée par l’Oued Chabro. 
(Sebkha Ez- où Chott Er- où Guerah Er-). - C., Plat., U4.-Vaste Sebkha , au SO 
d’Ain-Beida, au N de Khenchela. 

| (Oued). - C., Plat., R5. — Rivière passant près du caravansérail des Tamarins, con- 
tinuation de l’Oued Ksour, prenant plus au S 1e nom d’Oued El-Kantara. 

| (Oued). — O., Plat., K8. - Oued continuant l’Oued Hammouida, prenant plus au S 
le nom d’Oued Zergoun. 

ia où Torraïa (Bir). - C., Sah., Uo. AÏt. 73" (Par.). - Puits et lieu de campement, 
env. 10 kil. NE d’El-Oued. 

\ia (Hassi). — À., Sah., R12. — Puits et lieu de campement, au SE d’Ouargla. 

voyez Ouen-Trarra. 

JpanT. — M.- Ville principale de la province de Sous, SE et près d’Agadir. 

ur. — C., Sah., T9. Alt. 73" (Par.), 53" (Jus). — Village et oasis dans lOued-Souf, au 
S de Guemar. 

(Oued Ez-). — Sah., P13.- Puits et lieu de campement entre Ouargla et El-Golea. 
AGur. — M. — Village dans les montagnes situées au NE du district d’Ida-Ouchemlal, 
S de Taroudant, SO du Maroc méridional indépendant. 

nourt, mot kabyle, diminutif d’Azemour (Olivier greffé). 

sourr où TasserEmouT. — M. Alt. 1,077" (Ball). — Village et fort en ruines, SE de la 
ville de Maroc. 

ouaLT. — M. — District du littoral SO du Maroc méridional indépendant, où croît l’Eu- 
phorbia Echinus, E du territoire des Aït Brahim, dans la province de Sous. 

A (Aïn). — O., Plat., H9. — Source entre Khodeur et les Ksour de Chellala, à env. 
20 kil. NE de ces derniers Ksour. 

ur (Tizi-n-). - M. - Col d’une des montagnes les plus élevées de la partie de la chaîne 
de l’Atlas marocain désignée sur la carte du Dépôt de la Guerre sous le nom de 
Djebel Idraben-Drânn. 

r.—O., Méd., F4. Alt. env. 350" (Duham.). — Ferme et mines, entre Saint-Cloud et 
Christel. 

4 (Djebel). — T. - Chaîne de reliefs, S de la partie orientale du Chott El-Djerid dé- 
signée sous le nom de Chott El-Fedjedj, s'étendant de VE à l'O, de l’isthme de Gabès 
jusqu’à l’extrémité occidentale du Nefzaoua, S de la Tunisie. 


1h 


Tesac-er-SBir où Tegaga. — C., Plat.-Mont., Q4. — Vallée ondulée à la base O-NO 
Djebel Nechar, entre Oued Ras-el-Oued à VE et lOued Keïkob à PO 

Tsssssesr. — G., Sah., S9. — Partie N de l’oasis de Tougourt. 

Tegzssa [Theveste ou Givitas Thevestinorum ou Thebeste]. - G., Plat., X5. Alt. 1,086] 
(M.-C.). — Petite ville et forteresse, chef-lieu de cercle, construit au milieu des ruin | 
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importantes de l’ancienne Theveste, au pied du Djebel Doukhan. 

Trsok-ou-Aumen. — C., Sah., T6. — Village et oasis, sur l’Oued El-Arab, à l'extrémité | 
du Djebel Chechar, entre Ouldja et Khanga-Sidi-N adiji. 

Troie (Aïn). - O., Méd., H3. — Source près des dunes entre Oued El-Abid et l'Oued Bo 
man, Dahra. 

Tepiès (Cap). -— A., Méd., O2. Alt. 248" (Ét.-Mai.). — Cap à l'E de Dellys. 

Tenmena. — O., Plat., K7. — Ksar au NO du Djebel Amour. 

Terezuis (Oued). - O., Méd., E6. - Cours supérieur de lOued Mekerra au S de Sidi-Al 
ben-Youb. 

Terescuoux. — À., Méd., Le. - Hameau faisant, avec Bou-Ismaël et Bérard, partie de] 
commune de Castiglione. 

Tecuir (Oued) voyez Zreuim (Oued). | 

Tekenemr voyez TAKDEUT. | 


Teracn voyez Tera. 


Tecacre voyez Tera. 

Tezamn (Plaine de). - O., Méd., F4. — Plaine à l'E d'Oran, au NO des Salines d’Arzen 

Tecar où Teracu où Trcacre | Ad Dracones?|. — O., Méd., F6. — Hameau, Smala he 
d'étape militaire, à 16 kil. N de Daïa. 

Tezar ou Tecacu ou Tecacre (Oued). O., Méd., F6. — Cours d’eau naïssant dans les mon 
tagnes de Daïa et devenant plus au N lOued Tralimet. 

Tezazir où Tara-Vrzin (Aïn). — À., Mont., M3. AE. 1,216" (Ét.-Maj.), 1,220" (Coss. An. 
— Source sur le versant N du Djebel Beni-Salah. 

Tececama. — C., Plat., T3. — Station de chemin de fer, 42 kil. SO de Constantine. 

Tezer. — C., Mont., S5. Alt. env. 1,520" (Coss. An.). — Village dans la vallée de l'Oue 
Abdi, Monts Aurès, versant SE du Djebel Groumbt-el-Dib. 

Tezcan où Tara. - M. - Tribu de la province de Chiadma, NE de Mogador. 
Temacx. — C., Sah., So. Alt. 56° (Dub.), 64" (Vuillem.), 92" (Goss. et Kral.), 72" (Mar. 
99" (Par.), 69" (Jus). — Village, Zaouïa et grande oasis, au $ de Tougourt. 

Temda, nom commun kabyle signifiant la partie large et profonde d’une rivière. 

Teupa où Maazeu-Teupa. — C., Sah., Q6. — Lieu de bivouac, entre Meris et Doucen, s 
l’'Oued Temda. 

Temeur ou Tmewr, nom arabe sionifiant datte. 

Temeur (Teniet Er- où Khaneg Er-). — O., Plat., 19. Alt. 1,080" (Mar.). — Col ent 
Ghassoul el Ain Sadana. 

Temoucaenr (Ksar). — G., Plat., R3.-Ruines, à l'E et près de Setif, sur la route de Cons 
tantine à Setif. 

Temoucca. — À., Méd., J3. - Station de chemin de fer, entre Affreville et Orléansville. 

Temsa où Temsa (Aïn).—A., Plat.-Sah., O5. Alt. 805" (Mar.).-— Source et Bordj, à 30 k 
O de Bou-Saada. 

Texès [Cartennæ où Cartenna |. — A., Méd., 13. Alt. 53" (Ét.-Maj.), 47" (M.-C.). —Wil 
maritime, chef-lieu de cercle, N d’'Orléansville. 
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| vent être cherchés à leur nom propre. Exemple : Tenier-Ousen-Moumen voyez Ouren- 
| Mouusx (Teniet). 
Mler-vr-Haan. - À., Méd.-Mont., K4. AE 1,16 1% (ÉL.-Maj.), 1,213" (Coss. An.).- Petite 
| ville, fort et établissement militaire, chef-lieu de cercle, au pied du Djebel Meddad. 
Dior-s1-Haa (Forêt de).—A., Mont., K4. AÏE. : limite inférieure du Cèdre sur le versant 
| N env. 1,450" (Coss. An.), env. 1,500" (Duham.); rond-point des Cèdres ou Chaba 
| Sidi-Yahia 1,538" (Coss. An.). - Une des plus belles forêts de Cèdres de l’'Alvérie, 
| occupant le versant N du Djebel Meddad. 
F4 
bira. — O., Méd., F5. — Village à env. 23 kil. SE de Sidi-bel-Abbès, route de Data. 
lira (Oued). - O., Méd., F5-G5. — Continuation de Oued Tralimet, affluent gauche 
| de l'Oued ET-Hammam. 


hier (Oued) [Phthuth Flumen]. - M. - Rivière passant au N de la ville de Maroc, se 


n, mot arabe signifiant deuxième, lundi, le marché du lundi. 


jetant dans l'Océan entre Saffi et Mogador. 

ln: — O., Plat., D6. — Hameau sur le plateau de même nom, à env. 18 kil. S de 
| Tlemcen, route de Sebdou. 

In (Bled où Plateau de). - O., Plat., Dé. Alt. 1,135" (Ét.-Ma).). — Plateau au S de 
| Tlemcen, entre Tlemcen et Sebdou. 

lsaza (Djebel) [ Astacilis Mons où Astacilicis Mons]. — O., Méd.-Mont., E5. Alt. : 
principaux sommets 1,019", 1,022", 1,099", 1,063" (Ét.-Maj.). — Montagne à 20 kil. 
NO de Sidi-bel-Abbès. 

sALA (Forêt de). - C., Méd., S2. - Forêt de Chënes-Lièoe (Quercus Suber), S et près 
| du Djebel Bou-Chenak. 

{secenr (Tizi-n-). — A., Mont., O3. Alt. env. 2,039" (Coss. An.). - Col du Djurdjura 
occidental, territoire des Beni Bou-Addou, à VE du Djebel Heïzer. 

fouax [Tagath |. - M. - Ville à env. 4 kil. de la mer, au SE du détroit de Gibraltar. 
broua (Ain) voyez TorrecuaA ( Ain). 

tan (Djebel). - M. Alt. : sommet 3,350" (Ball); limite supérieure du Quercus Îlex var. 
| Ballota 2,490" (Ball). - Montagne dans le massif de l'Atlas, S de la ville de Maroc, 
| fermant la vallée d'Amsmiz. 

hsourr-Bouzeveur. — A., Mont., O2. AIL. 1,785" (Ét.-Maj.). — Col dans le Djurdjura 
central, N de Lalla-Khedidja. 

AïBa (Ain )voyez Taïsra (Aïn). 

Aïr-81-Harcur voyez Ascai (Bir Ec-). 


AOURDEN (Aïn) voyez Taournex (Aïn). 

Aya (Djebel).—C., Méd. et Mont., U2-U3. Alt. 1,200" (Ét.-Maj.).- Montagne au NO de 
FHammam-Meskhoutin. 

AZA (Oued). — A., Méd., K4. — Affluent droit de l’Oued Derder, au NE de Teniet-el-Haad. 

HOUR (Kef). — À., Plat.-Sah., N6-06. - Relief montagneux, vallée supérieure de lPOued 
Dermel, SO de Bou-Saada. | 

-Ansenin (Teniet). - C., Mont., R2-R3.— Col à l'extrémité orientale du Djebel Tababor. 

ARET où Tinarer | Tingartia?|. — O., Plat.-Mont., 15. Al. 1,083" (Génie), 1,091" (Ét.- 
Maj.); point trigonométrique au N 1,140" ( Ét.-Mai.). — Petite ville, chef-lieu de 
cercle, à la limite N des Hauts-Plateaux, au NE de Frendah, à 124 kil. E de Mascara. 

BILIS V0yez ANNOUNA. 
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Tioui-lemicaax. — M. - District dans les montagnes d’Ida-Ouchemlal, SO du Maroc m 
dional indépendant. | 

Tirecu [ Tipaza Numidiæ |. — C., Méd., V3. AÏL : 958" (Niel); montagne dominant Tife, 
1,046" (Ét.-Mai.). — Ruines romaines, à env. 30 kil. SO de Souk-Harras, au A! 
de Mdaourouch. 

Tirecu (Oued). — C., Méd. et Plat., V3. — Affluent de l'Oued Cherf, passant au S de Tifec| 

Tirecu (Plaine de). — G., Méd.-Plat., V3. — Plateau entre Tifech et l’Oued de même % 

Tireraur. - M. - Fraction du district de Tazeroualt, SO du Maroc méridional indépendar 

Tirerrassin (Djebel). — C., Mont., R4. - Montagne du territoire des Ouled Ali-ben-Sabo 
NO de Ngaous, E du Djebel Bou-Thaleb. 

Tifrit, diminutif de Îfri (caverne), nom commun kabyle signifiant petite caverne. 

Tirrir. — À., Mont., P2. — Village de la Grande-Kabylie, territoire des Aït Idjer, S « 
Djebel Afroun. 

Tirrir (Oued). - O., Méd., H6-H5. - Cours d’eau formant des cascades, à 32 kil. NE « 


Saïda, traversé par la route de Saïda à Frendah, faisant suite à l’Oued Fouflot, pr 


nant vers Benian le nom d’Oued Benian. 

Tiers (Sebkha). - M. AÏ£. : Daïa dans le bas-fond de la Sebkha 1,119" (Mar.); bord de | 
Sebkha près de Mazer 1,137" (Mar.); plateau dominant la Sebkha 1,250-1,300 
(Mar.). — Vaste Sebkha sablonneuse peu profonde des Hauts-Plateaux, S du Chott E 
Gharbi. 

Ticrimounr (Djebel). — À., Méd.-Mont., No. Alt. 1,035" (Ét.-Maj.).- Montagne au NEd 
Palestro, territoire des Ait Khalfoun. 

Tigzirt, nom commun kabyle, dérivé du mot arabe Djezira, signifiant ile. 


Truarer voyez Trarer. 

Trazarn (Djebel). - M. - Montagne du territoire de la tribu des Aït Maala, province d 
Demnat. 

Tizarou (Djebel). — C., Mont., R5.- Montagne au SO du caravansérail des Tamarins. | 

Tizreur (Daïa). - À., Sah., No. Alt. 743" (Coss. et Kral.), 730" (Mar.}.- Daïa et citemn 
construite par les Français, au SE de Laghouat, route de Berrian. 

Timecan | Thamugadis ou Thamugas où Colonia Marciana Thamugas ou Colonia Ulpia Tha 
mugas |. — G., Plat., T4. Alt. 940" (Coss. An.). — Campement arabe et ruines d'un: 
ancienne ville romaine, E de Batna. 

Timexperr (Aïn). — O., Piat., J8. Alt. env. 1,400" (Coss. An.). — Source, ruisseau et ha 
de campement, entre Stitten et Bou-Alem. 

Timerra où Timeri-air-Fenaia. — C., Méd., Po. — Village dans la partie inférieure de le 
vallée de l’Oued Sahel. 

Trmgrias. — O., Plat., G6. Alt. 1,072" (Mar.). — Puits et lieu de campement, entre Saïd 
et le Chott El-Cherpui. 

Tin (Teniet Er-). - G., Plat., R3. Alt. : hameau kabyle au-dessous du col env. 1,140 
(Goss. et Doûm. An.). — Col au pied et à l'E du Djebel Magris, N de Setif. 

Tixpsez (Aïn). O., Méd., H3. - Source et petit Oued entre le Djebel Mediouna et Renault 
Dahra. 

Tinepza. — CG., Sah., S8. Alt. 4° (Jus). — Oasis de l’Oued-Rir, entre Sidi-Khelil au Ne 
Ourlana au $. 

Tix-ez-Kaïner. —- M. - Village du district des Aït [lougan, SO du Maroc méridional indé 
pendant. 


| 


| 
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Mluazn. — M. — Dans les montagnes de l'Atlas, à 2 heures de marche à l'E-SE du Djebel 
| Lalla-Aziza. | 

Mur (Chott). - G., Plat, T4. Alt. 860" (Ët.-Maj.). — Petit Chott entre Melila et Ain- 
Yagout, à l'O du Chott Mzouri, dont il n’est séparé que par une étroite chaussée. 
la [Tipasa Mauritaniæ]. — A., Méd., Lo. — Village maritime, près des ruines de Ti- 
| pasa, au N de Marengo, au NO de l’ancien lac Halloula. 

| 


| 


ir (Aïn).— O., Plat., K7.— Source à env. 12 kil. N d’Aflou. 
laprx. — À., Mont., 02-03. Alt. 1,486" (Ët.-Maj.), env. 1,300" (Duham.). - Chemin 
| rocheux qui conduit du village de Tala-n-Tazart au col de Tizi-n-Kouilal, Djurdjura 


| central. 

hluez. — À., Mont., O2. - Village du Djurdjura, NO du col de Thabourt-Bouzgueur. 

Miurpa. — A., Mont., P3. Alt. : col 1,877" (Ét.-Mai.), env. 1,820° (Duham.). — Village 

let col dans la partie centrale de la chaîne du Djurdjura. 

hjpsar (Daïa). — O., Sah., F11.- Daïa sur l’'Oued Namous, env. 60 kil. S des Moghar. 

hgurr (Djebel) où Ham (Djebel). - O., Sah., H10.- Chaîne de montagnes basses, au 

| S d'El-Abiod-Sidi-Cheïkh. 

ourx (Teniet). — C., Mont., Q4.- Col au N du Djebel Bou-Thaleb. 

1x-Yanra (Oued). — O., Plat., E6. — Source et ruisseau, affluent de l’Oued Tefellis, 
| naissant sur les Hauts-Plateaux à env. 25 kil. SO de Daia. 

blrr. — À., Plat., M4. - District au SE de Boghar, comprenant plusieurs tribus sur les 


| Hauts-Plateaux. 
= Tarare. — À., Mont., P3. - Fontaine au bas du versant O du col de Tirourda. 


| doivent être cherchés à leur nom propre. Exemple : Trzr-e1-Haan voyez Haan (Tizi Ec-). 
|(Beni).- C., Mont., Q2-0Q3. — Tribu de la Kabylie orientale dont le territoire est situé 
| à VO des Monts Babor et au SE de Bougie. 

-x-CueriA voyez CuerrA (Tizi-n-). 


FOusaka. — C., Mont., Q2. - Montagne de la Kabylie orientale, à l'O des Monts Babor, 
| près et au NO du Djebel Takoueht. 

FOuzzo | Oppidium ]|.-A., Méd., O2. AÏL. : village 189" et 197” (Ét.-Maj.), env. 170" 
(Duham.); fort 250" et 257" (Ét.-Mai. ). — Sous-préfecture, chef-lieu de cercle, au 
| S-SE de Dellys. 

Lar (Le) ou Sainre-Barse-pu-TLecar. — O., Méd., K4. Alt. 137" (Ét.-Mai., Mar.). - 
| Station de chemin de fer, village à 26 kil. SE d'Oran. 

Lar (Oued). — O., Méd., F5-F4. — Rivière au SE d'Oran, se jetant dans la Sebkha 
Miserpuin. 

ar (Plaine du). -0., Méd., F4. Alt. 103" (Ét.-Maj:). — Plaine entre Le Tlclat à l'E, et 
| la Sebkha Miserguin à l'O. 

MEN [Pomaria?]. — O., Méd., Dé. Alt 779" et 841" (Ét.-Maj.), 816" (M.-C.), 
| 829" (Génie). — Sous-préfecture, chef-lieu de subdivision, au pied de l'Atlas, à 
139 kil. SO d'Oran. 
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Tleta, mot arabe signifiant trois, troisième, mardi, marché du mar. 
Tzera (Tizi-n-). - À, Méd., O2. Al. 607” (Ét.-Mai.), env. 515” (Coss. An.). = Lieu! 

campement au pied du Djurdjura, E de Bordj Boghni. | 
Tauzza (Djebel). — A., Plat., N6. — Montagne à l'E du Djebel Sahari. 


Tueur voyez Temeur. 


| 


Torika. — C., Méd., V2.- Forêt et maison de commandement, au NO du lac Fezzara. P 
d’Ain-Mokha. 

Togxa voyez Tux. 

Touca | Mesar Filia]. - C., Sah., R6. Alt. 156" (Dub.), 138" (Jus). - Une des oasis 
Zab Gharbi et ruines romaines, au SO de Biskra. 

Tomseau-pe-La-Carérienne voyez Keser-Roumra. 

TouBEau-Dr-Scypnax voyez MEDRAGEN. 

Tonca voyez Hour (Er-). 

Tonca. — C., Méd., Y2. — Forêt aux environs de La Calle, près du lac El-Hout. 

Torraia (Bir) voyez Tarraïa (Bir). 

Torrecua ou Teurcua (Aïn). — C., Plat., X4. — Source et lieu de halte, dans la vallée | 
l'Oued Chabro, plaine du Tarf, route de Souk-Harras à Tebessa. 

Torre-Cmica. — A., Méd., M2. — Fort construit sur l’emplacement d’une ancienne tou 
Sidi-Ferruch. 

Touanseur (Ain). -— O., Plat., Fo. AÏE 1,078" (Mar.). - Source sur le bord de la Sebk 
Touadjeur. | 

Touanseur (Sebkha). — O., Plat., F8. Petit lac peu profond et ordinairement dessécl 
au S de l’extrémité occidentale du Chott El-Cherpui. 

Touansin (Daïa). — O., Plat., H9. — Petite Daïa au SO de Khodeur, au N d’Ain Tazima.| 

Toucuexr (Teniet). - C., Plat., T5. — Défilé dans la vallée de l’Oued Es-Sora, au N du D}! 
bel Cheliah. | | 

Toupsa ou Argazou. — C., Méd., Q2. — Village kabyle et jardins, au pied du Djebel Arbalo! 
à 20 kil. O de Bougie. 

Tourour (Beni). - C., Méd., T2. - Tribu au $S de Collo. | 

Toueour (Djebel). - C., Mont., S4. AIL. : sommet 2,086" (de Neveu, Ét.-Maj.), 2,18 


(Coss. An.), 2,099" (Roud.); maison des gardes vers la limite inférieure du Cd 


1,210" (Goss. An.); limite inférieure de la zone du Draba Hispanica 1,800 (Co: 
An.). - Montagne la plus importante et la plus élevée à l'O de Batna. | 

Toucourr. — C., Sah., So. Alt. 54° (Dub.), 41° et 54° (Vuillem.), 89" et 92" (Goss. 
Kral.), 69°” (Mar.), 83° (Par.), 64" (Jus). Ville et oasis importante, S de l'Oued-R 

Toul, féminin Towla, adjectif arabe sigmifiant long, longue. L 

Touira (Djebel). — A., Plat., M7. - Montagne au S du caravansérail de Sidi-Makhelouf. 

Touira-es-Maxena où Touiser-Maxena (Djebel). — O., Plat. et Mont., Js. Alt. 1,937 (É, 
Maj.), 2,000" (M.-C.). - Montagne au S de Bou-Alem. 

Touxria voyez Ain-Touxria. 

Toumiet, féminin pluriel de Toumi, nom commun arabe signifiant jumeau , jumelle, sex 
de deux montagnes rapprochées et de même forme. 

Toumier. — M. - Relief montagneux longé à VE par Oued El-Hallouf, à 25 kil. N desoa: 
de Fiouig. 

Toumer (Djebel). - C., Méd., T2-Uo. Alt. : plusieurs sommets 734", 594" 
Maj.). - Massif montagneux à ?E d'EI-Kantour. 


897" (É 


? 


| 
| 
| , | ke 
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Thner (Djebel). — C., Sah., P5. — Deux pitons arrondis surmontant le Djebel Mabroa, 
| S du Chott El-Hodna, NE de Bou-Saada. 

Thuerre. — C., Méd., T2. - Hameau entre El-Harrouch et El-Kantour, route de Philip- 
| peville à Constantine. 

lus (Oued). T.- Petite rivière se jetant dans le volfe de Tunis, à l'E de Hammam- 
| el-If. 

line (Bir Ez- ou Ogla Ez-). — C., Sab., To. AIL 80° (Mar.), 106" (Par.). — Puits dans 
| les dunes du Souf, à l’'0-S0 d'El-Oued. 

] Fe (Oued). - C., Sah., T9. — Dépression dans les dunes du Souf, à ’0-S0 d’El-Oued, 

} Le voyez TurkrA. 

[jra (Aïn) voyez Aix-Toura. 

ER [Tisurus où Thusuros |. - T. - Groupe de villages et d’oasis, dans le Blad-el-Djerid, 
| S de la Tunisie. 

Thumer. — O., Méd., F6. — Auberge, lieu de grande halte, sur l’Oued Tralimet, à mi- 

! chemin entre Sidi-bel-Abbès et Daïa. 

humer (Oued). — O., Méd., F6. — Continuation du cours de lOued Telar, prenant plus 

au N le nom d’Oued Tenira. 

“ALIMET (Oued). —- O., Méd., G6-D6. — Petit affluent gauche de la Tafna, à env. 

12 kil. SE de Lalla-Maghnia, une des localités où croit le Populus Euphratica. 

ara. = O., Méd.-Mont., C5-D5. Alt. : Kouba Sidi-Sfian 809" (ÉL.-Ma.). — Tribu dont 


| le territoire montagneux est situé au S et SE du cap Noé. 


‘lanta ou Tania voyez Ouen-Traria. 

‘{arta ou Tara (Oued) | Tasagora où Tasaccora Flumen |, en kabyle Asif-n-Taskrout.-0., 
Méd., G5. — Continuation de l’Oued Benian, conservant le nom d’Oued Traria jus- 
qu’à sa confluence avec l’Oued Tenira, de laquelle résulte l'Oued El-Hammam. 

‘gap (Aïn). — G., Méd., Y2. — Sources thermales près de La Calle. 

EmBes (Les). — A, Méd., N3. Alt. 719" (ÉL.-Maj.). — Hameau sur Îa route d'Alger à 

|  Aumale, au N d'Aumale. 

euBLes (Les). — O., Méd., F5. A. Loi” (Ét.-Maj.). - Station de chemin de fer, vil- 
lage au confluent de l’Oued Sarno et de l’Oued Mekerra, sur la route d'Oran à Sidi- 
bel-Abbès, à env. 16 kil. N de Sidi-bel-Abbès. 

kois-Parmiers (Les). — A., Méd., 13. — Ferme et maisons à 30 kil. N d’Orléansville, route 
de Tenès. 

koug (Oued). - O., Sah., H10-J12. - Oued descendant des pentes SE du Djebel Tis- 

| meurt, se dirigeant parallèlement à l'Oued Benout et se perdant comme lui dans les 

 Daïa des Arep. 

uBna où Togxa | Tubunæ ou Tubonis ou Tubna]. - G., Sah., R5. Alt 463" (Schmitt et 
Aublin), 419" (Jus). - Ruines d’une ville romaine, à l'E de Barika. 

unis | Tunetum ow Tunes |. —-'T. - Ville, capitale de la Tunisie. 

jurx (Ain). — C., Mont., T5. Alt. env. 1,500" (Coss. An.). — Source sur le versant N du 

Djebel Chehah. 

'uRKrA où Tourkr. — T. — Village au S de Krumbalia. 

Your. —O., Sah., F10. Alt. env. 1,020" (Coss. An.).- Ksar et oasis du $ de la province d'Oran. 

lxour (Oued). — O., Plat. et Sah., F9-F10.— Oued traversant l’oasis de Tyout, devenant 

| successivement plus au S l'Oued Selam, puis l’'Oued Namous et enfin POued Azeïd} 
qui se perd dans les Arep. 
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Unrox-pu-Sic. — O., Méd., G4. - Ancienne ferme phalanstérienne, à 4 kil. E de Saint! 
Denis-du-Sig. | 
Urein (Beni) où Ournx (Beni). - C., Méd., V2-X2.- Tribu au SE de Bône. 


Vazée. — C., Méd., U2. - Village à 6 kil. SE de Philippeville. 

Vauzée-nes-Consuzs. — A., Méd., M2. Alt. 197” (Ét.-Maj.). — Ravin dans la Bouzareah | 
banlieue d’Alger. 

Vazzée - pes - Jarpins. — O., Méd., G4. — Vallée, jardins, hameau et fermes, à l'E et prèl 
de Mostaganem. 

Vauuy ou Fieuier (Le). — O., Méd., F4. AÏt. 95” (Ét.-Maj.). — Station de chemin de fer! 
village, à 14 kil. SE d'Oran. 

-Verpure (La).-— C., Méd., V3. — Village sur la route de Duvivier à Souk-Harras, S de Medjez. 
Sfa. 

Vesouz ou Vesouc-Benran où Aïx-Benran. — AÀ., Méd., L3. — Station de chemin de fer, wil- 
lage, sur le versant N du Petit-Atlas, à env. 25 kil. E de Milianah. 

Vins-Arzew voyez Sainr-Leu. 


Vice (La). — A., Méd., M2. Alt. 350” (Ët.-Ma).). — Point trigonométrique sur la Bouza- 


æ 


reah, banlieue d’Alger. 
Voie-Norme (La). — CG, Méd., V2. - Rochers porphyritiques à la base N du Dijebe 
Edough, au bord de la mer. 


Yagous. — G., Plat., T5. Alt. env. 1,190" (Coss. An.). - Lieu de campement arabe, E de Mi- 
megad, N du Djebel Cheliah. 

Yacoug (Ouled). — O., Sah., K9. - Tribu au S d'El-Maia et de Tadjerouna, sur les Ou 
El-Maïa et Zergoun. 

Yaura (Aït ou Beni ou Aït Suni-). —AÀ., Méd.-Mont., O2-P2.-"Tribu du cercle de Fort-Nation 

Yamra-8ex-Tuares (Ouled). — C., Plat., X4. — Tribu dont le territoire est situé au S de l’Ou 
Melleg, au N de Tebessa. 

Yaza (Aït ou Beni). — A., Méd.-Mont., O3. — Tribu sur le versant S du Djurdjura et d 
la partie supérieure de la vallée de Oued Sahel. 

Yen (Aït) voyez [enr (Aït). 

Youxs voyez Oxkous. 


Zaarcna. — C., Sah., Ré. Alt. 204" (Dub.). - Village et une des oasis du Zab Gharbi, a 
SO de Biskra. 

Zas, pluriel Zisax | Zabensis Regio où Zaba].- C., Sah., Q6-T6. — Les Arabes désigne 
sous le nom de Zab l’ensemble des oasis du cercle de Biskra situées au S des mo 
tagnes qui séparent les Hauts-Plateaux de la Région Saharienne; ces oasis forme 
deux groupes, celui du Zab Chereui ou Zab oriental au SE de Biskra, et celui du Z 
Gharbi ou Zab occidental au SO de Biskra. 

Zaccar. — À., Plat., N7. Alt. 1,129" (Mar.). — Ksar à la base S du Djebel Djellal, au 
d’Ain-el-Ibel. 

Zaccar (Djebel). — A., Plat., N7. — Chaîne de basses montagnes, à l'E du Ksar Zaccar. 

Zaccar (Djebel) [ Salacis Mons ou Zalacus Mons]. - A., Méd. et Mont., K3. Alt. : din 
sommets 1,937”, 1,580", 1,631 (Ét.-Ma.). - Montagne sur le versant S de laque 
est construit Milianah. 
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FFARINES ['Tres Insulæ |. - M. - Îlots sur la côte du Maroc, près de la frontière de l’Alyérie, 


| à l'O de Nemours. 

emouan, Zowan Desf. F1. Atl. [Tuburbo majus ?].-T. Alt. 207" (Doûm.). — Petite ville, 

à env. 4o kil. S de Tunis. 

\emouan (Djebel) [ Zeugitanus ow ZLiguensis Mons]. — T. Alé. 1,543" (Ét.-Mai.). — Mon- 

| tagne dominant au S la ville de Zaghouan. 

lurès. — A., Plat, L6-N5. — District sablonneux, avec deux dépressions marécageuses 

(Sebkha Zahrès) comprises entre deux reliefs montueux, au 5 de Guelt-el-Settel, au 

N du Rocher-de-Sel. 

HRÈS (Sebkha).— A., Plat., Lé et N5.— Deux vastes dépressions marécageuses, l’une à VE 
de la route de Guelt-el-Settel au Rocher-de-Sel (Sebkha Zahrès orientale. Alt. 840" 
[ Cart. chem. de fer]), l'autre à PO (Sebkha Zahrès occidentale. Alt. 850" [ Cart. chem. 
de fer). 

Knoux. — À., Mont., O2. — Village kabyle, NO de Thabourt-Bouzgueur. 

imora où Zemora, nom kabyle de l’Olivier grelfé. 

uora où Zemora. — O., Méd., H4. Alt. 244" (Génie). — Village à 15 kil. E de Relizan, 

route de Tiaret. 


souia où Zaouiet, nom commun arabe signifiant un lieu consacré où un village habité par 
des marabouts ou des descendants de marabouts. 

LouiA. — C., Sah., S9. — Fraction de l’oasis de Tougourt. 

ouia. — O., Méd., C6. — Village et gorge dans la vallée de Oued Zaouïa, près et au N de 
Gharrouban. f 

ouia (Oued). — O., Méd., C6. — Oued, affluent gauche de la Tafna. 

ouier-Rimas. — C., Sah., S8. AÏt. — 16% (Dub.), 15° (Jus). — Oasis de l’Oued-Rir, au N 
d'Ourlana. 

wrour, nom arabe de l’Azerolier ( Craiægus Azarolus). 

\nourIA (Djebel). - C., Méd., X3.- Montagne du district des Hanencha, entre Souk- 
Harras et Mdaourouch. 

sBAs (Kef Er-). — A., Plat., Ms. — Relief montueux, NE et près de Laghouat. 

EBBARA-Z/IAN (Daïa). — O., Plat., Ls.— Daïa, E d’'El-Richa, N d’Ain-Madhi. 

BBBIBISA Où SBIBIJA (Oued). — À., Sah., O8. - Affluent gauche de lOued El-Atar, à 
l'E-SE de Laghouat. 

EBOUA (Oued). — A., Méd., K3. — Affluent droit du Chelif, à lO de Milianah. 

BGAGA (Bir). — G., Méd., X3. - Puits, S des ruines de Taoura, SE de Souk-Harras. 

EGRIR (Oued). — A., Sah., O9-P10.-— Oued naissant par ses affluents au SE de Laghouat 
dans la région des Daïa, passant près de Guerrara, affluent gauche de l'Oued En- 
Nsa. 

EGUIR 0% Tecuir (Oued). — Sah., N12-013. — Oued et lieu de campement, entre Metlili 
et El-Golea. 

Ein (Ouled). — G., Méd., X3. — Tribu et sources thermales, au N de Souk-Harras. 

Eir (Ouled). — O., Méd., E5. — Tribu dont le territoire s'étend au SE d’Aïn-Temouchent. 

eïtoun voyez Zitoun. 

BUTEN (Aït). — M. — District de la province de Haha, dans un pays montagneux, E de Mo- 
gador. 

EMBALA (Oued). -— À., Sah., No. — Affluent droit de l’Oued Settafa, descendant du versant 
N du Teniet Zembala. 
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Zeusaza (Teniet). - À., Sah., N9. — Col au N-NO de Berrian, sur la route de Laghouat. 

Zemora voyez Zamora. 

Zewra (Djebel). — A., Piat., N5. — Montagne à l'O de Bou-Saada, au SE de la Sebkha 
Zahrès orientale. | 

Zewra (Ogla). — A., Plat., N5. Alt. 857" (Mar.). — Groupe de puits, à l'O de Bou-Saada, | 
au SE de la Sebkha Zahrès orientale. 

Zenari (Oued). — C., Méd., U3. — Cours d’eau dont la confluence avec l’Oued Cherf, à | 
Medjez-Ahmar, forme la Seybouse. 

Zewina. — À., Plat., L7. — Tribu et Ksar, SO de Charef, à E-SE d’El-Beiïda. 

Zeramna. — C., Méd., To-Uo. — Vallée et bois, au SO de Philippeville. 

Zurauxa (Oued). — C., Méd., T2-U2. — Rivière au S-SO de Philippeville, affluent gauche 
de l’'Oued Safsaf. 

Zerpeza. — C., Méd., U2. — District du canton de Jemmapes, au SE de Philippeville. 

Zerraoua (Aït) ou Izerraoux. — À., Méd.-Mont., Po. - Tribu de la Grande-Kabylie, dont 
le territoire est situé au S du cap Corbelin. 


il 
| 
| 


Zerga voyez Azrep. 
Zxrca (Oued). - A., Plat., N6. - Oued, affluent droit de lOued Dermel, S du Djebel: 
Sahari. 
Zerca (Oued). — C., Méd., X3. — Petit Oued près de Souk-Harras, affluent gauche de 
l’'Oued Medjerda. 


Zxrcoux (Oued). — O., Sah., K8-Li1 1. — Oued descendant par ses principaux affluents des 
Hauts-Plateaux à VO du Djebel Amour, passant près de Tadjerouna , se perdant dans 
les dunes des Ares vers la Daïa EI-Kahala. | 

Zerçuin (Ksar). — A., Plat., L5. Alt. 766" (Mar.). — Ksar au SO du caravansérail d’Ain- 
Oussera. | | 

Zeriba, nom commun arabe signifiant enclos, terrain entouré de haies vives ou sèches. 

Zeriger-ec-Ouen. — C., Sah., T6. Alt. 184° (Dub.), 51° (Vuillem.), 40° (Par.). — Village 
et oasis dans la vallée de l’'Oued El-Arab, au confluent de l'Oued Geuchtan. 

Zerira (Oued). - O., Méd., H3.- Petite rivière du Dahra, passant à VO de Nekmaria. 

Zerzour (Oued). - C., Sah., 05. — Petit affluent droit de l'Oued Msif, au S du Chott El- 
Hodna. 

Zuour (Oued). — C., Méd., S2. — Cours inférieur de l’Oued Abaïch, se jetant dans la mer 
entre le Ras-Atia et lOued EI-Kebir. 

Ziawa | Choba où Choba Municipium |. — C., Méd., R2. - Importantes ruines romaines entre 
Djidjelli et Bougie, sur le bord de la mer. 

Ziar (Teniet). — O., Sah., H9.- Col entre Arba-Tahtani au N et El-Abiod-Sidi-Cheïkh au S: 

Zigan voyez Las. 

Zi (Beni ou Ouled). —-'T. - Tribu du S de la Tunisie, à l'O de Gabès. 

Zur (Aït). — A., Mont., P2. - Tribu du Djurdjura oriental, au N de Chellata. 

Zuçuix (Daïa). — À., Sah., Mo. AE 9770" (Mar.). — Daïa à 6 kil. NO de la Daïa Til- 
remt. 

Ziova. — C., Sah., Q9. — Oasis et pelile ville, à env. 80 kil. O-NO de Tougourt. 

Zirara (Hassi). — Sah., N13. AÏL 455" (Duveyr.), 492" (Par.). = Puits et lieu de campe- 
ment, sur l’Oued Zirara cours supérieur de POued Djafou, entre Mellihi et El- 
Golea. 


Ziloun où Zeitoun, nom arabe de Olivier greflé { Olea Europæa) 


| 
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| Ziroux ou Zeïroux (Oued). — C., Méd., Q2. — Cours d’eau se jetant dans le golfe de Bou- 
| gie, au SE de Bougie. 

| Zrroux ou Zgiroun (Oued). — O., Méd., D6. — Affluent droit de la Tafna, descendant du 
| plateau de Terni, passant entre Tlemcen et Lalla-Maghnia. 

| Zouara (Djebel). - C., Méd. et Mont., S2. AIL 1,299" (Ét.-Maj.). — Montagne, E du Fed) 
Beinan, S du Djebel Mahrouf. 

| Zouara (Kef). - C., Méd., V3.- Montagne, S de Duvivier, NO de Souk-Harras. 

| Zouczouc (Beni). — AÀ., Méd., K3. - Tribu au SO de Milianah. 

| Zour (Oued) voyez Zuour (Oued). 

| Zowax Desf. F1. Atl. voyez Zacnouan. 


Zuricu. — À., Méd., K2. - Village à 13 kil. SE de Cherchell. 


INDICATION 


DES 


SOURCES PRINCIPALES, CARTES, ITINÉRAIRES, OUVRAGES. 
PUBLICATIONS PÉRIODIQUES, 


DOCUMENTS DIVERS PUBLIÉS OU INÉDITS, 
AYANT SERVI À LA RÉDACTION 


DU RÉPERTOIRE DES LOCALITÉS MENTIONNÉES DANS LE COMPENDIUM FLORÆ ATLANTICÆ 


ET À L'ÉTABLISSEMENT DES CARTES QUI L’ACCOMPAGNENT. 


Observations barométriques et altitudes. 


Avcour. — M. Aucour, alors ingénieur en chef des Ponts et chaussées de la province d'Oran, 
a eu l’obliseance de nous communiquer les observations barométriques et thermomé- 
triques qu’il a prises à son observatoire à Oran en 1856 et 1858 , à 9 heures du matin, 
à midi et à 4 heures du soir; ces observations ont servi de point de repère aux calculs 
de l’altitude des points visités par nous. M. Aucour avait bien voulu comparer risoureu- 
sement la marche de nos instruments (baromètres et thermomètres) avec celle des in- 
struments de son observatoire. - M. Aucour a rendu les mêmes services à M. P. Marès 
pour le voyage où il a accompagné M. le colonel de Golomb, en décembre et janvier 
1896-1857, dans le sud de la province d'Oran et dans le sud-est du Maroc. 

Baransa (B.). — Nous avons emprunté des altitudes barométriques à la note publiée par 
M. B. Balansa dans le Bulletin de la Société de Géographie (1868) sur son voyage de 
Mogador à Maroc. 

Bas (J.). - La carte publiée par M. J. Ball (A new Map of South Marocco), dans l'ouvrage 
Journal of a Tour in Marocco and the Great Atlas, in-8°, 1878, qu'il a rédigé en col- 
laboration avec MM. J.-D. Hooker et Maw, nous a fourni d'importantes indications 
d’altitudes pour les localités du Maroc qu'il a visitées avec ses collaborateurs dans 
leur beau voyage d’exploration. 

Berrrann. — M. le docteur Bertrand, médecin militaire, a, de 1857 à 1858, recueilli à 
Laghouat une importante série d'observations barométriques qui nous a été précieuse 
pour la détermination de l'altitude de Laghouat, et nous a fourni un utile point de 
repère pour le calcul des altitudes de nos stations dans la Région Saharienne des pro- 
vinces de Constantine et d’Alver. 

CARTE DES CHEMINS DE FER DE L'ALGÉRIE. — Nous avons emprunté à celte carte, dressée au 
Ministère des travaux publics, et qui a paru en janvier 1880, quelques indications 
d’altitudes qui ne figuraient pas sur les cartes antérieures. 
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Cosson (E.). — Observations barométriques prises en 1853 dans la province de Constantine 
au moyen d’un baromètre anéroïde Vidi; les altitudes déduites de ces observations ont 
été calculées par M. Th. Royer, ancien capitaine du génie, et par M. Thoman. — Obser- 
vations barométriques prises en 1854 dans la province d’Alger et particulièrement dans 
les montagnes de la Kabylie occidentale, au moyen d’un baromètre anéroïde Vidi, et 
altitades déduites des observations simultanées prises à Aloer par M. Duval-Jouve, 
inspecteur d’Académie, calculées par M. Th. Royer, ancien capitaine du génie. — 
Observations barométriques prises en 1856, conjointement avec MM. L. Kralik et 
P. Marès, dans le sud des provinces d’Oran et d'Alger, au moyen de baromètres ané- 
roïdes, et altitudes déduites d'observations simultanées recueillies à Oran par M. Aucour, 
calculées par MM. E. Cosson et L. Kralik. — Observations barométriques prises, en 
1858, conjointement avec MM. P. Marès et L. Kralik!, pendant les mois d'avril, 
mai et juin, dans le sud des provinces de Constantine et d'Alger; les observations et 
les altitudes qui en sont déduites ont été publiées par MM. E. Cosson et L. Kralik en 
une brochure autographiée, décembre 1858.— Observations barométriques prises en 
1861, conjointement avec M. L. Kralik, aux environs de Bône, de Collo, de Dji- 
djelli, aux Djebel Tababor et Babor, et altitudes déduiles d’observations simultanées 
recueillies à Bône par le D' Flajeolot, calculées par MM. E. Cosson et L. Kralik. — 
Observations barométriques recueillies en 1875 , conjointement avec MM. H. Duhamel 
et L. Kralik, sur le littoral entre Oran et Alver; altitudes calculées par M. H. Duhamel. 
— Observations barométriques prises, conjointement avec M. Doùmet-Adanson, en 
1880, pendant les mois de mai et de juin, dans la province de Constantine, de Cons- 
tantine à Bône, entre Constantine et Setif, dans les montagnes des Babor, etc., an 
moyen d’un baromètre Fortin et de plusieurs baromètres anéroïdes; altitudes calculées 
par M. Barratte, conservateur de l’herbier de M. E. Cosson, d’après les observations 
simultanées prises à Constantine par M. le docteur J. Reboud et à l'hôpital militaire, 
ainsi que d’après celles prises à Setif par le bureau du Génie. 

Doëuer-Apaxsox. — M. Doùmet-Adanson, dans son important voyage en Tunisie, de Tunis 
à Gafsa par Sfax, et de Sfax à Tunis par Kerouan et le Djebel Zaghouan, a recueilli 
une série d'observations barométriques au moyen d’un baromètre Fortin et d’un baro- 
mètre anéroïde. M. E. Cosson doit à son amitié la communication des allitudes qu’il 
a calculées. — Voyez Cosson. 

Dusoca. — Nous avons emprunté de nombreuses altitudes barométriques à l'ouvrage de 
l'ingénieur Dubocq, intitulé : Mémoire sur la constitution géologique des Ziban et de 
POuad Rir. 

Dunauez (Henri). — Indépendamment des altitudes barométriques qu’il a relevées dans le 
voyage où il nous a accompagné en 1875, M. H. Duhamel a fait, à la suite de ce 
voyage, des observations barométriques dans la Grande-Kabylie, ainsi qu'aux environs 
de Biskra, et nous a communiqué les altitudes déduites de ces observations. 

Duvaz-Jouve. — M. Duval-Jouve, inspecteur d’Académie, a eu l’obligeance, pendant le voyage 


! Les observations barométriques consignées dans ce travail ont été prises avec deux baromètres 
Fortin construits par M. Fastré, et que M. E. Renou avait bien voulu régler avec le plus grand 
soin; ces deux instruments ont donné constamment des observations concordantes, et celui appar- 
tenant à M. P. Marès n'avait accusé aucune variation dans sa marche à notre retour à Paris. Deux 
baromètres anéroïdes Vidi, réglés par M. Ségretan et comparés chaque jour avec nos baromètres 
Fortin, nous ont permis de multiplier les observations. 
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de M. E. Cosson dans les montagnes de la province d'Alger et dans le Djurdjura occi- 
dental, en 1854, de prendre à Alger des observations barométriques qui, par leur 
| exactitude, ont fourni un précieux point de repère pour la détermination de l’altitude 
des principales localités explorées. 

Duvevrer (Henri). - M. H. Duveyrier a relevé de nombreuses altitudes dans ses voyages exé- 


| cutés de 1859 à 1860 dans le sud des provinces de Constantine et d’Alper et dans la 
partie la plus méridionale de la Tunisie; nous avons emprunté ces altitudes aux pu- 
blications qu'il a faites dans le Bulletin de la Société de Géographie. 


rar-Mason. — Altitudes déterminées par des opérations séodésiques où des observations 


4 


barométriques et consignées sur les cartes de l'État-Major publiées par le Dépôt de la 

Guerre. 

Frasoror. — Nous devons au regrettable docteur Flajolot la communication d’une série 
d'observations barométriques et thermométriques prises par lui avec une grande pré- 
cision à Bône, et qui ont servi de point de repère pour le calcul des altitudes que j’ai 
relevées barométriquement avec le concours de M. L. Kralik, en 1861, entre Bône et 

| Bougie, spécialement dans la chaîne des Babor. 

Génis. — Allitudes empruntées aux travaux de nivellement exécutés par le Génie. 

Ivcénieurs. — Altitudes déterminées par les ingénieurs pour le nivellement des routes ou 
des chemins de fer. 

Jus. — Allitudes empruntées à l'ouvrage de M. Jus : Les forages artésiens de la province de 
Constantine, résumé des travaux exécutés de 1856 à 1876. 

Krazx (Louis). - M. Kralik m'a secondé pour les observations barométriques et les calculs 


d’altitudes dans les quatre voyages où il m’a accompagné. — Voyez Cossox. 

Mac Carruy (0.). - M. Mac Carthy, dont les voyages ont compris une grande partie de 
l'Algérie, a relevé l'altitude de très nombreux points; nous avons emprunté ces alti- 
tudes aux diverses publications qu'il a faites sur l'Algérie et spécialement à l'article 
qu'il a publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1868) intitulé : Altitudes 
des principales localités de l’Alxérie. 

Marès (Docteur Paul). -— Altitudes déduites d'observations barométriques prises au moyen 
de baromètres Fortin ou de baromètres anéroïdes dans le cours de ses voyages, tant 

en Algérie que dans la partie sud-est du Maroc, publiées dans les Comptes rendus de 
l'Académie des sciences et dans le Bulletin de la Société météorologique. — Observations 
de météorologie et d'histoire naturelle faites dans le sud de la province d'Oran. Publié 
dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences (juillet 1857). — Observations mé- 
téorologiques recueillies pendant les mois d'octobre, novembre, décembre 1856 et 
janvier 1857 dans le sud de la province d'Oran et dans le sud-est du Maroc. Publié 
dans l’Annuaire de la Société météorologique de France (1857. — Détails des observa- 
tions météorologiques faites dans le sud de la province d'Oran. Publié dans l'Annuaire 
de la Société météorologique de France (1859). — Résumé de quelques observations mé- 
téorologiques faites dans le sud des provinces de Constantine et d’Alver, pendant les mois 
de mars à juin 1858. Publié dans l'Annuaire de la Société météorologique de France 
(1860). — Nivellement barométrique dans la province d’Alger. Publié dans les Comptes 
rendus de l’Académie des sciences (avril 1864). — Nivellement barométrique dans la 
province de Constantine; altitude de Biskra, Publié dans les Comptes rendus de l’Aca- 
démue des sciences (avril 1 864).— Nivellement barométrique dans les provinces d'Alger et 
de Constantine. Publié dans l'Annuaire de la Société météorolosique de France (1864). 
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— Tableau d'observations météorologiques faites dans le sud des provinces de Cons- 


tantine et d'Alger, depuis le 18 mars jnsqu’au 21 juin 1858. Publié dans l'Annuaire 


| 
| 
| 
| 


de la Société météorologique de France (1864). 
Parisor. — M. le commandant d’Etat-Major Parisot a bien voulu nous communiquer une 


carte du sud de la province de Constantine, restée manuscrite, et qui n’a été r'epro- 


duite par la photographie qu’à quelques exemplaires seulement. Cette carte nous a 


fourni l'indication d’altitudes, déterminées par M. Parisot, que nous avons mentionnées 
dans notre Répertoire. 

Perraunière (Henri-René Le Tourneux DE LA). — Le regretté H. de la Perraudière a donné 
un utile concours pour les observations barométriques prises dans les voyages où il a 
accompagné le docteur E. Cosson. 

Resou. — Altitudes empruntées à l'ouvrage intitulé : Géologie de l’Algérie, 1848, à plu- 
sieurs articles publiés dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences, où dans le 
Bulletin de la Société météorologique , ainsi qu’à la carte du Maroc dressée par ce savant 
géographe. 

Roupaire. — Altitudes reproduites dans notre Répertoire d’après les travaux de M. le com- : 
mandant Roudaire sur le nivellement de 1a contrée des Chott situés dans le sud de Ia 
province de Constantine et spécialement d’après son Rapport sur la mission des cnotts. | 

Scuurrr (C.). — Observations barométriques et thermométriques prises à Biskra, en 1858, | 
ayant servi à l'établissement de l’altitude de Biskra et d'éléments de comparaison pour 
la détermination de l’altitude des localités de la Région Saharienne des provinces de 
Constantine et d'Alger visitées, en 1858, par M. E. Cosson et ses compagnons de 
voyage. 

Sonuirr, Payen et Auguin. — Détermination barométrique d’allitudes relevées spécialement 
dans le Hodna. 

Vuzzemor. — Altitudes barométriques relevées par M. le capitaine d'État-Major Vuillemot, 
en 1895 et 1856, dans le sud de la province de Constantine, consignées dans le tra- 
vail de Ch. Laurent (Notice sur le Sahara oriental, avec une carte) et reproduites dans 
la Carte du Sahara oriental publiée par le Dépôt de la Guerre. 


Ouvrages el publications sur L Âfi ique septentrionale. 


Manerr. - Geographie der Griechen und Rômer. — Le 14° volume, consacré à la géographie 
du nord de l'Afrique, a été traduit par MM. L. Marcus et Duesberg et publié sous le 
titre de Géographe ancienne des États barbaresques , avec des additions et des notes par 
M. L. Marcus; Paris, 1842, 1 vol. in-8°. 

Vivien DE Sainr-Marnix. — Le Nord de l’Afrique dans l'antiquité grecque et romaine, étude 
historique et géographique; Paris, 1863, 1 vol. grand in-8°, accompagné de quatre 
cartes. 

Nav ne Caamrrouis. — Notice sur la carte de l'Afrique sous la domination des Romains, 
dressée au Dépôt de la Guerre, d’après les travaux de M. Fr. Lacroix; Paris, 1864, 
broch. in-4°. 

Mac Carruy (0.).- Aloeria romana, Recherches sur l'occupation et la colonisation romaines 
en Algérie; 1% mémoire, Subdivision de Tlemcen. Publié dans la Revue africaine 
(1857). 

BerBRUGGER (A.). — Voyages dans le sud de l'Algérie et des États barbaresques de l'Ouest et 
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de l'Est, par El-Aïchi et Moula Ah’med, traduits sur deux manuscrits arabes, suivis 
d’itinéraires et renseignements fournis par Sid-Ahmed-Oulid-Bou-Mezrag et du voyage 
par terre de T'aza à Tunis, par M. Fabre; Paris, 1846, 1 vol. in-8°, faisant partie de 
| l’Exploration scientifique de l’Alpérie. 

IreruccEr, Davexer et LewaL. — Les Romains dans le sud de l'Algérie. Publié dans la 
| Revue africaine (1857-1858). 

INNEMAIN (De). - Voyage à R'adamès, du 26 novembre 1856 au 7 janvier 1897. Publié 
dans la Revue algérienne et coloniale (1859). 

lUDERBA. — Voyage à R'at, du 1° août au 1° décembre 1858. Publié dans la Revue alge- 
rienne et colomale (1859), avec une carte de l'itinéraire suivi de Laghouat à R'at, 


2 1 
échelle ——— 


marre (E.). — Études des routes suivies par les Arabes dans la partie méridionale de 

l'Alvérie et de la régence de Tunis; Paris, 1844, grand in-8°, avec une carte, faisant 

partie de l'Exploration scientifique de l’Alpérie. 

— Recherches sur la géographie et le commerce de l’Alvérie méridionale, suivies d’une 
| Notice géographique sur une partie de l'Afrique septentrionale, par E. Renou; Paris, 
| 1846, 1 vol. grand in-6°, avec trois cartes, faisant partie de l’'Exploration scientifique 
| de l'Algérie. 

(ERBONNEAU (A. ). — Relation du voyage du capitaine de Bonnemain à R’damès, 1856-1853. 

| Publié dans les Nouvelles Annales des voyages, avec une carte. 

\LoMB (DE). — Notice sur les oasis du Sahara et les routes qui y conduisent. Publié dans la 

| Revue algérienne et coloniale (1860), avec une carte. 

\umas. — Le Sahara algérien, études géographiques, statistiques et historiques sur la ré- 

gion au sud des établissements français en Algérie; Paris, 1845, 4 vol. grand in-8°. 

byevrrer (H.). - Exploration du Sahara, les Touareg du Nord; Paris, 1864, 1 vol. prand 
| in-8°, avec planches et carte. 

— Reise nach Inner-Afrika, 1859; “* Abschnitt : Reise durch das franzôsische Nord- 
Afrika bis zum äussersten franzôsischen Posten im Süden, nach Original-Briefen des 
Reisenden. Publié dans Petermann, Mittheilungen (1859). 
| — Reise in Nord-Afrika; Il" Abschnitt: Vorläufige Ergebnisse wissenschaftlicher For- 
schungen in Wäd Mesäb und Reise nach El-Goléa, Juni bis Oktober 1859. Publié dans 
Petermann, Mittheilungen (1860), avec une carte. 

— Reisen und Forschungen im Grenzgebiete von Aloier, Tunis und Tripoli, 1860. 
Publié dans Petermann, Mitiheilungen (1861), avec une carte. 

IRGHER. — Mission de Ghadamès, exécutée en septembre, octobre, novembre et décembre 
1862, par MM. Mircher, Vatonne, de Polignac, Ismaël Bou-Derba, Hoffmann, rap- 
ports officiels et documents à l'appui; Alger, 1863, 1 vol. in-8°, avec cartes. 

xSsonEz et Desrontaines. — Voyages dans les régences de Tunis et d’Alger, publiés par 
Dureau de la Malle; Paris, 1838, 2 vol. in-8°. 

ax. — Articles sur l’Oued-Rir, l'Oued-Souf et le sud de la Tunisie, publiés dans la Revue 
de l'Orient, de l’Algérie et des Colones (1848-1850), avec une carte de la partie orien- 
tale du Sahara en collaboration avec M. E. Renou. 

IAW (Th.). — Travels or Observations relating to several parts of Barbary and the Levant; 

1738, in-folio. 

— Voyages dans plusieurs provinces de la Barbarie et du Levant, contenant des obser- 
vations géographiques, physiques, philologiques et mêlées sur les royaumes d’Alger et 
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de Tunis, sur la Syrie, l'Égypte et l'Arabie Pétrée, avec des cartes et des figures, tre 
duit de l'anglais; La Haye, 1743, 2 vol. in-h°. 
Trisrran (H.-B.). — The Great Sahara : Wanderings south of the Atlas Mountains; Londres | 
1860, 1 vol. in-8°, avec carte et planches. | 
Univers (L’). — Histoire et description de tous les peuples : Afrique australe, Afrique orier | 
tale, Afrique centrale, empire du Maroc, par M. F. Hoefer; Paris, 1848, 1 vol. in-8'| 


— Histoire et description de tous les peuples : Algérie, États tripolitains , Tunis, re) 
cartes et planches. — Algérie, par MM. Rozet et Carelte; Tunis, par le docteur Lou 
Frank; Paris, 1850, 1 vol. in-8°. 


Ouvrages, publications, documents inédits sur l’Aloérie en général. 


ANNALES DE LA COLONISATION ALGÉRIENNE, Bulletin mensuel de la colonisation française € 
étrangère, publié sous la direction de M. Hippolyte Peut; Paris, 1852-1858, 14 vol 
grand in-8°. 

BéranD (V.). — Indicateur général de l’Algérie, description géographique, historique et sta. 
tistique de toutes les Lot comprises dans les trois provinces; Alver, 1858, in-12! 
avec des plans et une carte. 


Boureurexar. — Malacologie de l'Algérie ou Histoire naturelle des animaux Mollusques ter | 
restres et fluviatiles recueillis jusqu’à ce jour dans nos possessions du nord de l'Afrique 
Paris, 1864, 2 vol. petit in-folio, avec planches et cartes : carte de l’Algérie actuelle 
carte du nord de l’Afrique au commencement de la période actuelle, carte malaco 
stratigraphique de l'Algérie. 

Cozonreu (V.). — Voyage dans le Sahara algérien de Géryville à Ouargla; publié dans l 
Tour du monde (septembre 1863). 

Cossox (E.). - Itinéraire d’un voyage botanique en Algérie entrepris en 1856 dans le suc | 
des provinces d'Oran et d'Alger. Publié dans le Bulletin de la Société botanique de Franc, | 
(1856-1857). | 

— Lettre sur un voyage botanique exécuté en 1858 dans la partie saharienne méni| 
dionale des provinces de Constantine et d'Alger. Publié dans le Bulletin de la Sociét 
botanique de France (1858). 

— Considérations générales sur le Sahara algérien et ses cultures. Publié dans k 
Bulletin de la Société d’acclimatation (1859). 

— Notice sur la vie, les recherches etles voyages botaniques de H. de la Perraudière 
Publié dans le Bulletin de la Société botanique de France (1861). 

— Considérations générales sur l'Algérie étudiée surtout au point de vue de l’acclima 
tation. Publié dans l'Annuaire de la Société d’acclimatation (1863). — Get article a ét 
reproduit avec quelques changements, sous le titre de : Note sur la division de l’Algéri 
en régions naturelles, sur les limites et les caractères de ces régions, dans la Flore d” 
gérie, groupe des Glumacées ; Paris, 1867, grand in-{°, faisant partie de l'Exploratio 
scientifique de l’Aloérie. 

Daumas. — Le Sahara algérien; Paris, 1845, in-8°. 

Duvaz (J.). — Tableau de Algérie, Annuaire descriptif et statistique de la colonie pour 189 
Paris, 1854, in-12. 


ke 


— Tableau de l'Algérie, Manuel descriptif et statistique de l'Algérie, contenant 
tableau exact et complet de la colonie; Paris, 1855, in-12, avec une carte. 
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| — L'Algérie et les colonies françaises, avec une Notice biographique sur l’auteur 
| par M. Levasseur et une Préface par M. Laboulaye; Paris, 1876, in-8°. 

Furas (A.). - Géographie physique et politique de l'Algérie; 1873. 

| — L'Algérie ancienne et moderne; Alger, 1875, in-12. 

Eyrnez (H.). — Richesse minérale de l’Aloérie; Paris, 18/9, 2 vol. in-4°, avec un Atlas 

| in-folio. 

Lourneux (A.).- M. À. Letourneux a pris une large part à la rédaction et à la revision du 

| Répertoire, pour lequel il nous a donné un concours aussi éclairé que dévoué (voir la 

| Notice sur le Répertoire alphabétique des localités). - Nous avons emprunté de nom- 

| breuses données géographiques à limportant ouvrage qu’il a publié en collaboration 

avec M. le général À. Hanoteau, La Kabylie et les Coutumes kabyles. 

lo Carry (O.). — Géographie populaire de l'Algérie ou Résumé complet de la séographie 

| physique, économique et politique de cette contrée; Alver, in-12, avec carte. 

| — Géographie physique, économique et politique de l'Aloérie ; Alser, 1858, in-1°2. 

— Dictionnaire géographique, économique, politique et historique de l’Alvérie an- 


rex (M.).— Dictionnaire de toutes les localités de l'Algérie, contenant par ordre alpha- 
bétique les noms des villes, villages, hameaux, tribus, principaux marchés, directions 
et distributions des postes et lieux habités par les Européens et les indigènes des trois 


1 
Î 


provinces, suivi du tableau des distances lévales ; Aloer, 1860, in-12. 


LHIs (E.-G.). - Vingt-deux mois de colonne dans le Sahara algérien et en Kabylie. Publié 


dans le Bulletin de la Société botanique de France (1867). 
PLLISSIER (E.). —- Mémoires historiques et géographiques sur l'Algérie; Paris, 1844, grand 
| in-8°, faisant partie de l'Exploration scientifique de l Algérie. 
18ssE ( L.). - Itinéraire historique et descriptif de l’Alpérie, comprenant le Tell et le Sahara, 
accompagné d’une carte générale de l'Algérie, d’une carte spéciale de chacune des trois 
provinces et d’une carte de la Mitidja; 1° édition, 1862; — 2° édition, 1874, sous le 
titre de : Itinéraire historique et descriptif de l'Algérie, de Tunis et de Tanger, avec 
une carte supplémentaire des environs de Tunis ; — 3° édition, 1879, sous le titre de: 
Itinéraire de l’Aloérie, de Tunis et de Tanger, avec 7 cartes. 
Rax. — Alvérie méridionale ou Sahara algérien. Mémoires publiés dans la Revue d’Orient 
(1848 et 1849). 
lEsoup (V.). — Nous devons à M. le docteur V. Reboud d'importantes indications sur la posi- 
tion géographique des points visités par lui dans ses nombreux voyages d'exploration 
et dans les expéditions dont il a fait partie dans les provinces de Constantine et d'Alger. 
Ï nous a communiqué ses itinéraires, des cartes manuscrites et des croquis topogra- 
phiques, et a bien voulu revoir les épreuves du Répertoire. 

— Extrait d’une lettre adressée à M. Durieu de Maisonneuve. Publié dans le Bulletin 
de la Société botanique de France (1855). 

— Lettre sur un voyage dans la partie méridionale du Sahara de la province d’Alger. 
Publié dans le Bulletin de la Société botanique de France (1857). 
RENOU (E.). - Géologie de l'Algérie, accompagnée d’une notice minéralogique sur le massif 
d'Alger par M. Ravergie, et d’une description des coquilles fossiles par M. Deshayes; 
Paris, 1848, grand in-4°, avec planches et carte, faisant partie de l’Exploration scien- 
hfique de l'Algérie. 

— Positions astronomiques d’un certain nombre de points principaux du Sahara algé- 
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rendus de l’Académie des sciences (1856). 
Revue pe L'OriEnr, Bulletin de la Société orientale; Paris, 1843-1846, 11 volumes ins" 
— Cette publication s’est continuée sous le titre de : | 
Revue pe L'Orienr, pe L'ALGÉRIE er pes Coconies, Bulletin de la Société orientale, recueil con! 
sacré à l'étude de la géographie, de l’histoire, des voyages, de la littérature, des sciences | 


. . | 
rien. Le résumé et les résultats numériques de ce travail ont paru dans les Comp) 
| 


de la colonisation, de l'agriculture, du commerce, des religions, des mœurs et ot 


des peuples des diverses contrées de l'Orient, etc.; Paris, 1847-1854, 16 volume:| 


grand in-8° ; nouvelle série, 1855 et années suivantes. 


Sainr-Lacer. - Guide général du voyageur en Aloérie et en Tunisie, renseignements, messa: 
series, paquebots, chemins de fer, voyages et curiosités, avec des cartes dressées pai 
M. O. Mac Carthy; Alger, in-12. 

Snaw (Th.). - Voyage dans la régence d’Alger ou description géographique, physique, phi. 
lologique, etc. de cet État, traduit de l'anolais, avec de nombreuses augmentations 
des notes géographiques et autres, par J. Mac Carthy; Paris, 1830, in-8°, avec une 
carte. 

Vizue. — Note sur la constitution géologique des dunes des Zahrès-Rh'arbi et Cheroui et à 
Sahara algérien. Publié dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences (mars 1863) 

Warner. — Études et travaux, la plupart inédits, sur la géographie et la colonisation de 
V’Alvérie. 


Ouvrages, publications et documents sur la province de Constantine. 


BererucGen. — Les puits artésiens des oasis méridionales de l'Algérie; Alger, in-8° ; — 2° édi- 
tion, 1862. 

BourçuiGnar. - Souvenirs d’une exploration scientifique dans le nord de l’Afrique; Paris, 
1868-1870, grand in-4° avec planches et des cartes du Djebel Thaya, des environs 
de Hammam-Meskhoutin et des environs de Tunis. 

Coquaxpn. — Description géologique de la province de Constantine; 1852, in-/°. 

— Description géologique et paléontologique de la région sud de la province de Cons 
tantine ; 1862, in-8°, avec atlas in-/4°. 

Cosson (E.).- Rapport sur un voyage botanique en Algérie, de Philippeville à Biskra et da 
les Monts Aurès, entrepris en 1853, avec une carte. Publié dans les Annales des science 
naturelles (1856). 

Dssor (E.). — Über die Ritan oder den Dattelbau in den Oasen des Suf. Publié dans les su 
pléments de la Gazette d'Aupsbourg (août 1864). 

Desvaux. — Le général Desvaux, qui nous a donné l'appui de son autorité pour nos voyage 
dans la province de Constantine, a bien voulu tracer les itinéraires de nos voyages dan 
cette province, et mettre à notre disposition des cartes manuscrites et des calques d 
cartes inédites qui nous ont fourni les plus utiles indications. 

— Rapport sur les forages artésiens exécutés dans le Sahara de la province de Cons 
tantine en 1856-1857; Alger, 1858, broch. in-8°, avec carte et plans. 

— Rapport à M. le Maréchal Gouverneur de l’Aloérie sur les forages artésiens ex 
cutés dans la division de Constantine en 1859-1860 ; Constantine, 1861, broch. in-8 
avec une carte. 

Dusoco. - Mémoire sur la constitution géologique des Zibân et de l'Ouad-R'ir au point d 
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vue des eaux artésiennes de cette portion du Sahara, avec une carte et deux planches. 


Publié dans les Annales des mines (18532). 
| —- Mémoire sur la constitution géologique des Zibän et de lOuad-R'ir; 1853, in-8”, 
| avec une carte. 


vevrier (H.). — Excursion dans le Djerid ou Pays des dattes. Publié dans la Revue alyé- 
| 


I 
rienne et coloniale (juin 1860). 
{on (D'). — Voyage d'Alger aux Zibän, l’ancienne Zebe, en 1847, avec un atlas où sont 
| figurées les principales oasis de cette contrée, quelques monuments du Tell en deçà 
des Aurès et un portrait du dernier bey de Constantine; Alger, 1852, in-8°, avec un 
atlas in-4° oblong; Alser, 1850. 
ll. - Notes sur le Sahara. Publié dans la Revue aloérienne et coloniale (1859). 

| — Les forages artésiens de la province de Constantine, résumé des travaux exécutés 
| de 1856 à 1878; Paris, 1878, in-8°. 
re (Gh.). — Notice sur le Sahara oriental au point de vue de létablissement de puits 
| artésiens dans l’Oued-Souf, l’Oued-Rir et les Zibans; 1857, broch. in-8°, avec une 
| carte. Extrait des Mémoires de la Société des ingénieurs civils (séance du 20 juin 
| 1856). 


| — Puits artésiens du Sahara oriental, avec une carte-itinéraire, dressée d’après les 


| observations astronomiques et barométriques de M. Vuillemot, et des plans. Publié dans 
| le Bulletin de la Société géologique (mai 1857). 

| — Mémoire sur le Sahara oriental au point de vue de l'établissement des puits arté- 
| siens dans l’Oued-Souf, l’Oued-Rir et le Ziban, avec cartes et coupe; Paris, 1859, 


broch. in-8°. 

Arms (Ch.). — Tableau physique du Sahara oriental de la province de Constantine. Pu- 
| blié dans la Revue des Deux-Mondes (juillet 1864 ). 

| — Du Spitzherg au Sahara; Paris, 1865, in-8°. 

lmer. — Voyages en Barbarie ou Lettres écrites sur l’ancienne Numidie pendant les an- 


| nées 1789 et 1786; Paris, 1789, 2 vol. in-8°. 
ax, — Aloérie méridionale ou Sahara algérien. Publié dans la Revue de l'Orient et de PAI- 
| gérie (18h49 ). 


buDAIRE. — Mission des chotts du Sahara de Constantine. Publié dans le Bulletin de la 


Société de Géographie (août 1875). 

— Rapport à M. le Ministre de lInstruction publique sur la mission des chotts, 
Études relatives au projet de mer intérieure. Extrait des Archives des missions scienti- 
Jiques et littéraires, sér. 3, IV, 1877, avec une carte; - 2° édition, augmentée du rap- 

port de l’Académie des sciences, 1877, avec une carte. 
LLE. — Notes d’un voyage d'exploration dans les bassins du Hodna et du Sahara. Publié 
dans les Annales des mines (1855). | 


Ouvrages, publications et documents sur la province d'Aloer. 


RETTE (E.). — Études sur la Kabilie proprement dite; Paris, 1848, 2 vol. grand in-8°, 

avec une carte, faisant partie de l’Exploration scientifique de l'Algérie. 
UVEYRIER (IH. ). — Coup d’œil sur le pays des Beni-M'zab ‘et sur celui des Chaanba occiden- 
taux. Publié dans la Revue algérienne et coloniale (1860), avec une carte. | 
— lünéraires de Methlili à Hassi Berghäoui et d’El-Goléa’a à Methlili, d’après un 
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journal de voyage en 1859, avec une carte. Publié dans le Bulletin de la Société à 
Géographie (juin 1876). | 
Hanoreau (A.) et Lerourneux (A.). — La Kabylie et les Coutumes kabyles; Paris, 187 
1873, 3 vol. in-8°, avec une carte. 


Maney. - Expédition de Laghouat dirigée en mai et juin 1844 par le général Marey; Age! 
1845, broch. in-4° oblong, avec des planches et une carte. | 

Parisor (A.-V.). — La région entre Ouargla et El-Goleä. Publié dans le Bulletin de la Socie 
de Géograplue (1876 et 1879). 

Tusvexon (A.). - Nous devons à M. le docteur A. Thevenon des indications géographique 
sur les environs de Dra-el-Mizan et la partie occidentale du Djurdjura. 

Vizze. — Résumé des études géologiques faites en 1857 dans la subdivision de Dellys. Pub] | 
dans la Revue algérienne et coloniale (1860 ), avec une carte géologique. 


Ouvrages, publications et documents sur la province d'Oran. 


Bourpon. — Étude géographique sur le Dahra. Publié dans le Bulletin de la Société de Géc 
graphie (1871 et 1872), avec une carte. | 

Cocos (De). - Exploration des Ksours et du Sahara de la province d'Oran, avec une car 
dressée par M. de la Ferronnays; Alger, 1858, broch. in-8°. | 

Cosson (E.). — Rapport sur un voyage botanique en Algérie d'Oran au Chott El-Chergu 
entrepris en 1892. Publié dans les Annales des sciences naturelles (1853). 

Dasrueue. — Hauts-Plateaux et Sahara de l'Algérie occidentale. Publié dans le Bulletin de | 
Société de Géographie (1874), avec une carte. | 

Dsrrécaeaix. — Le sud de la province d'Oran. Publié dans le Bulletin de la Société de Géogr 
phie (1873), avec une carte. 

Duvevrier (H.). — Historique des explorations au sud et au sud-ouest de Géryville. Pabli 
dans le Bulletin de la Société de Géographie (1872), avec une carte. | 

Jacouor (Fr.). — Expédition du général Cavaignac dans le Sahara algérien, en avril et el 
mai 18473 Paris, 1849, in-4°, avec des planches et une carte. | 

.Leczenc. — Les oasis de la province d'Oran ou les Ouled-Sidi-Gheikh. Publié dans la Gazet 
médicale de l'Algérie (1858). 

Marès (P.). — Note sur la constitution générale du Sahara dans le sud de la province d’Ora: 
Publié dans le Bulletin de la Société géologique de France (1857). 

Warion (A.). — Nous devons au docteur A. Warion des indications oéographiques sur Î 
nombreux points qu’il a visités dans ses importants voyages d'exploration et dans les € 
péditions auxquelles il a été attaché, surtout dans le sud de la province d'Oran et da 
la partie orientale du Maroc. M. Warion nous a communiqué une carte-itinérai 


de ses voyages, et nous a donné le concours de sa collaboration dévouée pour la re 
sion du Répertoire. 


| 
| 


Ouvrages, publications et documents sur la révence de Turus. 


Doëuer-Apanson (N.). — M. Doûmet-Adanson a bien voulu nous communiquer des no 
et des documents manuscrits sur son voyage en Tunisie exécuté en 1874. 


— Rapport sur une mission scientifique en Tunisie. Publié dans les Archives 
missions scientifiques et littéraires (1878). 


| 
| 
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Ivevrier (H.). — Excursion dans le Djerid ou le Pays des dattes, sud de la Tunisie. Pu- 


| blié dans la Revue algérienne el coloniale (1860 ). 
(érin (V.). — Voyage archéologique dans la Régence de Tunis, exécuté et publié sous les 
| auspices et aux frais de M. le duc de Luynes; Paris, 1862, 2 vol. in-8°, avec une 


| carte. 

| =: PU : ; de r r 

aux (L.). - Ilinéraire manuscrit de son voyage botanique en Tunisie exécuté en 1854 , et 
| lettres sur ce même voyage, publiées dans le Bulletin de la Société botanique de 


| France. | 
Lussier. —- Description de la Régence de mon Paris, 1853, 1 vol. grand in-8°, avec une 


| çarte. 


Ouvrages, publications et documents sur l'empire de Maroc. 


\LANSA (B.). — Voyage de Mogador à Maroc, avec une carte. Publié dans le Bulletin de la 
Société de Géographie (1868). 

BavmER (A.). — Roudh-el-Kartas, Histoire des souverains du Maghreb (Espagne et Maroc), 
| et Annales de la ville de Fès, traduit de l'arabe; Paris, 1860, 1 vol. in-&. 

— Le Maroc. Publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1867). 

. Publié dans le Bulletin de la Société de Géographie 


(1 868), avec une Her 
| — Itinéraire de Mogador à Maroc et de Maroc à aff. Publié dans le Bulletin de la 
| Société de Géographie (1868), avec une carte. 
| — Description sommaire du Maroc. Publié dans les Annales des voyages (1868). 
— Itinéraire de Tanger à Mogador. Publié dans le Bulletin de la Société de Géogra- 
| plue (1876), avec une carte. 
Duveyrier (H.). — De Mogador au Djebel Tabayoudt, par le rabbin Mardochée Abi Serour, 
résumé du journal du voyage. Publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1875), 

| avec une carle. 
bareLz (J.). - L'Oued-Noun et le Tekna à la côte occidentale du Maroc. Publié dans le Bul- 
letin de la Société de Géograplue (1869), avec une carte. 

— Description du Sous. Publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1871), 
avec une carte. 
Hooker (J.-D.). — The Ascent of the Great Atlas. Publié dans les Proceedings of the Royal 
geograplucal Society of London (1871). 
Jackson (J.-C.).- An account of Marocco; 3° édition, Londres, 1814, 1 vol. in-4°, avec une 


| carte et des planches. 

Maw (G.). — Notes on the geology of the plain of Marocco and the Great Atlas. Publié dans 
le Quarterly Journal of the Geological Society (1872). 

— À Journey to Marocco and Ascent of the Great Atlas. 

Petermanx. — General de Wimpffen’s militärische Expedition nach dem Ued-Gir in Marokko, 
1870, publié dans les Mittheilungen (1872), avec une carte. 

Rexou (E.). — Description séographique de l'Empire de Maroc, suivie d’itinéraires et de 
renseignements sur le pays de Sous et autres parties méridionales du Maroc, recueillis 
par M. A. Berbrugper; Paris, 1846, 1 vol. grand in-8°, avec une carte, faisant partie 
de l'Exploration scientifique de l’Alwérie. 

Ricuanpson (R.-J.). - Travels in Marocco; Londres, 1860, 2 vol. 


; , | 
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Rouzrs (G.). — Tagebuch seiner Reise durch Marokko nach Tuat, 1864. Publié Cal 
Petermann, Mittheilungen (1865), avec deux cartes. | 
—— Tekna und Nun. Publié dans Petermann, Mittheilungen (1877). 
Tissor (C.). — Itinéraire de Tanger à Rbat’. Publié dans le Bulletin de la Société de Géogra-| 
plue (1876), avec une carte. | 
Wimprren (Ds). - Expédition de l’'Oued-Guir, lettre du général de division de Wimpffen al 
M. le marquis de Chasseloup-Laubat. Publié dans le Bulletin de la Société de Géogra-\ 
phie (1872), avec une carte. | 


Cartes de l'Afrique septentrionale. 


Carte de l’Afrique sous la domination des Romains, dressée au Dépôt de la Guerre d’après 
les travaux de M. Fr. Lacroix, par le capitaine d’État-Major Nau de Champlouis, 1864; 
échelle ———— 

Das Mitteländische Meer und Sos (Le bassin méditerranéen et le nord de l'Afrique), 
par Petermann, à l'échelle de faisant partie du Stieler’s Hand-Atlas. 

N-W Africa ae Marocco, Algeria and Tunis, par A. Keith Johnston, à l'échelle: 
de 


Übersichtskarte der Reisen von Gerhard Roblfs in Marokko, Tuat, nn , Fessan , etc. 
1861-1865, par Petermann, Mittheilungen, 1 866 ; échelle 


7 500 600? 


n = 126 ? 


faisant partie du Royal Atlas of modern Geography, 1877. 


7 500 000” 
Carte des parties centrales du Sahara, indiquant les relations du Soudan avec nos posses- 


sions du Sénégal et de PAlgérie, dressée au Bureau topographique d’Alger par le 
chef d’escadron d'État-Major Béraud, publiée par le Dépôt de la Guerre, 186; 


échelle 
Carte du Sahara central et du pays des Touareg du Nord d’après les explorations et les 
recherches de Henry no dressée et dessinée sous ses yeux par O. Mac Carthy; 


Alger, 1862; échelle —"——. Cette carte est restée inédite. 


3 000 000 000 000° 

Carte du plateau central du Sahara, comprenant le pays des Touareg du Nord, le Sahara 
algérien, tunisien et lripolitain, par H. Duveyrier ; échelle 
vrase de M. H. Duveyrier, intitulé : Les Touareg du Nord. : 

Itinéraire de Ghadamès à El-Oued, suivi par la mission française en novembre et d 
cembre 1862, levé par MM. de Polignac, capitaine d'État-Major, et one ingénieu 
des mines, publié par le Bureau topographique d'Alger; échelle 
gnant l'ouvrage intitulé : Mission de Ghadames. 

Carte de l'itinéraire d'El-Oued à R'damès, d’après les ne de MM. les capitaines d 
Bonnemain et Robert, par M. V.-A. Malte-Brun; échelle ——— 

Originalkarte des nôrdlich von Ghadamès und im Grenzgebiete von Aloier, Tunis und Tri 
poli gelegenen Theïles der Sahara. Nach einer « Ghädamès, August 1860» datirte 
Original-Zeichnung von H. Duveyrier, mit Benutzung andcrer Quellen zusammeng 
stellt von À. Petermann; échelle. Publié ee Dar Mittheilungen, 1 861 


2 500 000 
Itinéraire suivi de Laghouat à F'at 4858 échelle =! accompagnant le Voyage de R'at 


200 =. 


par M. Bouderba. Publié dans la Roue algérienne et coloniale (1859). 
Carte générale du groupe d’oasis du Gourara, du Touat et du Tidikelt et des voies suivie 


ss à accompagnant lou: 


1 600 000 ? accompa 


par les caravanes pour y aboutir, dressée sur renseionements par M. le lieutenant 
colonel de Colomb, et publiée sous la direction de M. V.-A. Malte-Brun, 1860 , acco 
pagnant la Notice publiée par M. le général de Colomb sur les oasis du Sahara. 


| 
| 
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| 


| 
| Cartes générales de l’Alvérie. 
| 


| Essai sur PAGES pendant Ja domination romaine, dressée au Dépôt de la Guerre, 1843; 


| échelle 

| Carte générale de l'Algérie dressée au Dépôt de la Guerre d’après les cartes particulières 

| des provinces publiées par le Dépôt de la Guerre, les relèvements de la marine, les 
renseisnements relevés en Afrique, etc., 1856; échelle ———. 

| Carte générale de l'Algérie dressée au Dépôt de la Guerre d’après les cartes particulières 

| des provinces publiées par le Dépôt de la Guerre, les relèvements de la marine, les 

itinéraires . M. Duveyrier, les renseignements recueillis en Afrique, etc., 1874; 

échelle ———— 

| Carte générale de l'Algérie dressée au Dépôt de la Guerre d’après “ travaux de MM. les 

officiers d'État-Major Titre, Derrien et Parisot, 1876 ; échelle ——— 

| Carte comparée des Régences d'Alger et de Tunis, par le chevalier Lapie, 1829. 

| Carte d'Algérie dressée par M. le capitaine du génie E. Carette, d’après des matériaux entiè- 

| rement neufs, pour être jointe à ses Recherches sur la géographie et le commerce de 

| lPAlxérie méridionale, 1844. 

| Carte de l'Algérie divisée par tribus, par MM. E. Caretie et À. Warnier, membres de la 

Commission scientifique de l'Algérie, 1846; échelle ————. 

Carte topographique de l'Algérie, par L. Bouffard, d’après les recherches et les travaux des 
officiers d'État-Major et ceux de MM. Warnier, Carette et Renou, 1847. 

Carte des divisions politiques, administratives et militaires de l'Algérie, dressée sur les do- 
cuments officiels par ordre de M. le général Randon et sous la direction de M. le général 
Daumas par Ch. de la Roche, 1851; échelle ©, — 2° édition, 1852. 

Carte de l’Alvérie et de la Régence de Tunis, d’après les documents du Dépôt de la Guerre et 
du Dépôt de la Marine, publiée par J. Andriveau-Goujon, 1852. 

Carte de l'Algérie, Tell, Kabylie et Sahara algérien, dressée d’après les renseignements de 
M. le général Daumas par Ch. de la Roche, 1856; échelle 2, jointe au volume 
(1854-1855) du Tableau de la situation des établissements français en Aloérie. 

Carte militaire et politique de lAlgérie, dressée au Bureau topographique d’Alger, par 
ordre de M. le général comte Randon, gouverneur général de ue d’après les 
renseisnements fournis par le Bureau politique, 1855; échelle ——— 

Carte d'Algérie, par M. P.-H. Dufour, 1856; échelle ———— 

Carte générale de PAloérie, dressée par M. Judenne sous la direction de MM. E. Cosson et 
L. Kralik, 1862 do échelle 

Algérie d’après les cartes de l'État- -Major et les Satne du Ministère de la Guerre, éditée 
par E. Andriveau-Goujon, 1865; échelle ——— 

Carte de la colonisation de l’Alvérie, dressée par M. J. Duval; échelle ——. 

Nouvelle carte forestière de l'Algérie indiquant la division territoriale civile et militaire par 
provinces et départements, les colonies agricoles, les usines, forges, établissements 
industriels et les mines exploitées, les routes stratégiques, les postes militaires, etc., 
par M. A. Vuillemin. 

Carte géologique du Tell algérien, par E. Renou, 1847; échelle 


ss) accompagnant 


l'ouvrage du même auteur intitulé : Géologie de PAlpérie. 
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Carte du Sahara algérien dédiée au maréchal duc d’Esly par la Direction centrale des affaires 
arabes, dressée d’après les renseignements pris et fournis par le lieutenant-colonel 
Daumas et par le capitaine d'État-Major Gaboriaud, 1845; échelle —— ; accom- 
pagnant l'ouvrage de M. Daumas intitulé : Le Sahara algérien. 

Carte générale du sud de l'Algérie, dressée au Bureau topographique d'Alger par ordre de 
M. le général comte as gouverneur général de l'Algérie, publiée au Dépôt de 
la Guerre, 1855; échelle 


800 000° 
Carte du Sahara oriental, d’après les reconnaissances exécutées par les officiers d’Etat- D 


employés à l’armée d’Afrique, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1861; échelle 1 


DE 600" 


Cartes de la province de Constantine. 


Carte de la province de Constantine, dressée au Dépôt de la Guerre sous la direction de 
M. le général Pelet, d’après les levés et les reconnaissances des officiers d'État-Major el 
de l’armée, les relèvements de la es les renseignements recueillis en Afrique, ete 
1838; 2° édition, 1847; échelle ———. 

Carte de la province de Constantine, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1854; échelle —— 


Carte des “ee de la province de Constantine, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1860; 
échelle 


HO 000° 


Carte des environs de La Calle, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le 
général Pelet, d’après les levés des officiers du corps d'État-Major; échelle Rs. 

Carte topographique des environs de Bône, d’après les reconnaissances des officiers d'État- 
Major et autres documents, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1851; échelle —— 

Carte des environs de Bône dressée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le lieute- 
nant général Pelet, pren les levés des officiers d'État-Major employés à l’armée 
d'Afrique, 1837; échelle ———. 

Carte des environs de Stora et de Philippeville, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la 


direction … M. le général Pelct, d’après les levés des officiers du corps d’État-Major; 
échelle 


TE 000° 


Carte des environs de Djidjeli, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction “ M. le 
général Pelet, d’après les levés des officiers du corps d’État-Major; échelle —!—. 
Carte des environs de Bougie, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le 
général Pelet, d’après les levés des officiers du corps d'État-Major; échelle =. 
Carte topographique des environs de Constantine, d’après les levés et les reconnaissances 


des officiers d'État-Major et autres documents, publiée par le Dépôt de la Guerre, 
1804; échelle ——— 


RE 000° 

Carte des environs de Constantine, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la ee de M. le 
général Pelet, d’après les levés des officiers d’ État-Major ; échelle ne 

Carte des environs de Setif, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la a ection de M. le général 
Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major ; ; échelle ———. 

Carte des environs de Msilah, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la ne de M. le 
sénéral Pelet, d’après les levés des officiers d’ État-Major; échelle 2 =. 

Carte de la subdivision de Batna, dressée par M. Rousseau, capitaine au 2° régiment de la 
lésion étrangère, sous les auspices de se le général Desvaux, indiquant les forêts, les 
bois et les oasis (inédite); échelle 


100 000” 
Itinéraire reliant Bou-Saada aux cercles circonvoisins, carte dressée par M. le capitaine 
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Marty, chef du Bureau arabe de Bou-Saada (inédite); calque communiqué par M, le 
docteur V. Reboud; échelle ———— 

Carte d’un voyage botanique en Algérie entrepris en 1853 sous le patronage du Ministère de 
la Guerre, accompagnant le Rapport sur un voyage botanique de Philippeville à Biskra, 
par E. Cosson (1856), dressée a es la carte manuscrite de la subdivision de Batna 
par le capitaine Rousseau; échelle ——> . 

Carte de la partie orientale du Sahara algérien, par MM. Prax et E. Renou, accompagnant 
dans la Revue de POrient, de l’Alpérie et des Colomes les articles publiés par M. Prax 


sur l’Oued-Rir, l'Oued-Souf et le sud de la Tunisie. 
Carte des Ziban et de l’Oued-Rir, par M. Dubocq, 1848-1852. 


Carte de l'itinéraire suivi par les colonnes de Batna en 1855-1856 et 1856-1857, dressée 
par M. Vuillemot, capitaine d'État-Major, publiée dans le Mémoire de M. Ch. Laurent 
sur le Sahara oriental. 

Carte manuscrite de lOued-Rir et de lOued-Souf (1858), communiquée par M. le pénéral 
Desvaux, dressée te les reconnaissances exécutées dans les expéditions commandées 
par lui; échelle ——. 

Carte-itinéraire de Biskra à Ouargla ; calque communiqué par M. le sénéral Desvaux. 

Carte manuscrite du Ghott Melghir, dressée par M. le Hs Rose, 1857; échelle —— 

Carte du bassin des chotts, par M. Roudaire; échelle =. Publiée dans le Bulletin de la 
Société de Géopraplue (juin 1877). 

Carte du bassin des chotts, par M. Roudaire, échelle ————, publiée dans le Rapport sur la 
mission des chotts (1877). — Même carte au =, publiée dans la 2° édition du 


même rapport (1877 ).. 
Carte des forages artésiens de la subdivision de Batna, par L. Robert, capitaine d'État- 


Major, 1857. 
Cartes de la province d'Alcer. 
Carte de la pos d'Alger, dressée au Dépôt de la Guerre, 1838; autre édition 1844; 


échelle —"—— 
Carte de la province d'Alger, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1852-1856; échelle ——. 


Carte de la pi Ee d'Alger, publiée par le Dépôt de la Guerre, revue en a 


échelle —— 
Carte des a de la province d'Alger, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1861; 


échelle =". 

Essai d’une carte minéralogique et géologique de la province d’Aloer, dressée par M. Ville, 
ingénieur des mines, sur la carte de V'État-Major publiée par le Dépôt de la Guerre, 
1896; échelle ——— 

Carte de la colonisation et des travaux publics d’une partie de la province d’Aloer, dressée et 
gravée au Dépôt de la Guerre, faisant AUS des documents administratifs distribués à 
la Chambre des Députés, 1845 ; échelle ——. 

Carte de la subdivision d’Aumale, d’après les levés et les Rap du Génie, dessinée 
et autographiée par M. À. Charoy, 1862; échelle ———. 

Carte de la Grande Kabylie et d’une partie de la Medjana, d’après les reconnaissances des 
officiers d'État-Major et autres documents, DOEe par le Dépôt de la Guerre, 1854 ; 
2° édition 1895, revue en 1864; échelle —— 

Carte spéciale de la Kabylie, comprenant le territoire soumis à la France par le maréchal 
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comte Randon, gouverneur général, dans la “pone de 1857, publiée par le Dépôt 
de la Guerre, 1858, procédé Defrance; échelle ———-. 

Carte de la Font du Djurjura, dressée par le capitaine d'État-Major Ch. de Vigneral; 
échelle ——, Accompagnant l'ouvrage du même auteur intitulé : Ruines romaines de 
lPAlwérie. 

Carte de la Kabylie du Jurjura, subdivision de Dellys, faite et dessinée par M. Mas, capitaine 
au 34° régiment, sous la direction de M. le général Hanoteau ; accompagnant l’ouvrage 
intitulé : La Kaby 1 et les Coutumes kabyles, par MM. Hanoteau et A. Letourneux, 
1873; échelle ——— 

Carte a des environs d’Alver d’après les levés et les reconnaissances des ofh- 
ciers d'État-Major et autres documents, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1851; 
échelle =; 2° édition, 1856. 

Carte routière du territoire d’Alver, dressée au Dépôt de la Guerre, sous la direction de 


nc 000° 


M. le dE ne Pelet, d’après les reconnaissances des officiers d'État-Major; 
échelle ———. 

Carte du territoire d’Aloer, colonisation, dressée et gravée au Dépôt de la Guerre, 1844; 
échelle ——. 


Plan d'Alger et des environs levé par M. He capitaine d'État-Major, et publié par le 
Dépôt de la Guerre, 1870; échelle 


20 000° 

Carte des environs d’Alger dressée au service général du Génie en Algérie, 1873 ; 
échelle ——. 

Carte des environs de Boufarik, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le 
lieutenant-cénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major; échelle ——. 


Carte des environs de Koleah, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction s M. le 


lieutenant-sénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major ; échelle 


20 000° 


=" 


Carte des environs de Cherchel, dressée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le 


général Pelet, d’après les levés des officiers d’ État-Major ; échelle ——. 


Carte des environs de Blidah, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction . M. le 
licutenant-pénéral Pelet, d’après les levés des officiers d’ État-M ajor ; échelle 


20 000° 


Carte des environs de Médéah , levée par les officiers d'État-Major, et publiée par le Ministère 


de la Guerre; échelle ——. 


Carte des environs de Médéah, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction .. M. le 


lieutenant-pénéral Pelet, d’après les levés des officiers d’État- -Major; échelle 


10 000” 
Carte des environs de Milianah, dessinée au Dépôt de la Guerre sous la direction : M. le 


lieutenant-vénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major; échelle 


10 000” 
Carte topographique des environs d’Orléansville, d’après les levés et les reconnaissances des 


officiers d'État-Major et autres documents, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1855 ; 
échelle 


200 000” 


Carte de l'expédition de Laghouat, dressée par le capitaine DERAE 1845, faisant partie 
de l’Expédition de Laghouat, par le général Marey; échelle 


1 000 000° 
Originalkarte von H. Duveyrier’s Reise im Grenzgebiet der FRS Sahara von Ghar- 


daja nach El-Golea, August September, 1859; échelle Publié dans Peter- 


1 000 000” 


mann, Muttheilungen (186o). 


Esquisse d’une partie du Sahara par M. H. Duveyrier, 1860 ; échelle accompagnant 


200 000 ; 


le travail du même auteur intitulé : Coup d'œil sur le pays des Beni-M'zab et sur celui 
des Chaanba occidentaux. 


1! 


| 
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Région des lignes d’eau au sud de Ouargla, dressée par M. le capitaine d'État-Major Parisot, 


| 1872. 
Itinéraire d'Ouargla à El-Golea suivi par la colonne de M. le général de Galliffet en janvier 
et février 1893; échelle ———. Calque communiqué par M. le docteur V. Reboud. 


| 


| 
} 
| 
(carte de la province d'Oran, dressée au Dépôt de la Guerre, février 1844 ; su TETTÉ 
|Garte de la province d'Oran, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1856; échelle ——. 

|Carte de la EURE d'Oran (feuille Nord), dressée au Dépôt de la Guerre, septembre 1844 ; 
| échelle ——— 

ï |Carte de la province d'Oran, dressée au Dépôt de la Guerre, mai 1845; échelle ——©. 

| Carte de la province d'Oran (feuille Nord), d’après les levés et les reconnaissances e officiers 
d'État-Major, etc., publiée par le Ministère de la Guerre, 1895; échelle ———. 

| Carte des “es de la province d'Oran, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1861; 


Cartes de la province d'Oran. 


| échelle —— 

| Essai d’une carte minéralogique et géologique de la province d'Oran, dressée par M. Ville, 

ingénieur des ee sur la carte de l'État-Major, publiée par le Dépôt de la Guerre 

| en 1896; échelle ——. 

Carte roulière de la province d'Oran autographiée par E. Touzard; échelle ————. 

| Carte topographique de la subdivision d'Oran d’après Îles Lo des officiers d'État-Major, 
publiée par le Dépôt de la Guerre, 1853; échelle ——— 

Carte topographique des environs d'Oran, d’après les levés et les reconnaissances des offi- 
ciers d'État-Major et autres documents, publiée par le Dépôt de la Guerre, 1855; 
échelle ——— 

| Carte des environs d’ Oran, dessinée au Dépôt de la Guerre, sous la direction M. le gé- 
néral Pelet, d’après les levés des officiers du corps d’ État-Major ; échelle ——. 

Carte des environs d'Oran et de Mers-el-Kebir, dressée au Dépôt de la Guerre, sous la 
direction de M. le lieutenant-pénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major, 
1834 ; échelle ——. 

Carte du Dahra, par M. Bourdon, publiée, avec l’article du même auteur intitulé : Étude 
géographique sur le Dahra, dans le Bulletin de la Société de Géographie (1872). 

Carte des environs de Mostaganem, dressée au Dépôt de la Guerre sous la Es de 
M. le lieutenant-pénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major ; échelle ——. 

Carte des environs de Mascara, dressée au Dépôt de la Guerre sous la direction ë M. le 
lieutenant-général Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major ; échelle ——. 

Carte des environs de Tlemcen, dressée au Dépôt de la Guerre sous la direction de M. le 
lieutenant-pénéral Pelet, d’après les levés des officiers d'État-Major; échelle ——. 

Carte d'ensemble des Hauts-Plateaux et de la partie septentrionale du Sahara de la subdi- 
vision de Tlemcen, 1874; échelle ————; accompagnant l’article publié sur les Hauts- 
Plateaux et le Sahara de l’Algérie occidentale, par le général Dastugue, dans le Bulletin 
de la Société de Géographie (1874). 

Carte-itinéraire de Géryville à Laghouat (manuscrite), dressée en 1856 par M. de la Feron- 
nays, officier stagiaire au bureau arabe de Géryville; échelle ——. 

Carte de la contrée parcourue par la colonne du général Cavaignac, dressée d’après les 


L 
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travaux de la Commission officielle, sous la direction de M. Borel, capitaine d'État- 
Major et d’après plusieurs croquis topographiques dus à des observations particulières, | 
pour servir à Expédition du général Cavaignac dans le Sahara algérien, par le docteur | 
Félix Jacquot; échelle | 


800 ss . | 
Carte du pays compris entre Géryville, Brezina et Tadjeroûna, avec itinéraires sur Râs Et | 


Khechab et sur l’Ouâd-Zersoun, dessinée, d’après les levés de MM. Dares Le 
Mulier, Perigord de Sesmaisons et Gilland, par E. Picard, 1872; échelle 1 Fi | 
accompagnant le mémoire de M. V. Derrécagaix intitulé : Le sud de la province | 


d'Oran. 
Carte-itinéraire d’Aïn-ben-Khelil à Tyout RS, dressée en 1856 par M. E. Girard, 


capitaine au 54° régiment; échelle ——— | 

Carte-itinéraire des expéditions du colonel de Colomb exécutée en 1864, 1865, 1866 et 
1867, d’après les reconnaissances de MM. Parisot, de la Rocque et Majesti (calque 
communiqué par M. le docteur A. Warion). 

Principaux itinéraires français au sud et au sud-ouest de Géryville de 1847 à 1870, par 
M. H. Duveyrier; faisant partie de l'Historique des explorations au sud et au sud- 


ouest de Géryville du même auteur, publié dans le Bulletin de la Société de Géographie 


(1872). | | 


Cartes de la régence de Tunis. 


Carte de la Régence de Tunis par Pellissier, 1853, faisant partie de l’ouvrage du même 
auteur intitulé : Description de la Révence de Tunis. 

Carte de la Régence de Tunis, dressée au Dépôt de la Guerre d’après les observations et les 
reconnaissances de M. Falbe, capitaine de vaisseau danois, de M. Pricot-Sainte-Marie, 
chef d’escadron d'État-Major français, et d’après les renseignements recueillis par eux, 
1897; échelle 1. 

Carte de la Régence de Tunis dessinée, sous la direction de M. V. Guérin, d’après ses itiné- 
raires et les cartes du Dépôt de la Guerre, par M. Vuillemin, 1862; échelle ——; 
accompagnant louvrage de M. V. Guérin intitulé : Voyage archéologique dans la Ré- 
gence de Tunis. 

(La régence de Tunis est comprise dans la Carte générale de l'Algérie dressée au Dépôt de 


la Guerre, 1856 et 1874; échelle 2) 


Cartes de l'empire de Maroc. 


Carte de l'Empire de Maroc, ie E. Renou, membre de la Commission scientifique de l’AI- 
gérie, 1845; échelle © ; accompagnant l'ouvrage de M. E. Renou, intitulé : Des- 
cription géographique de l'empire de Maroc. 

Carte de l'Empire de Maroc, par le capitaine d'État-Major Beaudouin, dressée d’après les 
documents fournis par MM. Léon Roches et De Liony et ceux recueillis par l’auteur, 
réduite et gravée au Dépôt de la Guerre, 1848; échelle TS - 

Carte du Maroc, par Kiepert; publiée dans le Bulletin de la Société géographique de Berlin 
(1860). 


Itinéraire de Mogador à Maroc, par M. B. Balansa; carte accompagnant l’article du même 
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auteur publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1868), sous le titre : Voyage 


de Mogador à Maroc. 
itinéraire de Mogador à Maroc, de Maroc à Saffy et de Safly à Mogador, en février 1868, 


par M. A. Beaumier; carte accompagnant l’article même auteur publié dans le Bul- 
letin de la Société de Géographie (1868); échelle 


Itinéraire de Tanger à Mogador, par M. À. Beaumier; carte accompagnant l’article “ même 


500 000° 


| auteur publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1876); échelle ——— 
|Esquisse topographique d’une partie du royaume de Fèz, par M. GC. Tissot; carte accompa- 
| gnant l’article du même auteur publié dans le Bulletin de la Société de Géographie 
(1876), sous le titre : Jinéraire de Tanger à Rbar. 

IKarte zur Übersicht der Reisen von G. Rohlfs in oo carte dressée par Keane 
| publiée dans ses Mitiheilungen (1865); échelle ———— 
|Rohlfs Reisen in Central und Süd-Marokko ; us par M. Hassenstein, publiée dans Peter- 
mann, Maottheilungen (1865); échelle 
| Carte des itinéraires d’Ain-ben-Khelil à lOued-Guir et au Figuig, par le capitaine d'État- 


1 000 000° 


2 000 000° 


| Major Kessler pour l'expédition du général de Wimpffen, et par le capitaine d'État- 
Major Parisot pour l'expédition du colonel de Colomb; publiée dans le Bulletin de la 
Société de Géographie (1872), accompagnant l’article intitulé : Expédition de lOued- 
Guir, par le général de Wimpffen. 

| Die Franzôsischen Militär-Expeditionen in use 1866 und 1870; carte publiée dans 


Petermann, Mutheilungen (1872); échelle 


| 2 000 000° 
| Carte de l’Ouad-Noun et du Tekna, par M. J. Gatell, accompagnant Particle du même auteur 


intitulé : L’Ouad-Noun et le Tekna, publié dans le Bulletin de la Société de Géogra- 
pue (1869). 

| Carte du Sous, par M. J. Gatell, accompagnant l’article du même auteur intitulé : Description 
du Sous, publié dans le Bulletin de la Société de Géographie (1871). 

| Itinéraire de Mogador au Djebel Tabayoudt par le rabbin Mardochée; carte dressée par 
M. H. Duveyrier, publiée dans le Bulletin de la Société de Géographie (1875); échelle 
| ss : accompagnant l’article de M. H. Duveyrier intitulé : Itinéraire de Mogador au 
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Djebel Tabayoudt. 


| Les ouvrages et cartes suivants n'ayant paru ou n'ayant été à notre 
| disposition qu'après la composition du Répertoire et la gravure de notre 


carte d'Algérie, nous n'avons pu leur emprunter que des indications d’al- 
ütude. 


Carte du sud de la province de Constantine, établie au Bureau topographique de Constan- 
tine d’après les travaux des officiers d'État-Major et autres documents, par ordre de 


M. le Gouverneur de l'Algérie, 1874; échelle ——; dressée et exécutée par le capi- 


400 000 EE ; 
taine d'État-Major Parisot, chef du service topographique, Constantine, 30 juin 
1874. (Carte restée manuscrite, et dont il a été photographié quelques exemplaires 


seulement.) 
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J.-D. Hooker et J. Bazc. — Journal of a Tour in Marocco and the Great Atlas, with an ap- 
pendix by G. Maw. Londres, 1878, avec une carte et plusieurs planches. | 
O. Nez. — Géographie de l'Algérie, Paris, 1878, 2 vol. in-12, avec 3 cartes. | 
Carte de la province d'Alger, publiée par Adolphe Jourdan, Alger 1879; échelle 1. 
Carte des chemins de fer de l’Algérie, dressée au Ministère des Travaux publics, tirage de 
janvier 1880; échelle © | 


| 
| 
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NOTE 


A DIVISION DE L'ALGÉRIE EN RÉGIONS NATURELLES, 


SUR LES LIMITES ET LES CARACTÈRES DE GES RÉGIONS". 


| Cette note, réduite à quelques considérations générales sur la division 
> l'Aloérie en régions naturelles, sera complétée ultérieurement par une 
ude détaillée de la distribution des végétaux dans les contrées et dans 


1 Voir, pour plus de détails, nos publications antérieures : 
: P P , 


 Considérations générales sur l’Alpérie, étudiée surtout au point de vue de Pacclimatation. 
(Publié dans l'Annuaire de la Société d’acclimatation [1863] et dans le Bulletin de la 
Société botanique de France, IX.) 

Note sur la division de l'Algérie en régions naturelles. (Publié dans la Flore d'Algérie, Pha- 


nérogamie, Groupe des Glumacées , faisant partie de l’Exploration scientifique de PAI- 
génie, pages XLIX-LV.) 

Le règne végétal en Alpérie, considérations générales sur l’Aloérie, sur sa vépétation spon- 
tance et ses cultures. (Conférence de l'Association scientifique à la Sorbonne, 1879.) 


Les éléments de ces articles ont été empruntés pour la plupart à d’autres de nos publica- 
ons : 


Rapport sur un voyage botanique d'Oran au Chott El-Cherou. (Publié, en 1853, dans les 
Annales des sciences naturelles.) 

Rapport sur un voyage botanique de Phihppeville à Biskra. (Ibid., 1856.) 

lüinéraire d’un voyage botanique exécuté dans le sud des provinces d'Oran et d’Alper en 1850. 
(Publié en 1857 et 1858 dans le Bulletin de lu Société botanique de France.) 

Lettre sur un voyage botanique dans la partie saharienne méridionale des provinces de 
Constantine et d'Alger. (Ibid., 1858.) i 
Considérations générales sur le Sahara algérien et ses cultures. (Publié en 1859, dans 

le tome VI du Bulletin de la Société d’acclimatation.) 


16 


242 GÉOGRAPHIE. 


les régions naturelles qu'embrasse le vaste territoire du Compendium For, 
Atlanticæ !. | 

L'Algérie, qui limite au sud la partie occidentale du bassin de la Médi 
terranée, circonscrite en Europe par les côtes de l'Espagne, de la France 


et de l'Italie, est, en raison de la configuration orographique peu compli| 
quée de son sol, particulièrement favorable aux études de géographie bo 
tanique. On sait d’ailleurs qu'il n'y existe pas de cours d’eau importants 
la plupart de ces cours d’eau ne sont même qu'intermittents; ce sont di 
véritables ravins desséchés tant que des pluies abondantes ne les conver 
üissent pas en torrents. Ges conditions soustraient les végétaux à une de 
principales causes de perturbation dans leur distribution primitive, et l 
botaniste est, en Algérie, moins exposé qu'en France et dans les autre: 
contrées arrosées par de grands fleuves, à trouver réunies dans une méme 
région des plantes qui lui sont propres associées à un grand nombre! 
d’autres apportées par les eaux et qui y vivent en dehors de leur aire pri. 
mitive. L’Alvérie peut donc être divisée en régions naturelles bien plus! 
nettement tranchées que la plupart des contrées de l'Europe. Prise dans 
son ensemble, elle peut être considérée comme un massif montagneux à 
deux versants principaux, l'un septentrional, l'autre méridional. Le ver- 


sant septentrional (Réoion Méditerranéenne, Tell) regarde la Méditerranée: 


le versant méridional (Késion Saharienne, Sahara aloérien) s'incline vers! 
les immenses plaines du grand désert africain , avec lesquelles il se confond| 
au sud. Entre ces deux versants, de vastes steppes, d’une altitude| 
moyenne de 700 à 1,100 mètres (Réoion des Hauts-Plateaux, Hauts-Pla-| 
icaux), s'étendent sur le faite déprimé du massif, faite surmonté, su 
quelques points seulement, de montagnes plus ou moins élevées. Ces re- 
liefs montagneux, ainsi que ceux qui se rattachent séographiquement aux 
Résions Méditerranéenne et Saharienne, forment de vastes chaînes ou des 
pics isolés, et atteignent souvent une allitude assez grande pour différer 
notablement, par leur climat et leurs productions naturelles, des parties 
voisines du pays, -et pour pouvoir être considérés eux-mêmes comme une 
Région naturelle (Région Montagneuse) ? 


1 Ce travail comprendra les données de géographie botanique qui s'appliquent à l’ensembl 
du terriloire de la flore des États barbaresques (Algérie, Tunisie et Maroc), ainsi que de 
considérations générales sur la flore de la Cyrénaïque, qui la relie à la flore de l'Égypte, e 
donnera ainsi le tableau de la répartition des végétaux dans la partie méridionale du bassit 
méditerranéen, du Maroc à l'Égypte. 

? Les plus hautes sommités dans les Régions Méditerranéenne et des Hauts-Plateaux at 
teionent environ 2,300 mètres. 
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| La Région Méditerranéenne est séparée de la Région des Hauts-Pla- 
jaux par une orande chaine dirigée obliquement du sud-ouest au nord- 
it. Cette chaine s'étend depuis la frontière du Maroc jusqu'au nord de 
(sila, où elle se divise en deux branches. Des deux branches principales 
fsultant de la bifurcation, l’une, au nord de Setif, vient se confondre 
rec les montagnes de Constantine; l’autre, s’inclinant vers le sud-est, se 
funit vers Batna avec le massif des Monts Aurès. Il résulte de cette bi- 
ircation de la chaine que, dans la plus grande partie de la province de 
lonstantine, les Régions Montagneuse et des Hauts-Plateaux tendent à se 
nfondre, et que la limite sud de la Réoion Méditerranéenne n'est pas 
ussi nettement déterminée que dans les provinces d'Alver et d'Oran. lei 
>s Hauts-Plateaux sont caractérisés bien moins par une délimitation 


éographique que par l'allitude (700-1,100 mètres), l'aspect particulier 
t le type de la végétation des vastes plaines dépourvues de bois qui les 
onstituent. — Une seconde chaine, presque parallèle à celle qui forme 
à limite nord des Hauts-Plateaux, passe au nord de Tyout, d'El-Abiod- 
ndi-Gheïkh , de Brezima, de Laghouat, de Biskra, ete., et sépare au sud la 
tégion des Hauts-Plateaux de la Réoion Saharienne!. Au nord de cette 
lhaine méridionale, le Dattier n'est cultivé çà et [à que comme arbre 
l’ornement et ne porte pas de fruits, tandis qu’au sud , et dès le pied même 
le ce relief montagneux, 1} est planté en vastes oasis, et ses fruits de- 


hennent l’une des bases principales de l'alimentation. 
| P P 


| La Réoion Méditerranéenne doit à l'influence maritime qui peut s'exercer 
Lu loin, en raison du peu d’élévation et de la pente générale du sol, et à 
ja direction des montagnes qui la garantissent des vents du sud, une uni- 
unité et une douceur de température que l'on retrouve sur Îles points 
correspondants de l'Europe et dont ne jouissent pas les autres régions. 

| L'étude de la végétation de cette région et la comparaison de ses élé- 
ments avec ceux des contrées européennes du bassin méditerranéen per- 
mettent de constater, par les chiffres les plas probants, son analogie avec 
les parties correspondantes du littoral européen. Ainsi la Région Médi- 
erranéenne de la province de Constantine rappelle surtout la Sardaigne, 


! La partie méridionale du Hodna, bien que située au nord de la chaine et appartenant 
ainsi orographiquement à la Région des Hauts-Plateaux, doit être rattachée à la Région 
Saharienne, car les vents du sud, qui y pénètrent par de larges coupures, permettent la 
(culture en grand du Dattier et déterminent l'existence de la plupart des plantes caractéris- 


liques du Sahara. 


En = 
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la Sicile, l'Ttalie et Malte; celle de la province d'Alger, le nord-est dd 
l'Espagne, les Baléares et le midi de la France; celle d'Oran a les plu: 
nombreux points de contact avec le midi et le sud-est de l'Espagne. En ur| 
mot, les affinités des divers points de la Région Méditerranéenne de l'AL! 
oérie se produisent surtout suivant la longitude avec les parties les plus) 
rapprochées du continent ou des îles de l'Europe, tandis que, dans les 
Régions des Hauts-Plateaux et du Sahara, les affinités suivant la lt 


deviennent prédominantes. 

Ces faits paraissent démontrer, et les données zoologiques et géologiques 
l'établissent évalement, que la Méditerranée, au moins dans sa partie oc- 
cidentale, n’a occupé son lit actuel, en submergeant de vastes étendues 
de continents, que postérieurement à la distribution des êtres telle qu’elle 

° x r 9 A \ s L 7, . 
existe à notre époque. C’est même à la vaste surface d’évaporation de 
cette mer intérieure que l’Alvérie littorale, à l'état actuel, doit un climat} 
plus tempéré et des productions moins méridionales que si elle était rehiée 
directement au continent européen. Entre Alver et Marseille et entre Mar- 
seille et les confins de la Belgique la distance kilométrique, prise au compas, 

A pa e A 1 
sur le même méridien, est la même, et cependant quel contraste entre la 
vésétation du nord de la France et de la Belgique et celle de Marseille. 
Entre Marseille et Alger, ce sont, au contraire, les analogies qui domi-| 
nent, et l’Olivier (Olea Europæa) est, dans la Région Méditerranéenne de | 
l’'Aloérie !, l’espèce réellement caractéristique aussi bien qu'en Provence. 

Û 


| 


La Réoion Montagneuse, je l'ai dit plus haut, est une région botanique, 
mais ce n'est pas une région péopgraphique; elle est caractérisée surtout | 
par l'altitude des reliefs du sol qui la constituent et qui sont disséminés ou 
oroupés en chaines continues, soit vers la côte, soit dans l’intérieur du 
pays ?. Généralement la végétation de la partie inférieure des montagnes, : 
environ de 600 à 1,000 mètres d'altitude, diffère assez peu de celle des 
plaines ou des vallées voisines. À partir de cette hauteur, linfluence dela | 


1 L’Olea Europæa, cultivé en grand dans la Région Méditerranéenne de l'Algérie, Sy 
rencontre fréquemment à l’état sauvage et, sur de nombreux points, il forme de véritables 
bois, dans lesquels il atteint les dimensions de nos arbres forestiers. 

2? Comme nous lavons déjà dit, les plus hautes sommités dans les Répions Méditer- 
ranéenne et des Hauts-Plateaux ne dépassent ouère 2,300 mètres. 

3 Cette limite varie nécessairement suivant la latitude, la nature et l’état d’agrégation du 
sol, le degré de sécheresse et d’humidité, et selon que la montagne est isolée ou fait parie 
d’un massif élevé el considérable qui agit sur le climat local en raison de son étendue 


méme. 
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“croissance progressive de la température, la condensalion de humidité 
imosphérique, et, pour les montagnes élevées, la présence de la neige, 
1 moins pendant une parte de l'hiver, modifient profondément le climat 
| par conséquent la végétation. Les conditions d'humidité jouent souvent 
uns la Région Montagneuse un rôle aussi important que l'altitude elle- 
éme. Ainsi le Djebel Taëlbouna, dans la Résion Saharienne de la pro- 
nce d'Oran, bien qu'élevé d'environ 1,800 mètres, n'offre, en raison de 
sécheresse du climat, que quelques espèces caractéristiques de la Ré- 
ou Montagneuse, tandis que, au contraire, des ravins arrosés et encais- 
{s entre des montagnes comme les Gorges de la Chiffa, des montagnes 
isses comme le Djebel Edough près Bône (environ 1,000 mètres), le 
jebel Goufli près Collo (environ 1,200 mètres), mais à climat humide 
à raison du voisinage de la mer, offrent, associées à un certain nombre 
> plantes de la Répion Montagneuse, des espèces des environs de Paris 
ui, en Aloérie, ne trouvent habituellement les conditions de leur déve- 
ppement qu'à d'assez fortes altitudes. 
| L'Olivier, si abondant dans la Région Méditerranéenne et à la base des 
\ontagnes, ne se rencontre que rarement au-dessus de l'altitude que nous 
ons indiquée comme limite de la Région Montagneuse proprement dite, 
Lil ne s’y présente plus ouère qu'à l’état de buisson. Le Quercus Suber, Le 
inus Halepensis, s'arrêtent vénéralement aussi vers la même altitude. Le 
luercus [lex et sa variété à glands doux (Q. Llex var. Ballota) ne dépassent 
ue rarement l'altitude de 1,600 mètres. Le Chêne-Zen (Quercus Mirbecki 
IR.; ©. Lusitanica var. À. DG.), qui croit dans la Région Montagneuse in- 
rieure, ainsi que dans les parties fraiches de la Région Méditerranéenne, 
eut s'élever jusque sur les plus hautes sommités, où 11 retrouve les con- 
itions d'humidité atmosphérique nécessaires à son développement. Le 
luercus castaneæfolia (Afarès des Kabyles), qui jusqu'ici n’était connu que 
ans le Caucase, est plus rare; il est répandu surtout dans Îles montagnes 
ntre Collo et Bougie, dans les montagnes des Babor, où il forme des 
ntaies aussi élevées que celles de nos plus belles forêts de France; on le 
Plrouve dans la forêt d'Akfadou et sur quelques autres points du Djur- 
jura oriental, etc. 

Le Cedrus Libani Barrel. var. Atlantica est arbre réellement caracté- 
istique de la Région Montagneuse supérieure, où il croit jusque sur les 
lus hauts sommets; sur les versants nord, ül peut croitre dès 1,200- 
Ê 300 mètres, mais sur les versants sud on ne l’observe que rarement au- 
lessous de 1,400 mètres. 


| 
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Une variété de lAbies Pinsapo (A. Pinsapo var. Baborensis Coss.), " 
e y: . | 
les horticulleurs ont répandue dans nos parcs sous le nom de sapin de Nu-! 
midie (Abies Numidiva), a été découverte par mes compagnons de voyage| 


et par moi dans les montagnes du massif des Babor, où jusqu'ici elle à 


seulement été observée. Ge bel arbre, qui accompagne le Cèdre jusque sur! 
les sommets (environ 2,000 mètres), forme une des essences principales! 
des majestueuses forêts qui couvrent les flancs de ces montagnes à végé- 
tation si luxuriante et si variée. 

À la Réoion Montagneuse appartiennent également les espèces suivantes : 
le Quercus Pseudosuber Desf., intermédiaire entre les espèces à feuilles ça- 
duques et celles à feuilles persistantes, qui ne se rencontre généralement 
que par pieds isolés ou par groupes peu importants dans les forêts de la 
Région Montagneuse moyenne de la province de Constantine pour reparaître 
dans la province d'Oran, dans les forêts entre Tlemcen et Sebdou. — Les) 
Genévriers de la Région Méditerranéenne ( Juniperus Phænicea et Oxycedrus), | 
qui croissent sur les pentes rocheuses où Îles grandes espèces forestières 
ne trouveraient pas la terre végétale nécessaire à leur développement; un 
autre Genévrier (Juniperus thurifera), qui n'a encore été jusqu'ici observé 
en Aloérie que dans les Monts Aurès; une dernière espèce du même 


oenre, le Jumperus nana, qui, dans la Région Montaoneuse moyenne et 
supérieure, forme des buissons rabougris et arrondis. — Deux espèces | 
d'Acer, VA. obtusifohum des montagnes du midi de l'Europe, et TA. Mons-1 
pessulanum , si répandu dans les parties chaudes du midi de la France, et 
qui se retrouvent dans les forêts de la zone montagneuse moyenne el su-: 
périeure; ce dernier, qui en France ne constitue que des buissons ou des! 
arbres de troisième grandeur, atteint quelquefois en Algérie les propor- 
tions d’un arbre forestier de grande taille. — Le Houx (1lex Aquifolium) de 
nos forêts, qui n'existe en Aloérie que vers la limite de la zone monta- 
oneuse moyenne et supérieure, où il est peu répandu, mais où souvental 
acquiert un grand développement. — L'If (Taxus baccata) des forèts du 
centre de l'Europe se rencontre ordinairement par sujets isolés ou par 
groupes peu importants dans la Révion Montagneuse moyenne et supé- 
rieure, mais 11 y atteint quelquefois des dimensions remarquables. — Le 
Popurus Tremula, qui n'a encore été observé que dans les Djebel Tababor 
et Achouaou. — L'Amysdalus communis croit dans la Réoion Montagneuse 
inférieure et moyenne, dans le Djebel Guerioun au sud de Constantine, 
dans les montagnes des environs de Batna, dans le Djebel Ouaransenis, à 


Saïda, ete.; 11 forme généralement de véritables massifs et y est maniles 
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ment indigène, de même que dans les montagnes de l'Asie Mineure, qui 


jaient été jusqu'ici considérées comme sa seule patrie. — Le Castanea 


{yaris existe à l’état sauvage dans l'Edough. — Le Gerasus avium est ré- 
indu dans presque toutes les montagnes. — Le Sorbus domestica se ren- 
intre par pieds isolés dans les forêts da Djebel Tababor. — Le Pinus Pi- 
1ster existe dans le Djebel Edough et forme vers Collo, dans la montagne 
; Msala, un véritable massif forestier. — L’Ulmus campestris et l’Alnus olu- 
osa, qui dans la province de Constantine descendent jusque sur le littoral 
b les lieux frais, se rencontrent évalement dans la Résion Montagneuse. 
- Le Fraxinus australis, espèce très voisine du Frêne de nos forêts, 

F4 des plaines du littoral dans la Réoion Montagneuse inférieure; ses 
tuilles sont recueillies et desséchées par les Kabyles du Djurdjura, pour 
rvir de fourrage d'hiver à leurs bestiaux. Une autre espèce de Fraxinus 
F. dimorpha Coss. et DR.) constitue une essence forestière assez impor- 
inte dans quelques vallées élevées de l’Aurès et dans les ravins des 
lauts- -Plateaux à l’ouest de l’Aurès. — Dans les vallées de l’Aurès, où croit 
: Fraxinus dimorpha, le Noyer est cultivé et atteint souvent d'aussi grandes 


| - sis qu'en Europe, etc. 
| Enfin, parmi les nombreuses espèces d’arbrisseaux et d'arbustes de la 
\éoion Montagneuse, je citerai : le Buxus sempervirens, observé seulement 
|un petit nombre de localités en Algérie, mais très abondant au Djebel 
l'ababor ; — le Ruscus aculeatus, qui en Europe croit dans les forêts de 
los plaines et qui en Algérie ne se trouve généralement qu’à une assez 
jrande altitude; — une espèce de Berberis (B. Hispanica), très voisine de 
lotre Berberis vulgaris, commune à l'Algérie et aux montagnes du midi de 
(Espagne; — le Sorbus Aria, qui existe dans nos forêts de France; — le 
lhamnus Alpina, répandu dans les montagnes de l’Europe; — le Lonicera 
trborea des montagnes du midi de l'Espagne, qui, en Aloérie, forme des 
puissons arborescents au Djebel Tababor et dans les sommités du Djur- 
jura central; — le Ribes petrœum des montagnes du centre de l'Europe 
broît sur les plus hautes montagnes, ainsi que le À. Üva-crispa, qui ne 
diffère en rien de la forme sauvage de l'espèce si répandue dans les bois 
de l’Europe centrale. 
L'énumération précédente, bien que sommaire, suflit pour donner une 
idée de la composition des bois et des forêts en Algérie et pour montrer 
uun grand nombre des arbres et arbustes de la Région Montagneuse 
appartiennent à la flore européenne el même souvent à la flore des pays 
de plaines du centre de l’Europe, l'altitude compensant la latitude. — De 


"| 
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même que dans les montagnes de l'Europe, les plantes vivaces sont en! 
nombre presque double de celui des plantes annuelles. Les espèces euro-| 
péennes forment presque les cinq sixièmes du total de la végétation, et lal 
plupart appartiennent à l'Europe centrale. Les affinités selon la latitude| 
sont démontrées par la présence fréquente sur une même montagne de! 


plantes espagnoles, de plantes italiennes, de plantes orientales et de | 


plantes se trouvant à la fois en Espagne et en Orient. | 


Les steppes de la Aépion des Hauts-Plateaux , dans les provinces d'Oran 
et d’Âlcer, sont, comme nous l'avons déjà dit, séparées géographiquement 
au nord de la manière la plus nette de la Région Méditerranéenne par 
la grande chaine qui s'élève presque partout comme une véritable mu- 
raille. Cette chaine s'étend obliquement du sud-ouest au nord-est, depuis 
le Maroc à peu de distance de Sebdou, jusqu'au nord de Msila, où, en 
raison de sa ramification en deux branches, elle indique moins clairement 
dans la province de Constantine la limite de la région. Daïa, Saïda, 
Frendah, Tiaret, Boghar, Aumale, Djemilah, Constantine, El-Kroubs, 
Aïn-el-Bordj, Mdaourouch, ete. sont établis à la limite sud de la Région 
Méditerranéenne ou sont situés à une faible distance au nord de cette 
limile. 


Aucune description ne peut donner une idée de la monotone des vastes | 
steppes des Hauts-Plateaux dans la province d'Alver et surtout dans la | 
province d'Oran. Les étendues immenses de ces plaines n'offrent d’autres | 
accidents de terrains que des ravins creusés par les eaux, que des ondu- | 
lations sénéralement couvertes par de orandes Graminées du genre Stipa | 

0 P 0 0 


et particulièrement par l'Alfa (Stipa tenacissima) , dont elles sont la véritable 


patrie. — Les dépressions du sol sont ordinairement envahies par l’Arte- : 


masia Herba-alba et pax Le Thymus ciliatus var. — Les bois ont disparu dès 
la limite de la Région Méditerranéenne; les grandes Ombellifères (Ferula, 


Thapsia) se détachent seules à l'horizon et paraissent atteindre des pro- ! 


portions gigantesques. Le voyageur ne trouve pour tout ombrage que de 


rares Pistacia Atlantica (Betoum), qui, seuls, à de longs intervalles, rompent : 


l'uniformité de ces sévères, mais grandioses aspects. Le Pistacia Atlantica 
est réellement l'essence forestière des Hauts-Plateaux ; seul, il résiste à la 
violence des vents et à la variabilité de température de ces régions élevées 
et peut y acquérir, malgré la lenteur de sa croissance, un grand dévelop- 
pement. 

Les Genévriers de la Région Méditerranéenne et de la Région Monta- 
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meuse inférieure et moyenne (Juniperus Oxycedrus et Phæmicea), le Pinus 
Halepensis, le Quercus [lex, et, dans la province de Constantine, une 
»spèce spéciale de Fraxunus (F, dimorpha), peuvent quelquefois, au voi- 
jinage des montagnes, se rencontrer sur les Hauts-Plateaux; mais à leur 
ronc généralement rabouori et à leur végétation chétive, il est facile de 
roir qu'ils n'appartiennent pas à cette région, dans laquelle ils sont pour 
ainsi dire égarés. Quelques espèces de Tamarix (T. Galhca, Africana, 
bounopæa) croissent dans le lit de ravins traversés par les eaux au moins 
en biver et aux bords des Chott, dépressions plus ou moins étendues ou 
immenses, à lit souvent à peine encaissé, généralement remplies en hiver 
d'eau saumätre, desséchées en été, à sol argileux, sypseux, salé et géné- 
ralement recouvert après l'évaporation des eaux, dès le printemps ou en 
été, d'une couche saline miroitante. 

Les cours d’eau sont rares, si ce n'est au voisinage des montagnes et 
E la limite de la Région Méditerranéenne; ceux qui sont propres à la 
région ne sont, pour la plupart, que des ravins, des Oued ordinairement 
là sec dans la saison chaude et souvent pendant plusieurs années, abou- 
| tissant aux Cholt, dans lesquels ils déversent leurs eaux pendant les 
pluies ou à la fonte des neiges. Çà et là des dépressions peu étendues 
|(Daïa), où les eaux pluviales séjournent pendant l'hiver et persistent 
 quelquelois jusqu’en été, en formant des marécages, se distinguent au 
| loin par leur végétation verdoyante à type européen. 

Le climat est caractérisé par ses extrêmes de température : il neige 
souvent jusqu'en mars et même en avril et mai, et il n'est pas rare qu'à 
celle époque, sous l'influence du rayonnement du calorique, le thermo- 
mètre descende la nuit au-dessous de zéro, tandis qu'à midi la tempéra- 
| ture peut atteindre 25-30 degrés centigrades. Même au mois de juin, le 
| froid déterminé par le rayonnement nocturne se fait quelquelois sentir 
| avec assez d'énergie pour conpeler l'eau à sa surface et tuer les Jeunes 
pousses des végétaux qui, comme le Noyer et la Pomme-de-terre, ne 


| & 
IL 
| 
| 
| 


! 

| peuvent supporter des variations aussi brusques. Les alternatives des vents 
| du nord et du sud ne contribuent pas moins à la variabilité du climat, 
|: 4 Es à 

| qui ne comporte qu'une végétalion rustique, pouvant s’accommoder à ces 


écarts de température. Aussi, dans la flore des Hauts-Plateaux, le nombre 
des plantes vivaces égale ou dépasse même souvent celui des plantes an- 
nuelles, et les plantes européennes les plus généralement répandues con- 
| slituent environ les quatre cinquièmes du total des espèces. Les influences 
| selon la latitude sont démontrées par la proportion assez notable d’es- 
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pèces orientales, et surtout par le nombre des plantes de cette région qui 
existent à la fois en Espagne et en Orient. Ïl va sans dire que, dans cette 
description sommaire, nous avons eu surtout en vue les steppes de la 
partie centrale des provinces d'Alver et d'Oran ; les plateaux au voisinage 
de la Région Méditerranéenne et ceux qui sont entourés ou bordés par 
des montagnes (comme les plateaux du Sersou, de Setif et l’ensemble de 
la Région des Hauts-Plateaux dans la province de Constantine) se rap- 
prochent davantage, par leur climat plus unilorme et plus européen, des 
conditions générales de la Région Méditerranéenne au point de vue de la 
vévélation spontanée et à celui de l'agriculture. 


La Répion Saharienne est, comme nous l'avons dit, séparée, au nord, 
des Hauts-Plateaux, par la chaîne la plus méridionale de l'Aloérie, qui, 
formant une véritable muraille de rochers presque continus, ne permet 
oénéralement l'accès du Sahara que par des cols, ou par d'étroites cou- 
pures à travers lesquelles des cours d'eau torrentueux ont creusé leur lit. 

En raison de lobliquité, du sud-ouest au nord-est, de la chaine qui 
sépare les Hauts-Plateaux du Sahara, la Région Saharienne ne commence 
à l’ouest, dans la province d'Oran, que vers le 33° degré de lautude, 
tandis qu'à l’est, elle remonte au nord jusqu'à El-Kantara, vers le 3 5° degré. 
— Au sud, la Région Saharienne se confond avec les déserts, qui, comme 
on le sait, s'avancent jusqu'à la région des pluies estivales, limitée par 
une ligne sinueuse oscillant entre le 12° et le 15° degré de latitude. Cest 
là seulement que commence la région intertropicale proprement dite. On 
voit que les limites du Sahara aloérien sont bien plutôt politiques que 
naturelles. Le point extrême soumis à Pautorilé française, bien que des: 
expéditions récentes aient été poussées plus au sud, à El-Golea, est 
l'oasis d'Ouargla, située sous le 32° degré de lalitude, dans la vaste dé- 
pression connue sous le nom de Chechia d'Ouarpgla. À cette dépression 
aboutissent au nord-ouest les orands ravins du relèvement du Mzab, 
l'Oued Mzab et Oued En-Nsa, et au sud le ravin de l'Oued Mia, qui 
descend de la pente conduisant au plateau élevé du pays des Touareg du 
Nord et traverse les vastes dunes qui s'étendent au sud d'Ouargla. 

Nos possessions sahariennes appartiennent à l'immense zone désertique 
qui, en Afrique, au sud de la chaine la plus méridionale de l’'Aloérie, sur 
une largeur d'environ cinq cents lieues, s'étend des bords de l'océan 
Atlantique au Maroc, à travers tout le continent africain, et reproduit à 


l’est le type uniforme de sa végétation jusqu'à l'Indus, dans les déserts 
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hsiatiques. L'ensemble de cette immense région naturelle est caractérisé 
surtout par l'extrême rareté des pluies, et leur abondance quand elles se 
produisent, la sécheresse de l'atmosphère, des températares ‘extrêmes , 
l'absence de grands relèvements montagneux et de cours d’eau permanents 
et l'aspect tout spécial de la région désertique. 

| La comparaison classique du Sahara avec une peau de léopard dont les 
oasis représenteraient les taches ,ou avec un océan dont elles formeraient 
Iles îles disséminées ou groupées en archipel, donne une idée assez exacte 
de l'aspect général du pays. 

| La présence de l’eau fournie par des sources, par les Oued, par les 
Redir, dépressions du lit des Oued où l'eau persiste pendant plus ou 
moins longtemps, l'existence de puits alimentés par les infiltrations du 
sol ou les eaux Jaillissantes d’une nappe artésienne, déterminent seules 


les routes suivies par les caravanes, les lieux de station et de campement, 


ainsi que la formation des oasis et l'établissement des villages et des villes. 


Le sol du Sahara algérien, dans la plus grande partie de son étendue, 


scene 


a élé abandonné par la mer qui le recouvrait à une époque géologique 


| relativement récente. Les plaines sahariennes sont généralement consli- 
| tuées par un sol compact, siliceux, argilo-calcaire ou gYpseux, souvent 


plus ou moins salé et parsemé çà et là de cristaux de gypse. Ce terrain, 


| et souvent les roches elles-mêmes, par les alternatives d'humidité et d’ex- 


Sr 


trème sécheresse, par l’action des eaux et le souffle impétueux des vents, 


| surtout de ceux du sud, peuvent se désagréser, et alors les éléments si- 


liceux s’en isolent d’une manière plus où moins complète pour former des 
sables mobiles. Ces sables se déposent dans des directions déterminées 
par les reliefs du terrain ou l'influence des vents dominants, et forment 
des couches superficielles, des tumulus circonscrits ou de véritables dunes 
souvent d'une immense étendue. — La fertilité du sol est déterminée 


presque exclusivement par la présence de l’eau, et le Dattier prospère aussi 
bien dans les jardins de l'Oued-Souf creusés dans le sable que dans les 
oasis de l'Oued-Rir à sol argilo-siliceux. 

Le caractère le plus saillant de la végétation saharienne est son uni- 


* Dans le Sahara algérien, en été, la tempéralure s'élève souvent à 45 degrés à l'ombre 
el quelquefois même à 4g et 52 degrés, sous l'influence des vents du sud; le sable des 
dunes exposées au soleil, aux mois de mai et de juin, donnait souvent à sa surface des 
températures de 78 et 8o degrés. En hiver, le thermomètre peut descendre jusqu’à 
—3 degrés, el quelquefois même, sous l'influence du rayonnement du sol, jusqu’à 


_# degrés. 
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formité, mise en évidence par la présence des mêmes espèces caracté- 
ristiques dans des stations qui diffèrent par l'altitude, la nature et les 
accidents du sol. 

L'ensemble des végélaux croissant spontanément dans le Sahara aloé- 
rien, en dehors des cultures (où, par l'irrigation et par l'ombrage du 
Dattier, les plantes les plus vulgaires de la Région Méditerranéenne et 
même du centre de l'Europe, trouvent les conditions de leur dévelop- 
pement), n'atteint pas 500 espèces. 

Le plus grand nombre des plantes du Sahara sont vivaces, croissent en 
touffe et ont un aspect see et maigre, un port raide et dur tout à fait 
caractéristique. De nombreuses espèces sont plus ou moins ligneuses, 
mais les véritables arbres, sauf le Dattier et les autres plantations des 
oasis, ne sont que des exceptions. Dans les plaines sahariennes, riches 
en Salsolacées frutescentes, diverses espèces de Tamarix sont presque les 
seuls végétaux ligneux arborescents, avec l'Ephedra alata (Menda), le Limo- 
niastrum Guyonianum (Zeïta), le Callioonum comosum (Arta ou Ezel), le 
Retama Rætam (Retem), le Genista Saharæ (Merkh), ete. Un seul arbre 
rappelle par son développement ceux de nos pays tempérés : c’est le 
Pistacia Atlantica (Beloum), qui, appartenant plus spécialement à la 
Région des Hauts-Plateaux, s'avance au sud, dans les Daïa et les grands 
ravins du Mzab, au delà du 33° degré de latitude. 

La statistique botanique de la Région Saharienne montre que le nombre 
des espèces caractéristiques des déserts y dépasse celui des espèces euro- 
péennes ou méditerranéennes et que, sur ce nombre, celles qui ne sont 
pas spéciales existent dans les régions désertiques de l'Orient représentées 
surtout par l'Égypte, une partie de la Palestine, de lPArabie et de la 
Perse méridionale, et qu'une quantité notable de ces dernières se retrouve 
dans le sud-est de l'Espagne, qui, par son climat et la culture en grand 
du Dattier à Elché, se rapproche beaucoup des conditions générales du 
Sahara algérien. C'est done principalement dans la Région Saharienne 
que nous trouvons la confirmation de la loi d’après laquelle les influences 


* L'oasis de Tyout est à environ 1,000 mètres d'altitude, celle de Laghouat à près de 
800 mètres, celle de Biskra à 137 mètres; les grandes dunes qui existent à l’extrème sud 
. de la province d'Oran (Daïa de Habessa) sont, d’après M. P. Marès, environ à {oo mètres; 
la plupart des villes de la confédération du Mzab ont une altitude de 300 à 5oo mètres; la 
ville de Tougourt est à 90 mètres, celle d'Onargla à 145 mètres. Quelques points au voi- 
sinage du Chott Melghir et le lit de ce Chott sont même au-dessous du niveau de la 
mer. 


| 
| 
| 
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lon la latitude sont dominantes dans l’intérieur, loi qui, pour rendre 
a pensée d’une manière plus saisissante, peut encore être exprimée de 
à manière suivante : sous le rapport de la géographie botanique, en 
\périe, s'éloigner du Hltoral dans le sens du méridien, c'est moins se 


rapprocher du tropique que de l'Orient !. 


| 
1 Je ferai observer toutefois qu’en raison de la sécheresse atmosphérique que les déserts 
le l'Afrique doivent à leur situation continentale et à labsence de grands cours d’eau 
ermanents, un cerlain nombre de plantes désertiques s’avancent plus vers le nord en Al- 
férie qu’en Égypte, par exemple. Les plantes tropicales, en raison des mêmes influences de 
\écheresse, ont, au contraire, dans les déserts situés au sud de l'Algérie, leur limite septen- 
|rionale plus reculée vers le sud qu’elle ne l’est en Orient. Ainsi le Palmier-Doum ( Hyphæne 
Thebaica Mart.— Cucifera Thebaica Delile), qui, en Égypte, s’avance vers le nord jusqu’au 
29° degré (Bové), aurait, dans le Sahara, sa véritable limite nord vers le 21°, d’après le 
‘docteur Barth. Plusieurs espèces du genre Acacia et le Cassia obovata, qui, en Égypte, se 
rencontrent jusque sous la latitude du Caire (30° desré), n’ont encore été observées dans 


sara que vers Rhat, sous le 25° deoré (Bouderba, H. Duvevyrier). 
le Sahara que Rhat, le 25° degré (Bouderba, EH. D 
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NOTICE 


SUR 
LA CARTE BOTANIQUE DE L'ALGÉRIE 


DIVISÉE EN RÉGIONS NATURELLES. 


: M. Judenne, attaché au Dépôt de la Guerre, avait, dès 1862, avec l’au- 


| 


torisation du Ministre, dressé, sous la direction de M. L. Kralik et la 


1 


mienne, une carte générale de l'Algérie au ———— , destinée au Compen- 
dium Flore Atlanticæ. Pour ce travail, il avait mis à profit les cartes de 
VÉtat-Major publiées par le Dépôt de la Guerre, celles faisant partie de 
publications spéciales, celles inédites que nous devions à l’obliseance des 
autorités militaires, de nombreux croquis et documents inédits, ainsi que 
inos itinéraires et ceux de nos amis ou compagnons de voyages, MM. B. Ba- 
ansa, A. Letourneux, V. Reboud. Aussi notre carte était-elle, à cette 
époque, une des plus exactes et des plus complètes pour la Région des 
| Hauts-Plateaux et la Région Saharienne ; mais les nombreuses explorations 
faites dans ces derniers temps, la publication de cartes récentes de lAI- 
| gérie par le Dépôt de la Guerre, le changement opéré dans la délimi- 
ltation des provinces et les renseisnements nouveaux qui nous ont été 
| communiqués par le D' A. Warion sur la province d'Oran nous ont dé- 


| terminés, pour la mettre au niveau des connaissances actuelles, à Ja faire 


| 
| 


| reproduire et compléter. 

| La carte est divisée en lonoitude et en latitude par demi-degrés; Îles 
| carrés résultant de l'intersection des lignes de longitude et de latitude sont 
| désignés chacun par une lettre et un nombre. Le Répertoire, où figure 
tte même désionation pour chaque localité, facilitera donc singulière- 


ment les recherches dans la carte. 
Nous y avons distingué, par des couleurs bien tranchées, les régions 
botaniques naturelles de l'Algérie. La Région Méditerranéenne est indi- 


quée par une teinte rose; la Région des Hauts-Plateaux, par une teinte 
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vert clair; la Réoion Saharienne, par une teinte jaune; la Récion Monta- 
gneuse proprement dite, c'est-à-dire les montagnes représentant plus 
spécialement la Résion, par des hachures en noir se détachant sur la 
teinte brune attribuée aux reliefs montueux ou montagneux. 

Un simple examen de la carte suffit pour montrer que les résions 
botaniques naturelles de l’Aloérie coïncident avec son orographie; ainsi 
la Région Méditerranéenne se sépare de celle des Hauts-Plateaux par une 
chaîne presque continue, et dans la province de Constantine seulement 
la division est basée presque exclusivement sur l'altitude et les caractères 
de la végétation. Les Chott des Hauts- Plateaux sont situés sur une ligne 
presque parallèle à la direction générale des chaînes de montagnes qui 
limitent la Région Méditerranéenne au sud, et à celle des chaines qui 
séparent, au sud, les Hauts-Plateaux de la Région Saharienne. — Le ca- 
ractère presque saharien de la végétation des bords des Chott des Hauts- 
Plateaux est indiqué par la teinte jaune qui les circonscrit. 

Les oasis principales, où le Dattier est la culture prédominante, sont in- 
diquées par une teinte d’un vert foncé. — Les vergers et les jardins, grou- 
pés en oasis, mais où le Dattier n'existe pas ou n'est auère qu'un arbre 
d'ornement, sont représentés par une teinte rose. — Les groupes de vergers 
et de jardins où les Dattiers mürissent leurs fruits, mais n'existent qu'en 
petit nombre proporlionnellement à celui des autres arbres fruitiers, sont 
désignés par un point rouge entouré d’un liséré d'un vert foncé. — Les 
teintes attribuées aux oasis précisent les limites nord de la Région Saha- 
rienne dans les vallées et sur les points où, en raison soit de la direction 
soit des coupures des chaînes de montagnes, les vents du sud peuvent 
pénétrer et permettent au Datüer, par lélévation de température qui en 
résulte, de mürir ses fruits, el où la flore, malgré l'altitude souvent élevée, 
présente essentiellement le caractère saharien. 


| NOTICE 
SUR 
| LA CARTE BOTANIQUE DE L'ALGÉRIE 


IDIQUANT LES PRINCIPAUX ITINÉRAIRES SUIVIS PAR LES AUTEURS DU RÉPERTOIRE 


| L£ La LA 
| ET LE DEGRÉ D’EXPLORATION DES LOCALITES VISITÉES PAR LES BOTANISTES. 


| 
| 
| 
| 

Cette carte donne le tableau de l’état actuel des explorations botani- 
ues en Algérie. 

Les localités ou les circonscriptions plus ou moins étendues teintées en 
ose sont celles qui ont été visitées par les botanistes. 

| Les parties du pays qui n'ont pas encore (1880) été l'objet d'explora- 
lons sont au contraire laissées en blanc. 

Les trois teintes de rose, par l'intensité de leur coloration, expriment 
e depré même de l'exploration, la teinte la plus foncée étant celle attri- 
juée aux parties de l'Algérie les mieux connues. 

Les itinéraires suivis par l’auteur du Compendium, ou par ses collabora- 
eurs pour le Répertoire, sont tracés en vermillon. Un millésime indique 
es trajets parcourus par M. E. Gosson dans ses voyages d'exploration 
néthodique de l'Algérie, exécutés, sous le patronage du Ministère de la 
Guerre, en 18b2, 1803, 1854, 1856, 1858, 1861, 1875 et 1880, avec 
le concours dévoué de H. de la Perraudière, de À. Warion et de MM. Ba- 
lansa, Doûmet-Adanson, H. Duhamel, L. Gautier, L. Kralik, A. Letour- 
neux , P. Marès, V. Reboud, Simair. 

| Les itinéraires des vovages faits isolément par les collaborateurs du 
Répertoire sont désignés par la letire initiale du nom de ces explo- 
rateurs. 

| Les numéros d'ordre, également imprimés en vermillon, attribués aux 
localités ou aux circonscriptions teintées en rose plus ou moins fonce. 
renvoient à l’article suivant, consacré spécialement à l'Énumération des prin- 


lcipales localités explorées en Alrérie, suivies des noms de leurs explorateurs. 


Co] 


17 


| 
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En appelant l'attention sur les points, encore trop nombreux, non! 
abordés où imparfaitement connus au point de vue botanique, notre 
carte sera un guide utile pour les nouvelles recherches à entreprendre, | 
recherches qui maintenant sont rendues généralement faciles par la sou-| 
mission du pays, le développement des lignes de chemins de fer et des | 


autres moyens de communication et de transport. 


| ÉNUMÉRATION 


PRINCIPALES LOCALITÉS EXPLORÉES EN ALGÉRIE, 


SUIVIES DES NOMS DE LEURS EXPLORATEURS |. 


Ile de La Galite. - Durieu, Roux. 


| le Tabarque. - Durieu, Poiret. 


U 
| 
| | Partie orientale des environs de La Calle. - Lerourneux, Reboud. 


| Environs de La Calle. - Bové, Coupard, Desronraines, Dukerley, Durteu, Granal, Hagen- 


muüller, Lerranc, Lerourneux, Merle, Porrer, ReBoup. 


| “4 
, Environs de Bône, Djebel Edough. — Athénas, Bernard, Bové, Cosson, DesronTaINEs, 
Doûmet, Duxercey, Durteu, Duval-Jouve, Gautier, Gérard, Gouget, HacExMÜLLeR , 
Joannon, Kralik, Krémer, Lambert, Lerourxeux, Merle, Mutel, H. de la Perrau- 


dière, Porrer, ResouD, Simair, Sollier, Sreinuis, Tripour. 


8. Plaine de la Chefia, Bou-Hadjar, tribu des Beni Salah, Souk-Harras, Mdaourouch : 
Djebel Bou-Khadra, Djebel Bou-Djaber, Tebessa. — Lerourneux, Resour. 


| 
, Ain-Mokha, bords du lac Fezzara. - Cosson, Kralik, Lerourneux, H. ne LA PErrAuDIÈRE. 


— Tobeika, Senhadja. - Lerourneux, H. ne LA PerrauDiIèRE. 


| 
pl 


0. Guiraudville, Guelma, Oued-Zenati, Hammam-Meskhoutin. - Bernarp, Gossox, Desron- 
TAINES, Doûmet, Dukerley, Gautier, Hagenmuller, Kréuer, Lagrange, Lerourneux, 
Merle, Porrer, Resoun, Sauxier, de Tchihatchef. — Djebel Nador. Le TOURNEUX. — 
Djebel Malouna. - Gosson, Doûurr, Gaultier, Lerourneux, Saunier. — Djebel Debah. 


| — Lerourxeux. — Djebel Thaya. - Hacexuüzrer, Lerourneux. 
1. Neprin, Bir El-Kelba, Bi Chouchet-el-Ihoudi, Bir Guettaria. — Issartel, Jacquemet. 


12. Phihppeuille, Stora, Saint-Antoine. - Balansa, Cnoucerre, Cosson, Doûmet, Durtev, 
| Duval-Jouve, Gautier, Kralik, Letourneux, H. de la Perraudière, J. de la Perrau- 
| dière, Pressoir, Ravercie, Resoun , Tisseur, Tribout. 


2” El-Kantour, Djebel Toumiet, Smendou, Djebel Swao. - Revoun. 


\3. Khenchela. - Héxon, Lefranc, Lerourneux, Resoun. — Vallée de l'Oued El-Arab, Djebel 
Chechar, Chebla, Tebok-ou-Ahmed, Liana, Zeribet-el-Oued, ete. - ReBouv. 


1 , . . EN « A SN 
Les noms des bolanistes qui ont le plus contribué à faire connaitre la flore des localités sont 
Imprimés en pelites capitales, 
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14. Oued-Souf.-Cossox , Duveyrier, Geslin, Issartel, KraziK, Largeau, Lerourneux, Mars, | 
Martins, H. pe La PerrauDière, Prax, Repoun, Schmitt, Séjourné. | 
15. Collo, Djebel Msala, Djebel Gouffi. — Cossox, Cousix, Krazik, LETOURNEUx, H. pe 14 | 
PERRAUDIERE. 


15%, El-Miliah, Djebel Mahrouf, Djebel Tafertas.— Cossox, Kraux, Lerourneux, H. pe 14 | 
Perraunière. — Fed) Beinan, Djebel Bou-Chenak. — Resoun , J. Reroun. | 


16. Constantine. - Bandel, Bové, Cuouzerre, J.-E. Choulette, Cosson, Coupard, Desros- |" 
raies, Doûmet, Durieu, Duval-Jouve, Émy, Gautier, Gouget, Hénon, Kralik, 
Krémer, Lerourneux, Marès, de Marsilly, Merche, Morelet, Paris, H. DE La Perrau- 
DièrE , J. de la Perraudière, Poiret, Pressoir, Reroub, Schmitt, Tisseur, Tribout. 


17, Djebel Ouach. - Bandel, Cuourerre, Cosson, Doûmet, Gautier, Lerourneux, Pams, 
Resour, de Techihatchef, — El-Aria. — Cosson, Doûmet, Gautier, Giner, Letour- 
neux, Resoud, DE Ruzé, Vinor. — Djebel Oum-Settas. — Cosson, Doëuer, Gau- 
ter, ReBour. 


18. Djebel Chettabah. - Durieu, Paris, Resoun. 
19. Melila. - Cossox, Kralik, Leroureux, Marès, H. de la Perraudière, Rasoun. — Djch || 


Guerioun.— Lerourneux, Resoun. — Ain-Vapout, Oum-el-Asnam , Medracen. - Cossox, 
Kralik, Letourneux, Marès, H. de la Perraudière, Reboud. 


20. Djebel Cheliah. — Bazaxsa, Cosson, Hénon, Letourneux, H. pe La PerrauDière, J. de la 
Perraudière, Resoup. 


21. Molah. — Desronranes, Durieu, ResouD, Tribout. — Djebel Lekahl. - Reboud. 
21%. Ferdjioua, Bordj Fedj-Mzala, Djebel Bou-Cherf, Djemilah. - Rehoud, J. Resour. 


22. Batna, Djebel Tougour, Lambèse.- BAraxsa, Calinet, Choulette, pu Cocomsrer, Cossow, h 
Duxerzey, Guyon, Héxox, Kralik, Lagrange, Lerranc, Letourneux, Marès, Mar- 1! 
tins, Paris, H. ne La Perraupière, J. de la Perraudière, Prax, Reboud, Tisseur. l 


23. Djebel Mahmel, Djebel Groumbt-el-Dib. — Baransa, Cossox, Letourneux, H. DE 4 
Perraunière, J. de la Perraudière. — Partie superieure de la vallée de l’Oued Abdh. : 
— Baranxsa, Cossox, H. DE LA PErRAUDIÈRE, J. de la Perraudière. 


24. Mchounech. — Baraxsa, Gossox, Hénon, Letourneux, Marès, H. ne LA PERRAUDIÈRE. 


25. Saada, Oued-Rir. — Baransa, Cossox, Duveyrier, d'Halmont, Jacquemet, Kraux, 
Largeau, Letourneux, Marës, Martins, Milon, IH. pe La Perraunière , Prax, RESOUD, | 
Schmitt, Séjourné, Zickel. 


26. Tougourt, Temacin. — Gossox, Hénon, Krazik, Lerourneux, Marès, Martins, Milon, 
M. pe La Perraunière, Prax, ResouD, Schmitt, Séjourné, Thiébault. 


RO) 
1 


. Djidjelh. — Cosson, Kralik, Letourneux, H. de la Perraudière, Reboud, Simum, Tri= 
bout. — Bent Foughal. — Cossox, Kralik, Lerourneux, H. De La PErRAuUDIèRE. 


28. Djebel Tababor, Djebel Babor. — Corréard, Cossox, Doûümer, Gautier, de Guibert, 
Krazik, Lambert, Leroueneux, Palanque, Paris, H. ne La Perraunière, REBOuD, 
Simair, Tribout. — Djebel Achouaou. - Doûuer, Gautier. 


29. Senf. — Cosson, Desroxraixes, Doûmet, Duxercey, Durieu, Gautier, Letourneux, Re= 
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boud, Saunier, Simair, Sozuter, Tribout. — Traet de Constantine à Setif : Mechta- 
el-Arbi. Hénon, Resoun. — Saint-Donat. Cosson, ResouD. — Saint-Arnaud. Cosson, 


Doùmet, Gautier, Repoun. 
L. Barika, Tubna. — Lerourneux, SoLLIER. 


| El-Kantara. — Baraxsa, Choulette, Cossox, Doûmet, F. Fée, Guyon, Héxox, Jawix, 
Kralik, Letourneux, Marès, Martins, Milon , Paris, H. pe La Perraunière, J. de la 


Perraudière, Schmitt, Tisseur. 


!. Biskra, Ziban. — Bazaxsa, Bourjot, Choulette, du Colombier, Cossox, Doûmet, Du- 
| kerley, Duveyrier, F. Fée, Guyox, Hévow, Jawin, Kraux, Lagrange, Lefranc, Le- 
tourneux, Marès, Martins, Milon, H. pe La PEerraupière, J. de la Perraudière, 
Prax, F. Puel, Resoun, Scamirr, de Tchihatchef, Thiébault, Tisseur, Zickel. — 

| Partie inférieure de la vallée de lOued Abdi. - Bazansa, Cosson, H. ne La PErrau- 


DiÈèrE, J. de la Perraudière, 


3. Bougie, embouchure de l’Oued Sahel, Djebel Gouruïa. — Athénas, Cauver, Cosson, Du- 
Four, Durieu, Kralik, Lerourveux, Paris, Poiret, Tribout. 


| 

1. Chabet-el-Akra, embouchure de lOued Agrioun, Ras-Aokas. — Cossox, Doûmer, Gau- 
tier, Kralik, Lerourneux, Paris, H. de la Perraudière, Resoun, Simair, Tribout. 

| — Adghar-Amellal. - Cossox, Doümer, Gautier, Resoun, Simair. — Djebel Ta- 


| 


| koucht. — Paris, Schreiner. 
| 


5-36. Djebel Bou-Thaleb, Djebel Afoan, Aras, Ain Adoula, Ain-en-Noël, Djebel Nechar, 
| Djebel Maadid, Rabta, Oued Keïkob. — Lerourneux, Ouivier, Repoun. 


7-40. Ouled-Djellal, Sidi-Khaled, El-Ouar, Oued Retem, Zioua. - Hénon. 


IL. Npoussa. — Cossox, Issartel, Krazix, Lerourneux, Marès, Milon, Olivier, H. pe La 

PERRAUDIÈRE, REBouD. 

2. Ouargla et environs, Ba-Mendil, Gar El-Krima. — Cossox, Duveyrier, d'Halmont, 
Issartel, Krazik, Lalanne, Lerourneux, Marès, Milon, Olivier, H. pe LA PErRAu- 
Dière, ReBouD, Séjourné , T'eulière. 

3-46. Sud d’Ouargla : Hassi Tarfaia, Hassi Mouebra, Hassi Nador, Hassi Tamesguida, etc. 


- Canet, Issartel, Lalanne, Olivier, Teulière. 


M5. Trajet d'Ouargla à El-Golea : Hassi El-Hadjar, Hassi Domran, Bir Bergaouw, Hassi 


Zirara, Safi-Tineguen , etc. — Duveyrier, Issanrez, Milon. 


»2. Partie orientale et centrale de la chaîne du Djurdjura. — Cordier, Cosson, Desraux, 
| H. Duuamez, Durando, Lerourneux, Lirou, Marès, Palanque, Paris, Tribout. 


dé Partie occidentale de la chaîne du Djurdjura, Beni Bou-Addou, Djebel Heizer, Djebel 


Djaboub. - Du Colombier, Cosson, Durand, H. De La PerrauDière, THEVENON. 


! 


h. Défilé des Biban, Beni-Mansour.— Cnaroy, Desfontames, Guyon, Lerourneux, Lirou. — 
Medjana, Bordj-bou-Areridj. — Lerounveux, Resoun, Olivier. 


| 
Ü 


mn 


99. Msila. — Dujardin, Merche, Rspour. 


| 06. Baniou. — Dusarnin, Resounr. 
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57. Sud du Chott El-Hodna. - Dujardin, Lerourneux, ReBoud, SoLuier. | 


58. Environs de Bou-Saada et de Bou-Fardjoun. - De Barneville, Dusarnin, Émy, Marès, | 
Resour, Sozuier, de Vilmorin. 


59. Ain-Mparnès, Seba-Liamoun, Ain Melan, Khorbet El-Gara, Ain-Rich. — Resoun. 


60. Environs de Guerrara, Daïa Feila. - Cossox, Krauk, Lerourneux, Marës, H. pe za 
Perraunière, Resoup, de Vilmorin. 


61. Dellys et environs. — De Brette, d’Halmont, Lerourxeux, Meyer, Romain, Salle, 


62. Vallée du Sebaou inferieur, Tizi-Ouzzou, Bordj-Menaiel. — De Brerre, Cossox, Le- 


TOURNEUX, Marès, Paris, H. pe La Perraunière, Romain. 


63. Tizi-n-Tleta, Bordj Boghni, Dra-el-Mizan. — Cosson, H. ne LA Perraupière, Romain, 
THEvENoN. 


64. Djebel Bou-Kahil. —- Marès, Resoun. 


65. Ghardaia, Melika, El-Ateuf, Bou-Noura, Beni-Isguen. - Cosson, Duveyrier, Geslin 
d'Halmont, Krazxk, Lerourneux, Marës, Paris, H, px LA PerrAuDière, Resoup, 
DE VILMORIN. 


, 


66. Fondouk, Melah-el-Kora, Djebel Bou-Zegza, Palestro. — Crausox, Cosson, Durando, 
Jauix, Lerourneux, H. de la Perraudière, Romain. 


67. Les Trembles, Aumale, Djebel Dirah, Djebel Oum-el-Merazem.- De Barneville, Caaor, 
Tribout. 


68. Partie orientale du Zahrès. - Guyon, Marès, Resour. 
69. Djebel Baten-Zeroua, Oued Medjedel. - Repoup. | 


70. Dyelfa, Djebel Senalba, Djebel Suhari. - Cosson, Geslin, Krauik, Letourneux, Marès, | 
H. de la Perraudière, Rerour. | 


73. Anit-el-Cometi, Oued Settafa. — Cosson, Kralik, Letourneux, Marès, Paris, H. de la 
Perraudière, ne Vizmorin. 


71-72. Ksar Moudjebar, Seba-Mokhan , Zaccar, Messad. - Repoun. 


7h. Berrian. — Cosson, Duveyrier, Krazixk, Lerourneux, Marës, Milon, H. ne La Perrau- 
DIÈRE, REBOUD, DE VILMORIN. 


75. Met. - Cosson, Duveyrier, Krarx, Lerourneux, Marès, H. pe La Perraunière, 
de Vilmorin. 


76. Alger, Sahel, plaine de la Mitidja. — AMard , Balansa, Barar, Barrau, Barrannier, Boïs- 
sier, Bourjot, Bourcier, Bové, de Brelte, Capiomont, Charoy, CLauson, CÔME, 
Cordier, Cosson, Debeaux, Desronranes, Dufour, L. Duhamel, Dujardin, Du- 
rANDO, Durieu, J.-F. Duval, Duvaz-Jouve, Ferrant, Goucer, Jamix, Jourdan, 
Kralik, Krémer, Lallemant, Lefebvre, Lerourveux, Lirou, Lucas, Marès, Maupas, 
Meyer, Mierçues, Mona, Muxsy, Naudin, Paris, H. de la Perraudière, RAVERGIE, 
Reuter, Revelière, Ch. Rivière, Romain, Roussel, Roux, Salle, Scaimeer, de Tchi- 
hatchef, Trarur, Warnier. 
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177. Blidah, Djebel Beni-Salah, Gorges de la Chiffa. —- Barrau, Boissier, Bové, Chabert, 
Crausow, Côme, Gosson, Desronraines, H. Duhamel, Duraxno, Durieu, J.-F. Duval, 
Duvar-Jouve, Goucer, Jamin, Kralik, Leresvre, Lerourneux, Miergues, Mowarn, 
Morelet, Muxsx, Naunin, Paris, H. ne La Perraupière, Reuter, Romain, Roux, 


Salle, de Tchihatchef. 

178. Bou-Ghezoul. — Cosson, DeBeaux, Geslin, Kralik, Letourneux, Marès, H. pe LA PEr- 
RAUDIÈRE, REBOUD. 

179. Zahrès occidental, Mesran, caravansérail du Rocher-de-Sel, Rocher-de-Sel, - Bonduelle, 
Cossox, Kralik, Letourneux, Marès, H. DE LA PERRAUDIÈRE, REBOUD. 

80. Taadmit, Ksar El-Ahmara , Ain-el-Ibel. — Cosson, Gesuix, Kralik, Letourneux, Marès, 
H. de la Perraudière, Resoun. 

81. Sidi-Makhelouf. - Cossox, Gers, Kralik, Letourneux, Marès, H. de la Perraudière, 

| Resour, de Vilmorin. 

82. Laghouat. — Bertrand, Bonpueze, Bouderba, Cossox, Dujardin, Geslin, Krauik, Le- 

tourneux, Marès, Maw, Paris, H. pe La Perraupière, Resoun, Roux, TESSIÈRE, 

de Vilmorin. 

83. El-Assafa, Ksar El-Aüran. - Cosson, Geslin, Marès, Paris, Resoup, Roux. 

| 84. Medeah, Djebel Mouzaia. — Boissier, Bové, Chabert, Crausox, Cossox, Debeaux, 


H. Duhamel, Duriu, Duval-Jouve, Kralik, Letourneux, Lirou, Monard, Mure, 


| 
| a À 

| Naunin, H. pe La PErRAUDIÈRE, Romain, Roux, Salle. 
| 


| 85. Boghar, Djebel Guessa, Djebel Taguensa, Bokhari. - Cosson, Deseaux, Dujardin, 
Geslin, Kralik, Letourneux, Marès, Naunix, H. de la Perraudière, Reboud, Ro- 
| main, Roux, Salle. 
86-92. Vallée du Chehf supérieur (Oued Taguin), Chabouma, Bel-Keitar, Ksar Zerguin, 
| Chellala, Taguin, Charef, Zenina. — Paris, Resour. 


| 93. Ain-Madh, Tadjemout. — Cossox, Krazix, Marès, Paris, ResouD, Roux. 


94-100. Vallées des Oued Zergoun, El-Muia et Mepuerchi; Bir El-Abchi. — Paris. 


mn 


101. Cherchell. — Cosson, H. Duhamel, Durando, Durieu, Krazik, Maiacues, Moreau, 
Romain, Warion. 


102. Mihianah, Djebel Zaccar.- Bonduelle, Bové, Clauson, Cossox, Desronraines, H. Du- 
hamel, Duranno, Kralik, Lirou, Miazues, Munby, H. de la Perraudière, Pomel, 


Romain, Warion. 


103. Teniet-el-Haad, Djebel Meddad. - Cosson, H. Duhamel, Durando, Kralik, Lerourneux, 


Marès, Muse, H. pe La Perraupière, Romain, Warion. 


10%. Tenès, Montenotte. — Côme, Cosson, H. Duhamel, Duraxpo, pe Mansiczy, Munby, 


Pouez, Wario. 


| 
| 103°. Djebel Amour, Taoulala, Aflou, ete. — Paris, Roux. 


| 105. Orléansuille. - Bonoueuze, Cosson, H. Duhamel, Duraxno, Guvyot-Ressigeac, KraAUIK , 


Romain. 
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106. Dyebel Ouaransenis. - Cossox, Muxey, H. pe LA PERRAUDIÈRE. 


107. Tiaret et partie voisine du plateau du Sersou. - Deresrre, Desfontaines, Kréuer, 
Letourneux, Muwzy, Pomel, Romain, Roux. 


108. Gara El-Anz, cours de l'Oued Segpueur. - Marès. 

109. Sidi-el-Hadj-ed-Din. - Marès, Paris. 

110-111. Daia Oum-el-Derabin, Daïa Habessa. — Marès. 

112. Frendah. — Letourneux, Muxey, Warron. 

113. Géryville, Djebel Ksel, Stitien. — Cosson, Krazik, Marès, Seprélain, Wartox. 
114. Ghassoul. — Cosson, Krarixk, Marès, Wanriow. 

115. Brezina. — Cossox, Krazik, Marës, Pomel, Segrétain. 


116. Dahra. — Cossox, H. Duhamel, Krazik, Pouez, Wartow. 


——5 


117-121. Entre Saida et le Chott El-Chergu (route de l’est) et bords du Chott : Tafraoua, | 


El-Mai, Ain-Sfissifa, Bedrous, Khadra, Hassi Ben-Attab, etc. — Suzoni, Warion. 


122-124. Entre Saida et le Ghott El-Chergui (route de l’ouest) et bords du Chott : Timetlas, 


Sfid, Oued Falet, Sidi-Khalifa, Kheïder, etc. — Armieux, Bazansa, Cossox, Suzoni, 
Wario. 


125-126. Arba-Tahtani, Arba-Foukani, Djebel Douis, El-Abiod-Sidi-Cheikh. — Cossox, 


Krazik, Marës, Wariow. 


127-130. Vallée de l’Oued Benout : Benout, Mengoub, Bou-Aroua, Metilfa. - Marès, Paris, 
Warion. 


131. Mostaganem, vallée des jardins, Mazagran, etc. — Bavansa, Brancsugé, Brondel, Cos- 
son, Cusin, Deesrre, Desfontaines, H. Duhamel, Dujardin, Durreu, J.-F. Duval, 


Duval-Jouve, Gouget, Kralik, Krémer, Letourneux, Lirou, Mialhes, Moxsy, Reurer, 
Romain, Warion. 


132. Perrépaux, barrage de lOued El-Hammam, Ain-Sidjerara.- Cossox, H. Duhamel, 
Durieu, Krazik, Munbvy. 


133. Mascara , Sidi-Daho, plaine d’Eghris. - Bazansa, Cossox, Desroxraixes, H. Duha- 
mel, Durieu, Kralik, Muxsx, Pomel, Romain, Warion. 


134. Saïda.— Bazaxsa, Cosson, Durieu, Wariow. 


135-136. Chellala-Dahrania, Chellala-Gueblia, Asla. — Cossox, Krazik, Marès, Wario. 
137. Bou-Semghoun. - Warion. 


138. Arzew, saines d’Arzew, cap Carbon, Saint-Cloud, Tazout, Christel. — Boissier, Bra- 
vas, Cosson, Desronraixes, H. Duhamel, J.-F. Duval, Krarik, KRÉMER, LE- 
NEPVEU, Lirou, pe Marsizzy, Muxey, Pouec, Reuter, Romain, WarioN. 


139. Oran, Djebel Santo, La Senia, Sebkha Miserguin:; Mers-el-Kebir, Ain-el-Turk, cap 


Falcon, Bou-Sfer, plaine des Andalouses, forêt d’Emsila, ete. — Bazaxsa, Boissier, 
Bourégau, Bourjot, Bové, Cosson, H. Duhamel, Duraxno, Durieu, J.-F. Duval, 
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Duval-Jouve, Gouget, Krazix, KrÉMER, Lerranc, Lenepveu, Letourneux, Lirou, 
Marès, pe Marsizy, Muxey, Pomel, Reuter, Romain, Wariow, Webb, Weddell. 


140. Saint-Denis-du-Sis, Union-du-Sig, barrage du Sig, forêt de Muley-Ismaël, Le Tle- 
lat, etc. — Baransa, Cosson, H. Duhamel, Duranno, Krazik, Lirou. 

1441. Sidi-bel-Abbès, Djebel Tessala. - Desfontaines, Krémer, Lerraxc, Lirou, Muxsr, Ro- 
main, Warion. 

(142. Daia , forêt de Daia et partie voisine des Hauts-Plateaux. — Lerranc, Muxey, Wario. 

143. Ain-Sefra, Tyout. — Cossox, Krazik, Marès, Warion. — Moghar-Foukani, Moghar- 

| Tahtani, vallée de l’Oued Namous. - Wariox. 

| 144. Plaine des Ghamara. — Muxsy. 


145. Lamoricière, tribu des Ouled Mimoun. — Bourerau, Lenerveu, Wario. 


1146. Partie sud-est du Chott El-Gharbi, spécialement les environs d’Ogla Nadja. — Cossox, 
Krazik, Marès, Wariow. 


| 147-148. Ain-ben-Khelil, Ain-Sefissifa. — Cosson, Krazik, Mars, Warion. 


| 
| 
| 
| 


149. Tlemcen, cascades de l’Oued Ouret. — Cossox, Boissier, BourGeau, Bourjot, Des- 
FONTAINES, Durieu, Havard, Jourpan, Krazik, KRÉMER, LENEPvEU, LETOURNEUX, 
Lirou, Marès, Muxex, Olivier, Piexon, Pomer, Reurer, Romain, Tnevenon, W1- 
RION. — Plateau de Terni, Ain-Ghoraba, forêt des Beni Hediel. — Cossox, KRaLiK, 


Lenepveu, Lerourneux, Marës, Muwey, Wario. 


| 
1 
1l 
| 
il 


| 150. Sebdou , environs du fort, partie voisine de la forét. — Cosson, Jourdan, Kraux, Le- 


| nepveu, Marès, Suzoni, Warion. 

| 151. El-Aricha, Djebel Mkaïdou. - Cosson, Keazik, Marës, Warion. 

| 152. Nemours. - Bourcrau, Decesrre, Jourdan, KrémEr, Olivier, Warion, WaRNiEr. 
153. Nedroma, col de Nedroma. — Bourceau, Krémer, Wanrion. 


| 154. Lalla-Maghnia, environs du marabout de Sidi-Zaher. - Bourcrau, Jourdan, KrÉwER, 


Muwey, Olivier, Wariox. 


155. Gharrouban, vallée de l’Oued Zaouïa. - Bourçeau, Jourdan, Muxsy, Pomez, Warion. 
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LIBRAIRIE G. MASSON. 


OUVRAGES DU MÈME AUTEUR 
SUR LA FLORE DE L'ALGÉRIE, DE LA TUNISIE ET DU MAROC. 


Flore d'Algérie, Phanerogamie, Groupe des Glumacées (seu Descriptio 


Glumacearum in Algeria nascentium), en collaboration avec M. Durieu de 
Maisonneuve, faisant partie de l'Éxploration scentifique de l'Algérie, publiée 
par ordre du Gouvernement. — 1 vol. grand in-4° de 381 pages, ‘plus GIV pages 
d'introduction. Imprimerie nationale, 1854-1867. 


Ce travail sur les Glumacées de l'Algérie est l'œuvre presque exclusive de M. E. Cosson, 
ainsi que M. Durieu s’est plu à le reconnaitre, 


Compendium Floræ Atlanticæ seu Expositio methodica plantaram omnium in 


| 
| 


| 


Algeria necnon In regno Tunetano et imperio Maroccano hucusque notarum 
ou Flore des États barbaresques, Aloér ie, Tunisie et Maroc. 


Le Compendium Floræ Atlanticæ, dont le programme a été agréé par le Gouvernement après 
avoir reçu la baute approbation de la plupart des membres de la section botanique de l’Aca- 


démie des sciences, comprend : 


1° Une PARTIE HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE accompagnée de cartes botaniques. 

Celte partie sera complétée par un second fascicule consacré à la géographie botanique, 
donnant l'exposé des caractères propres de la végétation et de ses affinités étudiés dans l’en- 
semble des pays compris dans le domaine de la flore et dans chacun d’eux en particulier. — 
Les cartes botaniques de la Tunisie et du Maroc accompagneront ce second fascicule. 

Les deux cartes botaniques de l'Algérie qui font partie du présent fascicule peuvent être 
acquises à part, collées sur toile. 

2° Une PARTIE pEscriprive constituant la Flore Atlantique proprement dite, consacrée à la des- 
cription de toutes les espèces observées jusqu'ici en Algérie, en Tunisie et au Maroc, et don- 
nant pour chacune d'elles : — une description meltant en relief ses caractères essentiels; — une 
synonymie suffisamment étendue, comprenant l'indication des ouvrages dans lesquels la 
plante a été figurée et celle des exsiccata algériens ou autres dans lesquels elle a été publiée ; 
- la distribution géographique de l'espèce dans le domaine de la flore et dans l’ensemble du 
monde. 

Cette partie se compose de plusieurs volumes en cours d'exécution; le premier paraîtra 
prochainement. 

3° Izcusrrariones FLoræ ATLanricæ seu Icones plantarum novarum, rariorum vel minus cogni- 
tarum in Compendio Floræ Atlanticæ deseriptarum. 

Cet Atlas se composera de plus de 200 planches, dessinées par MM. Riocreux et Cuisin. 

Une première livraison de 25 planches, avec un texte descriptif et ext eau détaillé, en 
regard de chaque planche, paraîtra en 188. 


Conspectus Floræ Atlanticæ seu Enumeratio plantarum omnium in Alveria, 


reono Tunetano et imperio Maroccano hucusque notarum, exhibens quoque dia- 
gnoses specierum novarum et annotationes de plantis minus cognitis. 


Cette publication, prodrome du Compendium Flora Atlanticæ, est en cours d’exécution et 
paraîtra prochainement. 


Le Règne végétal en Algérie, Considérations générales sur l’Alvérie, sur sa 


végétation spontanée et ses cultures. Conférence de l’Association scientifique à 
la Sorbonne, 1879. — Brochure in-8°, de 75 pages; Paris, 1879. 
Ce travail donne le résumé des publications faites par l’auteur, sur l'Algérie, dans les Annales 


des sciences naturelles, dans le Bulletin de la Société botanique de France, dans celui de la Societé 
d’acclimatalion, cte. 


OUVRAGES SUR LA FLORE DES ENVIRONS DE PARIS 


(en collaboration avec M. GéRuaiN DE SaiNr-PIERRE). 


Flore des environs de Paris, ou Description des plantes qui croissent spon£a- 
nément dans cette région et de celles qui y sont généralement cultivées, accom- 
pagnée de tableaux synoptiques conduisant à la détermination des familles. 
des genres et des espèces. — 2° édition, 1 vol. in-8° de 1016 pages, avec une 
carte. 


Synopsis analytique de la Flore des environs de Paris, destiné aux herbo- 
risations, contenant la description des familles et des genres, celle des espèces 
et des variétés sous la forme analytique, avec leur synonymie et leurs noms 
français, l'indication des propriétés des plantes employées en médecine, dans 
l’industrie ou dans l’économie domestique, et une table des noms vulgaires. — 
3° édition, 1 vol. in-12. 


Atlas de la Flore des environs de Paris, ou Illustrations de toutes les espèces 
des genres difficiles et de la plupart des plantes litigieuses de cette région, avec 4 
des notes descriptives et un texte explicatif en regard. — 2° édition, 1 vol. in-8° N 
contenant 47 planches gravées en taille-douce, comprenant plus de 530 figures 
de grandeur naturelle ou grossies. 


Cette deuxième édition, revue ct augmentée de 5 planches, est sous presse et paraitra pro= ll 
chainement. 
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OUVRAGES SUR LA FLORE DES ENVIRONS DE PARIS 


(en collaboration avec M. GerwaIN DE SaiNT-PIERRE). 


Flore des environs de Paris, ou Description des plantes qui croissent spon£a- 
nément dans cette région et de celles qui y sont généralement cultivées, accom- 
pagnée de tableaux synoptiques conduisant à la détermination des familles. 
des genres et des espèces. — 2° édition, 1 vol. in-8° de 1016 pages, avee une 
carte. 


Synopsis analytique de la Flore des environs de Paris, destiné aux herbo- 
risations, contenant la description des familles et des genres, celle des espèces 
et des variétés sous la forme analytique, avec leur synonymie et leurs noms 


français, l'indication des propriétés des plantes employées en médecine, dans, 


l'industrie ou dans l’économie domestique, et une table des noms vulgaires. — 
ue 6 
3° édition, 1 vol. in-1°2. 


Atlas de la Flore des environs de Paris, ou [Illustrations de toutes les espèces: 


des genres difficiles et de la plupart des plantes litigieuses de cette région, avee 
des notes descriptives et un texte explicatif en regard. — 2° édition, 1 vol. in-8° 
contenant A7 planches gravées en taille-douce, comprenant plus de 530 figures 
de grandeur naturelle ou grossies. 


Cette denxième édition, revue ct augmentée de 5 planches, est sous presse et paraîtra pro- 
chainement. 
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